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PRÉFACE 



Le poëme que renferme ce volume n'est pas une œuvre 
d'un mérite assez élevé pour que l'éditeur puisse se flatter 
de l'espoir de lui voir éveiller, parmi les investigateurs du 
moyen Age littéraire, un très vif intérêt. Reproduisant, 
pour le fond, la première branche d'une composition 
livrée à la publicité depuis plus de trente ans, il ne se 
fiût remarquer ni par l'invention des sujets qui s'y trou- 
vent traités, ni par l'originalité des pensées ou des senti- 
ments exprimés. 

Comparées même aux deux autres productions de l'au- 
teur qui jusqu'ici ont été mises au jour, leaSf^fanees Ogier 
leur sont inférieures, soit pour l'attrait de la matière, soit 
pour la variété et la nouveauté des tableaux et des épiso- 
des qu'elles présentent. 

Néanmoins, ceux qui savent juger de la valeur d'une 
compodtion poétique datant du dernier tiers du xiii* siè- 
cle, avec la mesure qu'il est équitable d'appliquer aux 
produits de cette époque, ne contesteront pas au remanie- 
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ment entrepris par Adenés ^ des qualités poétiques rela- 
tives et reconnaîtront avec nous qu'il méritait d'être 
imprimé à des titres aussi respectables qu'une foule 
d'autres monuments de la littérature médiévale. Ils n'hé- 
siteront pas à approuver la commission académique belge, 
chargée de publier les anciens écrivains nationaux, d'avoir 
fait succéder à la publication du Clèomadès celle des 
Enfances Ogier, pour arriver peu à peu à la collection 
complète des œuvres d'un poëte brabançon qui occupe une 
place marquée parmi les écrivains français du moyen âge. 
M. Paulin Paris, dans la notice étendue qu'il a consa- 
crée à la biographie et aux œuvres d' Adenés le Boi dans 
l'Histoire littéraire de France, a suffisamment mis en 
lumière les mérites et les faiblesses qui peuvent être attri- 
bués à ce trouvère, pour que nous ayons pu nous dispen- 
ser d'insérer dans cette préface nos impressions person- 
nelles à ce sujet. On y trouvera de même sur notre poëme 
en particulier et sur ses rapports avec celui qui l'a inspiré, 
la CAevaleriô Ogier de Danemarche par Baimbert de 
Paria, des renseignements et des appréciations dont notre 
édition permettra aux critiques de vérifier la justesse. Une 
lecture attentive des Enfances Ogier les engagera peut- 
être à mitiger le jugement quelque peu sévère qui 
souvent a été porté sur la valeur de cette pièce relative- 
ment à son modèle. En tout cas, l'impression leur per- 
mettra de mieux démêler ce qu'il y a d'individuel dans le 
remaniemefU entarepris par Adenés, soit au point de vue 

^ L*orthographe Adenés ou Adenés ou Adenez est trop invétérée 
poar que ndu's obIoiib nous en écarter en la remplaçant par la forme 
normale Aiten^ (diminutif à' Adam), Si les jlqïob propres de Tancienne 
langae devaient se perpétuer sous leur forme de nominatif» il faudrait 
conséquenmient changer Rutebeuf en Rutebeus, On a eu tort aussi 
d*éei'ire Moxitkés ^ Moushés au lieu de Moushe ou Moushet (Mouchet). 
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du plan général de la composition, soit en ce qui concerne 
Fagencement des épisodes et Tintrodaction de particnla- 
rités étrangères à l'original. 

La poésie dn tronvère brabançon est d'une antre nature, 
a d'autres racines et d'autres visées que celle qui, à une 
époque beaucoup plus reculée, a fait éclore la Chevalerie 
Ogier : autres temps, autre goût, autre style. 

Si, d*une part, nous nous sentons attirés par des allures 
vives et spontanées, par un récit un peu désordonné, mais 
rapide et mouvementé, par une expression parfois sau- 
vage, mais toujours vigoureuse et naïve, nous voyons, 
chez Adenés, la narration s aplanir dans une intention à 
la fois d'ordre, de clarté et d'ornementation artificielle, la 
langue se polir et se produire avec aisance en vers cou- 
lants et gracieux, les traits durs de l'original s'adoucir ou 
s*effacer sous Tempire d\ine sensibilité plus délicate, d*un 
goût plus raffiné, d'une tendance plutôt à plaire qu'à 
émouvoir. La prolixité tant reprochée au protégé*de Gui 
de Dampierre est moins un défaut personnel qu'un effet 
de la dégénérescence générale de la poésie épique, et 
d'ailleurs rachetée par une versification facile et soignée 
et par une diction d'une pureté peu commune, c Le roi 
ménestrel du Brabant », dit M. Potvin, c fit comme les 
poètes de l'époque : il chercha, dans les anciennes chan- 
sons de gestes, les sujets les plus célèbres, pour les pré- 
senter à la brillante noblesse de son temps, dans la langue 
et sous la forme qu'elle aimait, et avec l'idéal le plus 
avancé que pût alors rêver un poète. > (Ifos premiers 
sièdes UttéraireSj 24* conférence, p. 14.) 

Mais, nous l'avons déjà fait entmdre, nous ne comp- 
tons pas présenter ici des considérations littéraires sur 
Touvrage que la Commission nous a chargé de publier; 



VIU LES ENFANCES OGIER. 

notre ambition, comme éditeur, ne dépasse pas les limites 
de notre t&che et ne vise pas plus loin qu à l'honneur de 
voir les soins que nous avons donnés à rétablissement 
d*un texte correct et fidèle, reconnus conformes aux jus- 
tes exigences de la critique, notre édition des Enfances 
Ogier accueiUie avec la môme faveur que celles que nous 
avons faites successivement des- œuvres poétiques des deux 
Condé» de Watrîquet, de Couvin et de Froissart. 

Parmi les quatre manuscrits dont nous avons eu con- 
naissance, nous avons pris pour base de notre édition 
celui qui, de Tavis de tous ceux qui se sont occupés 
d*Adenés, est le plus recommandable et considéré comme 
écrit sous la surveillance môme de Tauteur. C'est le n** 175 
(belles-lettres) de la bibliothèque de l'Arsenal, le môme 
qui a servi à notre confrère, M. Van Hasselt, pour son 
édition du Cléomadès. La transcription en a été confiée à 
M. Michel Deprez, de la Bibliothèque Nationale, qui s'est 
acquitté de cette tâche avec la plus louable exactitude. 
Les passages qui dans sa copie éveillaient quelque doute, 
ont été soumis à une soigneuse vérification, et nous som- 
mes en droit de supposer notre texte minutieuseme|it con- 
forme avec celui de l'original. Des trois manuscrits de la 
Bibliothèque nationale qui nous ont été signalés comme 
TenfeTmBJïtIes Enfances Ogier — mss. franc. 12467 (anc. 
suppl. fonds du Soi, n*» 428) xiii* siècle, — fonds La Val- 
lière, n* 2729, — n» 1471 (anc. 7548 ») xm* siècle, — 
n» 1632 (anc. 7630 »• *•) xiv* siècle, — les deux derniers 
seulement nous ont paru valoir la peine d'un collationne- 
ment; les variantes, dignes d'ôtre relevées, ont été consi- 
gnées dans les notes qui terminent ce volume. 

Ces notes présentent aussi, outre un certain nombre 
d'errata, des observations plus ou moins développées, des- 
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tÎDées soit à faciliter Tîntelligence précise du texte, soit à 
élacider quelques points de grammaire ou de lexicogra- 
phie anciennes. Il est bon de dire qu*en les rédigeant, 
nous avons supposé des lecteurs tant soit peu familiers 
ayec la langue d'oïl, ou du moins pourvus des manuels 
propres à les renseigner sur les termes ou les formes que 
nous passons sous silence. Dans ces sortes de commen- 
taires, il est difficile d'observer la juste mesure; les uns 
86 verront dans le cas de reprocher à l'auteur des inutili- 
tés, les autres se plaindront des lacunes. Quoi qu*il en soit, 
nous nous flattons que nos confrères en philologie romane 
rencontreront dans nos notes quelques détails de nature à 
captiver leur attention. 

Nqus avons cru rendre service aux études qui ont pour 
objet l'histoire légendaire, telle qu'elle se manifeste dans 
les chansons de gestes, en recueillant dans une table alpha- 
bétique tous les noms des personnages qui figurent dans 
les Enfances Ogier comme jouant des rôles principaux 
ou secondaires, ou qui n'y sont qu'incidemment men- 
tionnés. 

On ne contestera pas non plus l'utilité d'une courte ana- 
lyse du poème que nous plaçons à la suite de cette pré- 
&oe. 

Bnixriles, 10 mars 1S74. 

AUG. SCHELER. 
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Introduction, vers 1-56. 

Charlemagne, revenant d*Espagne, est informé des incur- 
sions faites sur le territoire de sa tante Constance, la reine de 
Hongrie, par Gaufroi le duc de Danemarche, et s'apprête à en 
tirer une sévère vengeance. Le duc Naime, beau-frère de 
Gaufroi, avertit ce dernier du danger qui le menace et Tengage 
à le prévenir par une soumission complète. Le duc de Dane- 
marche se rend à ce conseil et fait sa paix avec Tempereur, 
moyennant la reddition des conquêtes faites en Hongrie et le 
paiement d'un tribut, et laissant en garantie son jeune fils 
Ogier, que Tempereur place sous la garde du châtelain de 
Saint-Omer; 57-239 ^ 

Pendant sa captivité & Saint-Omer, Tenfant Ogier se lie 
d'amour avec Mahaut, la fille du châtelain, et devient par elle 
le père de Baudouin; 240-283. 

Ambassade envoyée par Charlemagne en Danemarche à 
l'effet de presser le paiement du tribut dû par Gaufroi; à 
Farrivée des messagers, le duo étant absent, sa femme leur 



> Dans Raimbert, ces préliminaires indiquant la cause pourquoi 
Ogier fiit Ivnré en otage, font dé£aut. Quant à cette cause, elle est pré- 
lentée d*ane toute autre taçon par Tauteur de Gaufrey. 
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inflige un ignominieux affront dans la criminelle intention de 
faire livrer à la mort Totag^ Ogier, fils du premier lit de son 
mari, quelle avait intérêt à voir disparaître; les messagers* h 
qui la marâtre avait fait accroire qu'elle agissait de connivence 
avec son mari, s en reviennent h Paris auprès de Tempereur 
et lui rendent compte de l'outrage qu'ils ont subi; 284-370 ^. 

Charlemagne, sur Tavis de ses barons, décide de marcher en 
Danemarche et ordonne la mort d'Ogier ; grâce à Tintercession 
de Naime, cette exécution est ajournée et Tenfant confié â la 
garde de son oncle ; 371-458. 

L*armée se rassemble à Laon ; mais, quand l'empereur y fut 
arrivé, un messager se présente et lui expose comme quoi les 
Sarrasins ont envahi Rome et chassé le papd; aussitôt les pré- 
paratifs contre Gaufroi sont dirigés sur lltalie ; l'armée impé- 
riale franchit les Alpes et se réunit à Yiterbe, où Charlemagne 
procède â la distribution des commandements militaires; 
Tenfant Ogier, toujours sous la garde de son onde, fait partie 
de rexpédition ; 459-577. 

A la nouvelle de l'arrivée de l'armée chrétienne, Gorsuble, le 
chef suprême des Sarrasins, réunit ses vassaux et leur déclare 
que son intention est d'attendre l'ennemi dans les murs de 
Rome même; 578-635. 

Le troisième jour qui suivit son arrivée à Viterbe, et après 
avoir confié au Lombard Alori l'oriflamme de Saint-Denis, 
Charlemagne quitte Yiterbe, s'avance jusqu'à Sustre ety établit 
son camp; 636-706. 

Dès le lendemain, l'empereur, avec deux de ses cinq corps 
d'armée, se dirige sur Rome; 707-757. 

Danemon, fils de Corsuble, étant sorti de la ville avec trente 
mille honmies armés, pour chercher aventure, aperçoit les 
Français sur les champs et s'avance contre eux; le combat 
s'engage; fuite d' Alori, le porte-bannière; 758-828. 

Grâce à un renfort de vingt mille Sarrasins amenés par 

> Dans Raimbert, roatrage en question est le ftdt de Oaulûroi; dans 
Adenés, il en est innocent et le déplore vivement (v. 335). 
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Branunoii, la bataille prend une tournure trèe critique pour 
leBehrétiene; 829-903. 

Alori, le fuyard, aperçu aux portes de Sustre par des Fran- 
çais du camp qui y étaient Tenus ïisbanfer, est désarmé par 
Ogier, qui endosse son armure, saisit Toriflamme et se préci- 
pite avec cinq mille compagnons à la rescousse des chrétiens 
en péril; 904-1066. 

Les prouesses du Danois arrêtent les succès de Fennemi; les 
prisonniers sont délivrés, le courage se réveille; Tempereur, 
touché de la vaillance d*Og^er, lève l'arrôt de mort prononcé 
contre lui et Tadoube chevalier; la lutte recommence; 1067- 
1306. 

Les payens ftiient, et Charlemagne avait déjà fait sonner le 
retour, quand arrivent les trois batailles restées au camp de 
Sustre; leur secours étant devenu inutile, Tannée entière 
reprend le chemin du camp ; 1207-1310. 

Honneurs rendus à Ogier; g^rftoe à sa généreuse interces- 
non, Alori échappe au châtiment qui Fattend; 1311-72. 

Arrivée de Chariot, fils de Fempereur, nouvellement créé 
dievalier par Thierri d*Ardenne ; 1373-89. 

A la nouvelle de la dé&ite de son armée, le roi Corsuble se 
livre au plus vif chagrin et ne se rapaise que quand on Fa 
infbrmé que Carahuel, le fiancé de sa fille Oloriande, est sur le 
point d'arriver avec vingt mille compagnons ; si Corsuble s'en 
rt^ouii, Brunamon, le rival de Carahuel, en éprouve du dépit; 
1390-1479. 

Prévenu par Sadoine des succès d'Ogier, Carahuel s'est à 
peine donné le temps de saluer le roi Corsuble et sa belle 
fiancée, qu'il se rend la nuit môme sur les champs, avec dix 
mille cavaliers, dans l'espoir d'y rencontrer Fennemi ; 1480- 
1560. 

Édiauffourée de Chariot; avec deux mille hommes seule- 
nmt, il quitte le camp pour chercher aventure et engage 
fidlement la bataille avec les troupes commandées par 
Carahuel; 1561-1673. 
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Voyant rextrème danger d'une défaite complète, le duc 
Fagon, qui avait accompagné le jeune prince dans cette entre- 
prise, fût demander du renfort à Sustre ; grâce à ce secours et 
aux prouesses d'Ogier, Carahuel et les siens battent en retraite 
et Tannée chrétienne rentre pour la seconde fois victorieuse 
dans ses campements près de Sustre ; 1774-1844. 

Réprimande adressée par Tempereur, au sujet de la témé- 
raire entreprise de Chariot, tant à celui-ci qu'au duc Fagon, 
qui s'en était rendu complice; 1845-77. 

Le dépit qu'éprouve le roi Corsuble à la nouvelle de la dé- 
confiture de Carahuel est apaisé par sa fille, et les deux chefs 
vaincus, Carahuel et Sadoine, échappent à sa disgrâce ; 1878- 
1951. 

Corsuble prépare la revanche ; Carahuel est député auprès 
de l'ennemi avec la mission de sommer l'empereur soit de se 
rendre en abjurant sa foi, ou d'accepter la bataille; 1952-2070. 

Carahuel accomplit dignement sa mission, mais essuie, 
quant au premier point de ses propositions, un refus énergique 
de la part de Charlemagne; 2071-2175. 

Carahuel propose alors à Charles de vider le difitôrend par un 
combat singulier entre lui et le plus valeureux de l'armée 
chrétienne; il s'engage h céder au vainqueur Gloriande, sa 
drue^ & la condition que son adversaire, de son côté, promette, 
en cas de défaite, de renoncer à sa foi ou de livrer sa tète ; Ogier 
accepte le défi ; 2176-2220. 

Chariot étant venu contester à Ogier le privilège de cet 
honneur, il est décidé que Carahuel se battrait avec Ogier, et 
son ami, le roi Sadoine, avec Chariot; 2221-2315. 

Après avoir donné toutes les assurances quant à l'accomplis- 
sement loyal de la convention faite, Carahuel s'en retourne à 
Home, rend compte de sa mission et des engagements pris et 
obtient l'approbation de Corsuble ; 2316-2488. 

Apprêts du combat dans le camp chrétien ; les ducs Naime 
et Thierri préparent et encouragent de leurs conseils les deux 
jeunes champions; 2489-2548. 
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Les combattants des deux parts se rendent au champ dos de 
lUe de Yalcler près de Borne, où Gloriande, Tenjeu de la 
bataille^ sera témoin de la terrible épreuve; Danemon, le per- 
fide, de son côté, prépare un guet-à-pens pour le cas d'une 
défiûtedesdeuz jouteurs sarrasins; 2549-2710. 

Description du double duel ; les deux payens sont vaincus ; 
douleur de Gloriande; 2711-2890. 

Danemon sort de son embuscade avec trente compagnons ; 
le loyal Garahuel, indigné de cette lâche et trattreuse attaque, 
parvient à sauver Chariot, mais ses efforts pour secourir Ogier 
sont vains et le bon Danois succombe sous le nombre des 
sfMsillsnts et reste prisonnier entre leurs mains ; 2891*3019. 

Deuil des Français, au retour de Chariot, sur la perte d*Ogier 
quHs supposent tué; 3020-90. 

Ogier, emmené à Borne et menacé de mort, est sauvé par 
Gloriande, qui obtient de son père qu'il soit emprisonné dans 
8i propre tente ; 3091-3114. 

Carahuel exprime au roi Corsuble ses plaintes amères sur la 
trahison commise par son fils et réclame, pour sauver la foi 
jurée, la liberté du prisonnier; sur le refus du roi, il se rend 
nns délai au camp français, pour se justifier auprès de Ohar- 
kmagne de Pacte perfide de Danemon et pour se mettre à sa 
merd; 3115-92. 

L*empereur, touché de cette loyauté, confie le généreux 
otage à la garde courtoise du duc Naîme ; 3193-3229. 

La nouvelle du départ de Carahuel afflige ^vement le roi 
COTBuble; Brunamon, son rival, le lui impute à félonie et porte 
le défi à quiconque oserait Ten disculper; 3230-83. 

Ogier, ayant appris ce défi, Tacoepte avec le consentement de 
Combleetàla grande satisfaction du provocateur ; 3284-3376. 

A. la requête de Gloriande, Og^er flEÛt partir un messager 
pour Sustre, dans le double but de recommander à la clémence 
de Charlemagne le loyal Carahuel et de lui notifier rengage- 
ment qu*il a pris envers Brunamon pour venger l*honneur 
outragé du vaillant Sarrasin ; 3377-3443. 
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Les QOUTelles apportées au camp français par ce messager 
déterminent Carahuel à prier Tempereur de le laisser partir 
sur parole afin de relever lui-même le gant jeté par son accusa- 
teur; Charles;)^ consent; au départ, Naime lui recommande 
chaleureusement de protéger de tout son pouvoir la vie de son 
neveu; 3444-3561. 

Aussitôt sou arrivée à Rome et après avoir salué sa fiancée, 
Carahuel va trouver Ogier et convient avec lui que le lende- 
main ils se présenteront tous les deux armés devant (Torsuble 
et laisseront au roi la décision quant à celui qui entrerait en 
lice contre Brunamon, le retour de Carahuel ayant changé la 
situation; 3562-3731. 

Brunamon, prévenu de la question qui devait être soumise 
au roi, exprime sa résolution de se battre avec Ogier en pre- 
mier lieu, et s*il est victorieux, de se mesurer avec Carahuel ; 
ce dernier ayant fait de vains efforts pour Ten détourner, le 
duel s*engage; 3732-3918 K 

Description des passes; Brunamon est tué, et Ogier 8*em- 
pare avec bonheur du fameux coursier Broiefort; 3919-4097. 

Carahuel s*adresse de nouveau à Corsuble pour en obtenir 
la liberté d*Ogier, selon la foi jurée à Charlemagne; il réussit, 
cette fois, et après avoir récompensé le vaillant champion de 
son honneur en lui offrant Courte, son épée, il le ramène lui- 
même au camp de Sustre en se faisant escorter par dix mille 
hommes armés; 4098-4351. 

1 Raimbert de Paris a tout autrement amené et motivé le duel entre 
Bnmamon et Ogier. Carahuel, diaprés son récit, s'étant livré à Charles 
comme otage, avait engagé les Français à forcer par de nouvelles 
attaques la reddition d*Ogier. En récompense de quelques succès 
remportés dans ces rencontres, Brunamon obtient de Corsuble la 
main de Oloriande. Celle-ci s'en désespère et supplie Ogier de pro- 
voquer le prétendant au combat. Ogier le déûe, en effet, en promettant 
d'une part que, s'il est tué, les Français quitteront la Remanie, et en 
exigeant, d'autre part, que s'il est vainqueur, Oloriande soit rendue 
à Carahuel. Cest pour cautionner ces conditions que Carahuel, auto- 
risé par Charles, vient assister au combat. 
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Le nouToan coup monté par Danemon, pour se laisir d*Ogier 
et le tuer, est déjoaé cette fois par les précautions prises par 
Caïahnél; 4351-4399. 

Arriéré près du camp français* Carahael renvoie son escorte, 
se rend auprès de Tempereur, et lui livre, sain et sauf, son 
digne ami Ogier, dont il 8*était constitué lotage ; 4400-4495. 

Grande joie de Charles et de ses barons; honneurs rendus à 
Carahuel par toute la cour et particulièrement par le duc 
Naime; 4496-4629. 

Carahuel prend congé et retourne à Rome ; 4630-4690. 

Aux reproches que lui adresse Danemon d^avoir prot^pé et 
sauvé Ogier, Carahuel répond par cette dure apostrophe : 
I Faus hom soit li hounis » ; 4691-4705. 

Les chefs sarrasins, réunis en conseil, décident Fattaque 
des dirétiens pour le lendemain ; 4706-83. 

Us se mettent en campagne, divisés en huit batailles, dont le 
poète énumère les chefs en blasonnant leurs armes ; Sadoine se 
désole d*ètre empêché par ses blessures de prendre part à cette 
expédition décisive; 4784-4905. 

Pr^Muatifs et dispositions des Français, que le pape lui- 
même est venu visiter pour leur prêcher la guerre sainte; leur 
innée est divisée en cinq corps comme à leur arrivée; des- 
cription des armoiries des divers chefs chrétiens; 4^06-5168. 

Les deux armées sont en présence ; 5169-5215. 

ÉkgedeCharlemagne; 5216-5250. 

La bataille s*engage; c^est Ogier qui firappe les premiers 
coups; 5251-94. 

Description de la bataille ; incidents nombreux ; le poète met 
en scène successivement les chefs des deux armées et consacre 
«ox prouesses de plusieurs d*entre eux des mentions multiples ; 
QflUes de Charles, d*Ogier et de Carahuel sont particulièrement 
en leUef ; 5295-6259 K 



> La priie de Rome et la bataille qui la précède sont trèe snceinete- 
raeontées par Raimbert, et Ton peut dire que les troia demien 
^iritiémea des Bnfanoe$ Oçter sont VQsnxne personneUe do poète bra- 
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Les prineîpttn ehefi» payons étant tués (DaDemon sous les 
coups (l*Ogier, Corauble bous ceux de Charlemagne), Tannée 
sarrasine se débande ; la chasse commence ; derniers efforts 
de Carahuel ; il était sur le point de succomber quand Ogîer 
vient Tarracher aux assaillants et le persuade à se rendxe; 
6260-6496. 

Carahuel et Og^er rentrent à Rome, mais Gloriande, qu'ils 
s*empres8ent de rechercher, avait dû se réfugier, ainsi que 
Sadoine et sa suite, dans une porte fortifiée de Tantique cité, 
dont les chrétiens étaient occupés, au moment . même de 
Tarrivée d*Ogier, à faire Tassant; ce dernier fait suspendre 
Tattaque et ordonne aux assaillants de protéger tous ceux qui 
sont enfermés dans la tour ; 6497-6656. 

Carahuel, reconnu de Gloriande, qui se tenait à la fenêtre, 
est recueilli dans la tour avec vingt de ses compagnons ; il 
console sa fiancée éplorée et fait à Sadoine le récit de la bataille; 
6657-6774. 

Ogier, qui s'est rendu auprès de Tempereur pour lui rendre 
compte de ses procédés h Tégard de Carahuel, en obtient 
Tapprobation; Charles engage Naime à se rendre en compagnie 
d'Og^er auprès des captifs de la tour pour leur confirmer la 
grâce qu'Ogier déjà leur avait assurée, en Tétendant à tous 
ceux qu'ils désigneraient; après avoir confié la tour {Porte 
Majour) à une garde de sûreté, le duc de Bavière retourne 
auprès de Tempereur ; Ogier juge bon de rester pour garantir 
Texéeution des ordres donnés ; 6775-6891. 

Aspect de Borne pendant la nuit qui suivit la bataille; 
6892-6922. 

Riche butin des Français ; abnégation de Charles ; 6923- 
6955. 

Charlemagne donne Tordre à Thierry et à Naime de lui 
amener Carahuel et Ogier ; tentatives faites pour déterminer 

bançon. L«8 détails dn retour des Sarrasins d*iine part, et des Français 
de Tautre, ainsi que le donble mariage, qni conclut le récit de Texpé- 
dition à^ Rotne, sont étrangers & la Chevalerie Ogier. 
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k roi payen à se convertir; ni les promesses de Charlit, ni les 
exhortations du pape ne les font aboutir; 6956-7122. 

L empereur n en témoigne pas moins une sincère amitié pour 
Carahnel et charge Ogier de raccompagner dans la recherche 
des prisonniers dont on lui a accordé la délivrance; Carahuel, 
iprès avoir accompli cette besogne et relevé les corps de Cor- 
loble et de Danemon, obtient (toujours par Teutremise d*Ogier) 
rantorisaiion de retourner dans son pays et prononce le vœu 
de ne plus jamais porter les armes contre lempereur; 7123- 
7299. 

Le suriendemain de la bataille* Charlemagne fait son entrée 
dans Borne et procède à la réintégration du pape dans son siège 
pontifical; 7300-7418. 

Charles se loge au Capitole; les payens s'apprêtent à partir; 
touchants adieux entre Gloriande et Carahuel d'une part, 
Naime de Bavière et Ogier de l'autre ; 7419-7534. 

Carahuel et sa compagnie s'embarquent; à Triple, ils 
enterrent solennellement Corsuble et Danemon; à Sur s'accom- 
plit la remise de l'héritage du roi Corsuble entre les mains de 
il fille Gloriande, et enfin le mariage de celle-ci avec Carahuel; 
Ttateur laisse en doute si la tradition de leur conversion est 
iMidée ou non ; 7535-7650. 

Après que la restauration des églises fut achevée, l'armée 
dirètienne quitte la ville sainte et repasse les Alpes; 7651- 
7776. 
Charles à Paris; ses largesses; Ogier doté en Beauvoisis; 

7777-7830. 
L'empereur quitte Paris pour se rendre à Aix, et s'arrête 

pendant quinze jours h Cambrai ; 7831-7855. 
Ce n'est qu'en cette ville qu'Ogier apprend la mort de 

lUhsnt, la fille du châtelain Huon de Saint-Omer, qu'il avait 

rendue mère de Bauduin; attendri par la douleur que lui 

cvue cette nouvelle, l'empereur fait mander le châtelain pour 

le lemercier et récompenser des soins qu'il avait voués à Ogier; 

Hnon est grandement fêté par Charles et par ses barons et 
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Tobjet des démonstrations les plus affectueuses de la part 
d'Ogier ; 7856-7958. 

Charlemagne arrive à Aix; dès avant son passage à Paris, il 
avait appris la vérité sur Taffront qui avait été fait à ses messa- 
gers en Danemarche et comme quoi Gaufroi n*en était aucune- 
ment coupable et avait, au contraire, rendu depuis d'éclatants 
services à la reine de Hongrie; il appelle donc Gaufroi auprès 
de lui pour lui en témoigner sa satisfaction; 7959-8011. 

Arrivée de la reine Constance et de son fils, le prince Henri ; 
8011-8056. 

Pour cimenter la paix entre la famille de Gaufroi et celle de 
Charles, Naime propose de marier le prince Henri à Flandrine, 
la sœur utérine d*Og^er ; le projet trouve bon accueil auprès de 
la reine de Hongre et de Tempereur, et celui-ci le complète 
par une alliance matrimoniale entre le veuf Gaufroi et la veuve 
Constance, qui est également consentie par les parties; Ogier 
reçoit la mission d'aller chercher sa sœur, et la double union 
s'accomplit; 8056-8182. 

Charles part pour Cologne, d'où les deux couples pour- 
suivent leur voyage; Ogier reste près de l'empereur; 8182- 
8210. 

Conclusion da poème; 8211-8239. 
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Bien doit chascuns son ajBTaire arréer 
A ce qu'il puist sa vie en bien user ; 
Âumosnes est dou bien amonester 
Et des preudoumes le bienfait recorder, 
5 Car nus ne Tôt qui n*en doie amender. 
Pour ce me plaist estoire & deviser. 
Certaine et vraie, qui moult fait à amer : 
Ce est d'Ogier qui tant fist à loer. 
Qui pour Tamour de Dieu & conquester 

10 Et pour sa foi essaucier et lever, 

Fist maint paien Tame dou cors sevrer; 
Par lui morurent maint Turc et maint Escler. 
Cil jougleour qui ne sorent rimer. 
Ne firent force fors que dou tans passer; 

15 L*estoire firent en pluseurs lieus fausser; 
D*amours et d'armes et d'onnour mesurer 
Ne sorent pas les poios ne compasser, 
Ne les paroles à leur droit enarmer 
Qui apartienent à noblement diter; 

20 Car qui estoire veut par rime ordener, 

1 
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Il doit son sens à mesure acorder 
Et à raison, sans point de descorder, 
Ou il n'i puet ne ne doit assener. 
Li Rois Âdans ne veut plus endurer 

25 Que li estoire d'Ogier le vassal ber 
Soit corrompue; pour ce i veut penser 
Tant qu'il la puist à son droit ramener, 
E*au Roi Adam le plaist à coumander 
Celui que il ne doit pas refuser 

30 Que ses coumans ne face sans veer : 

C'est li cuens Guis de Flandres seur la mer. 
Li jougleour deveront bien plourer 
Quant il morra, car moult porront aler 
Ains que tel père puissent mais recouvrer; 

35 Or le nous vueille Diex longuement sauver ! 

Droit ens ou tans kVver convient cesser, 
Que arbrissel prennent à boutonner 
Et herbeletes coumencent à lever, 
Ala Adans , plus ne volt demorer, 

40 A Saint Denis en France demander 
Coument porra de ceste estoire ouvrer, 
Par quoi la puist seur vérité fonder; 
Car ni vorra nule riens ajouster 
Fors que le voir, 'et mençonges ester; 

45 Là où seront, les vorra fors sarcler. 

Uns courtois moines, cui Diex puisse honourer, 
Dant Nicholas de Rains Toy noumer, 
Li fist Testoire de chief en chief moustrer. 
Si coume Charles en fist Ogier mener 

50 En sa prison el bourc à Saint Omer. 
Iceste estoire dont ci m oôs parler 
Est gracieuse à dire et à chanter. 
En la matere vueil désormais entrer. 
Plus ne mVn quier tenir ne arrester. 
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55 Or me doinst Diex que la puisse achever 
En tel manière c'on ne m*en puist blasmer. 

Jadis avint, ou tans ça en arrier, 
Que Charlemaines, qui tant fist à prisier, 
Fu en Espaigne pour paiens guerroyer, 

60 Si que il dut arrière repairier; 

Devers Hongrie li vinrent messagier : 
c Sire » , font il, c nous vous venons noncier 
c Que li Danois ne vous ont gaires chier, 
c De Hongrie ont essillié grant quartier, 

65 € Li dux GaufroiB fait moult à desprisier 
c Quant U guerroie Constance au cuer entier, 
c Yostre chiereante, cui Diex gart d*encombrier. 
c Par nous vous mande que li venez aidier, 
c Car d'aye a, ce sachiés, tel mestier 

70 c Que son roiaume li couvenra vuidier 
c Par droite force et aler mendyer, 
• Se ne metez conseil en li vengier. • 
Charles Tentent, le sens cuide changier ; 
Dieu en jura, le père droiturier, 

75 Que là ira pour Danois chastyer ; 

Âins qu'il reviengne, Tarent comparé chier. 
Se Diex le sauve qui tout a à baillier, 
Le duc Gaufroi fera le chief trenchier, 
S* ains qu'il là viengne ne vient merci pryer. 

80 Lors- fist li rois, en cui n'ot k'ensaignier. 
Tous les barons mander sans detryer; 
De ces non vêles se vorra conseillier, 
Car n'est pas sages, bien le puis tesmoignier, 
Qui sans conseil veut grant chose embracier. 

85 Moult bien lor sot la besoigne acointier. 
Quant oy Torent li baron chevalier, 
U virent bien qu'il avoit desirrier 
De la besoigne enprendre sans targier. 
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Tout li loèrent, duc et conte et princier, 
90 Car par raison ne le povoit laissier. 
Car amis doit pour son ami veillier 
Et ravoir mètre et le cors traveillier, 
Ou il n'a pas en lui cuer droiturier. 
Cis consaus fist le roi esléecier; 
95 Trestout errant, sans point de délayer, 
Vers Danemarche a fait s*ost adrecier. 
Quant li dux Namles sot ce grant destourbier. 
Bien poez croire, mult li dut anuier. 
Car eue ot sa seror à moillier 
100 Icis Oaufrois dont ci m'oez raisnier; 
N'en ot c'un fiU, on Tapeloit Ogier, 
Et une fille dont pour voir puis jugier 
C'on ne devroit plus bêle souhaidier ; 
Non ot Flandrine, or plus parler n'en quier. 

105 Icele dame dont vous oy avés, 

La suer Namlon qui de Baiviere est nés, 
Fu mère Ogier qui tant fu aloses ; 
Ne vesqui gaires, dont ce fu grans pités, 
Car moult fu bêle et plaine de bontés. 

110 Li dux Gaufrois est jà remariés. 

Femme ot reprise plaine de mauvaistés, 
Car aine ne fu par li nus biens loés. 
Ne pourchaciez ne fais ne alevés ; 
Trois fils en ot : Corras ot non Tainsnés, 

1 15 Li autres Hues, et li tiers Giboués. 
Quant Namles vit que Charles fu irés, 
Isnelement f u uns briés séelés, 
En Danemarche fu à Gaufroi portés 
De par Namlon qui estoit ses privés. 

120 Li corrouz Charle ne li fu pas celés, 
Ainçois li fu bien dis et recordés. 
Quant il oy que si fu tormentés 
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Bois Charlemaines sor lui et abosmés. 
Moult durement en fu espoentés ; 

125 De par sa terre a ses barons mandés 
Four conseil querre, et il li fu donnés 
Teus que encontre Charlon soit tost aies. 
En sa merci se soit dou tout livrés. 
Gaufrois Tentent, tantost s'est arréés; 

130 Encontre Charle s'en va tous aprestés, 
lui Ogier son fill, qui fu sénés. 
Doux et courtois et bien endoctrinés. 
Contre Charlon ala, c'est vérités; 
Aine ne finèrent tant qu'il fu encontrés; 

135 Jà ert li rois l'aigle dou Rin passés. 
Grant joie en ot Namles et li bamés. 
Quant de Graufroi sorent nouveles tés. 



Quant Namles ot la nouvele escoutée 
Que Graufrois vient, garant joie en a menée ; 

140 Contre lui va iT maisnie privée. 
Encontre l'a el fons d'une valée; 
Gaufrois le voit, s'a la teste levée ; 
Forment fu liez et sa gent confortée 
Quant Namlon virent à la chiere menbrée; 

145 Un petitet ont leur voie eschivée. 
Droit à l'entrée d'une forest ramée 
Sont arresté assez près d'une prée. 
A Graufroi a sa folie blasmée 
Li bons dux Namles, ne li a pas celée. 

150 c Frère > , dist il, c ce fu foie pensée 
c Que vous avez tel dame tormentée 
c Com la rolne Constance la senée, 
' • c L'antain la flour des rois de renoumée, 
c Entrues qu'il ert seur la g^nt desfaée; 

155 c Li rois en a sa coroune jurée 

c Que œste chose sera chier comparée. > 



6 
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160 



165 



170 



175 



180 



185 



Gaufrois Tentent, mie ne li agrée. 

Car bien veoit qu'il n'averoit durée 

Contre la gent k'ot Charles amenée. 
Namles > , dist il, « je ne sai s'a ce bée 
Charles que toute soit ma terre gastée ; 
Ce n'iert pas fait sans ferir coup d'espée, 
Il vaurroit miex c'on eûst avisée 
Voie par quoi pais en fust estorée. 
Merci requier , ne sai s'ele iert trouvée. 
Mais, par celui qui ôst ciel et rousée, 
Se je ne l'ai, chier ara achetée 
Charles materre, ains qu'il l'ait conquestée ; 
Âins en sera mainte lance froée. 
Mains escus frais, mainte broigne faussée. 
Que parvenus soit dusques à l'entrée, i 

— c Frère > , dist Namles , c laissiez ceste testée , 
Car, se Dieu plaist et la Vierge hounorée. 
Je cuit tant faire et dire ains i'avesprée 
Que la besoigne sera siiachevée 
K'en bon costé sera mise et tornée. > 

Lors ont la chose tout à point devisée, 

Coument sera à roy Charlon moustrée. 

Lors s'en part Namles, plus n'i fist d'arrestée, 

Au tré Charlon s'en vient sans demorée ; 

L'uevre li a bien dite et recordée. 

De par Gaufroi li a merci rouvée. 

Et Charles Ta octroïe et graée. 

Trestoute Tost en a joie menée. 

Car moult désire chascuns la retornée , 

Pour ce que miex amassent la mellée 

A gent qui pas ne fust crestiennée. 



Moult fu preudom Charlemaines li rois ; 
Pardevant lui fu amenez Gaufrois ; 
190 Namles, qui ert sages en tous endrois, 
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Dist la parole oom sages et courtois. 
Au roy loèrent Alemant et François 
Et Brabançon, Flamenc et Ardenois, 
Et Henuier, Bourgueig^on, Champenois, 

195 Nonnant, Breton et Pouhier et Englois, 
Et BiauYoiai, Artisien, Boulonnois, 
Que Gaufroi prengne à merci à son chois. 
Charles Totrie, mais ce fu seur son pois, 
Mais pour Namion le fist à cele fois; 

200 Dieu en jura, qui fu mis en la crois. 

Que mar i furent destourbé li Hongrois; 
Amendé iert, ce sachent li Danois. 

Oy avez com la besoigne ala 
Si com Graufrois à Charlon s'acorda. 

205 Charles meismes Famende devisa 
En tel manière que je vous dirai jà : 
Cest que Gaufrois en Hongrie en ira. 
Devant s'antain à genous se metra. 
De son mesfait merci 11 priera 

210 Et son damage trestout li rendera; 
Et après ce Charles li mandera 
Sa volonté tele com lui plaira, 
ComCEÛt treû de lui avoir verra. 
Et de.ces choses bons ostages aura. 

215 Graufrois se drece, que plus ni arresta, 
Car moult fu liez que par tant s'en passa. 
Devant le roy errant s'agenoilla, 
Toutes ces choses volontiers otroia, 
Ogier son fiU en ostage livra, 

220 Mais au livrer un petit lermoia. 

Dist Tuns à Tautre : c Com bel enfant ci a ! 
c Ou taille ment, ou à grans biens venra, 
c Diex le maintiengne, qui tout le mont forma. » 
Toute Tamende que Charles coumanda 
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225 Fist en Hongrie Gaufrois, riens n*oublia. 
Après ces choses Tost se parti de là, 
En son païs chascuns s*en retoma, 
Et Charlemaine droit par Âis s'en rêva ; 
Une grant pièce ilueques sejorna, 

230 Au départir en France s'en râla ; 

L'enfant Ogier, cui tous li mons prisa» 
A Saint Orner en prison envoia. 
Li chastelains moult Ogier hounora» 
Fer ne chaienne aine Tenfes n'i porta, 

235 E'au chastelain dux Namles Tarréa 
Et loiaument li encouvenença 
C'Ogiers de lui ne se départira; 
De tous damages, ce dist^ l'en getera. 
En tel prison Ogiers là demora. 

240 Seigneur, oyez estoire de renon, 

D'amours et d'armes, d'ounour et de raison. 
Don li ver sont et gracieux et bon : 
Ce est d'Ogier, en cui il ot foison 
De grant prouece cueillie de saison, 

245 Et d'autres teches fu tele sa parçon 
E'en lui n'en ot gaires se bonne non. 
Des crestiens li plus preus, ce dist on, 
Qui plus grevèrent le lignage Noiron, 
Ce fu Guillaumes, et il, ce tesmoigne on, 

250 Li bers d'Orenge qui cuer ot de lion. 
Il vicièrent tout doi d'une chançon , 
Dont les vicies erent targe ou blazon. 
Et brant d'acier estoient li arçon. 
De tés vieles vicièrent maint son 

255 Grief à oîr à la gent Pharaon ; 

Jpcroi qu'il soient orendroit compaignon 
En paradis lez Dieu à son giron; 
Qui de tel maistre retenroit sa leçon. 
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n porroit bien avoir le haut pardon 
260 De mètre s*ame à assolucion. 

Ne vous ferai de ce plus lonc sermon. — 

Vous avez bien oye Tochoison , 

Pourquoi Ogiers fu menez en prison 

A. Saint Orner au chastelain Huon ; 
265 Trois ans i fu, vraiement le set on. 

Cil chastelains dont vous faz mencion 

Ot une fille de gente afaitison , 

Bêle et courtoise, Mahaut Fapeloit on ; 

Moult compaignoit Ogier en leur maison, 
270 Car moult ert biaus et de gente façon. 

Force d'amours, par quoi bien mesprent on, 

Joenece aussi et foie enprision, 

Firent entre aus itele acordison 

Que la pucele li fist de s'amour don. 
275 Enceinte fu, que le celeroit on? 

Un fill en ot, qui Baudouins otnon. 

Li chastelains fu loiaus et preudon, 

En pais le porte pour Tamour de Namlon, 

Et bien savoit que pour tele ochoison 
280 Ne vaut corrouz la monte d'un bouton. 

Ici endroit d*Ogier vous laisseron. 

Si vous dirons dou gentill roi Charlon; 

A Pftris fu, o lui maint haut baron. 

A Paris fu Charles au cuer séné, 
285 Ensamble o lui maint prince et maint chasé. 
Talent li prent k*à Graufroi ait mandé 
Que de s'amende avoir a volenté, 
Quar bien li samble trop en a demoré, 
Et si baron li ont ainsi loé. 
290 Assez tost furent li message apresté, 
Charles lor a son vouloir devisé, 
Lors s*en tornèrent, n'i sont plus arresté. 
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Âpres ont tant esploitié et erré 

Que en la terre as Danois sont entré, 
295 Mais de Gaufroi n'i ont mie trouvé. 

Sa femme truevent, oui Diex doinst mal dahé ! 

Ele ert marrastre Ogier Tenprisouné; 

De Graufroi ot .iij. fils de joene aé. 

Pour ses enfans, qu*ele ot en garant ehierté, 
300 S*est apensée, par sa grant mauvaisté, 

Que s'on avoit Ogier à mort livré» 

Que si enfant tenroient Tireté 

De Danemarche, la très grant ducheé. 

Avisa soi de grant diverseté; 
305 Or vous dirai qu*ele avoit arréé. 

Des mes Charlonn^a nesun houneré, 

Chascun fait rere sa barbe outre son gré. 

Pour ce que Charles, qui tant a de fierté, 

Ait si son cuer dou despit alumé 
310 Qu'il n*ait d'Ogier manaie ne pité. 

Quant li mes Charle furent à ce mené 

Que il se virent ainsi desfiguré, 

Bien poez croire que ce leur a gprevé. 



Kant la dame ot esploitié telement 
315 Que des messages ot fait tout son talent, 

Lors est venue devant aus en présent; 

A aus parole malicieusement. 

c Seigneur» , dist de, c pour Dieu râlez vous ent, 

c Le demorer ne lo pas longuement; 
320 c Dites Charlon, oiant toute sa gent, 

c Gaufrois nel crient un espi de forment, 

c Ne ne feroitpour lui, ce dist, noient; 

c S'il ne li siet, s'en praigne vengement. 

« Des convenances que li ot en couvent 
325 c Li dux Gaufrois où Danemarche apent, 

c Très bien li dites que il moult s'en repent 
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c Et moult le tient à garant abaissement. 

c S^il fust ici, sachiez le yraiement, 

c Pendu fussiez et encroé au vent. 
330 c Pour ce vous pri que moult hastievement 

c Vous en râlez par le mien loement. » 

Quant cil Foirent, n'i font arrestement, 

Lor oirre aprestent^ si s'en vont erranment. — 

Ne demora pas après ce granment 
335 Que Gauf rois vint, qui le cuer ot dolent 

Pour sa moillier k'ot ouvré folement ; 

Forment Ten blasme et chastie et reprent. 

Bien set c'Ogiers le comparra g^ément ; 

Dedenz son cuer en ot garant mariment, 
340 Ne set que £aire, ne puet estre autrement^ 

Voit que la chose va perilleusement; 

Car vers Charlon n*iroit mien escient. 

Qui li donroit Founour de Bonivent ; 

Ainsi remaint en duel et en torment. 
345 Et li message chevauchent durement 

Dusqu'à Paris, n*i font delaiement. 

Là ont trouvé Charlon o le cors gent. 

Le duc Namlon et maint autre ensement, 

K*adont tenoit li rois son parlement. 

350 Li messagier sont à pié descendu, 
Devant Charlon s*en vienent irascu ; 
Moult souplement firent le roy salu. 
Sire 1 , font il, c mal nous est avenu, 
En Danemarche fumes pour vo treû, 

355 c En vo servise nous est moult mescheû, 
Des gens Gaufî^oi fimies mal receû ; 
N'i estoit mie, dont gracions Jhesu, 
Sa femme i ert, car par li dit nous fu, 
Se il i fust, nous fussonmes pendu 

360 c Ou esoorchié ou ars dedenz un fu : 
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c N*en eûssiens jà, ce dist, abatu. 
t En TO despit fumes si vil tenu 
c Que sans nos barbes soumes ci revenu ; 
f S'il vous en poise, bien avons entendu 

365 < Qu'il n'en donroit la monte d'un festu. 
Quant Charles Tôt, le cuer ot esmeQ, 
Si que à paines a il mot respondu ; 
Dieu en jura et sa sainte vertu 
Que Danois ont sor grief gage acreû ; 

370 Âus et Gaufroi sera moult chier vendu. 



Moult fu irez Charles au fier corage, 
^ Quant sans leur barbes revinrent si message. 

Devant lui fist venir tout son barnag^ ; 

Li rois meïsmes leur recorda Toutrage 
375 K'a fait Gaufrois, sel tinrent à folag^. 

« Sire I , font il, c fait vous a grant hontage; 

c Tout maintenant, sansnulpointd'arrestage, 

f Soient mandé et li fol et li sage, 

c Li jouvencel et li home d'aage ; 
380 c Desouz vous mainent la gent de maint langage 

c Dont pluseur tienentde vous leur iretage, 

f Mandez partout et par terre et par nage, 

f Queneremaig^entpourventne pourorage, 

f Ne pour essoigne fors prison ou malage ; 
385 c Â Loon viengnent en vostre maistreestage. 

c Dont porrez vous faire Gaufroi damage ; 

f Bequerre irons et lui et son lignage; 

f Par cel seigneur qui nous fist à s'ymage, 

c Ne remanra en plain ne en boscage, 
390 < Ne en montaigne, en val ne en rivage, 

« N'àbourc n'a vile, n'en fort, tour n'en manage, 

c Se ne s en fuit coume beste sauvage. 

c Mar envoia à vous tel treûage ; 

< En lieu de barbes dont a pris le paiage, 
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395 € Laira la teste, n'i metra autre gage, 

I N*en seront mais pris plege ne ostage. i 

— I Baron i , dist Charles, t vos consaus m*a8soage, 

c Hastéement vueil faire ce voiage. t 

Charles U rois^qui moult fist à prisier, 
400 De par sa terre fist ses briez envoyer 

Pour ses barons qui li doivent aidier. 

Car Danemarche verra toute essillier. 

Tout verra faire à terre trebuchier; 

Mar li ont fait orgueilleus destorbier, 
405 Gaufroi le cuide faire comparer chier. 

A Saint Orner a fait mander Ogier 

Pour lui & pendre ou por vif escorchier. 

Quant Mahaus ot d'Ogier ainsi plaidier, 

Tel duel en ot, de ce n'estuet cuidier, 
410 C'en ne peûst faire ne pourchacier 

Chose qui plus li peûst près touchier, 

Car quant le vit sor le cheval lyer. 

Toute pasmée remest deseur Terbier. 

Pour lui morut de duel, mentir n*en quier, 
415 Avant que fussent passé .ij. mois entier. 

Ogier enmainent, ne vorrent delaier; 

Droit à Paris vinrent sans plus targier. 

Li pluseur prirent Damedieu à pryer. 

Que il le laist sain et sauf repairier 
420 Et le destourt de mort et d'encombrier ; 

Maint en convint de pitié lermoier. 

Quant ces nouveles sot Namles de Baivier, 

Cui celé chose devoit moult anuier, 

Au roi s'en vint, sel prent à araisnier : 
425 f Sire i , dist il, < par le cors saint Richier, 
Mal voulez faire, je nel vous quier noier. 
Quant vous Ogier voulez à mort jugier 



c 
c 



c En ceste terre, trop ariez cuer lanier; 
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c Mais se à droit en voulez esploitier, 
430 c Ogier ferez sacs plus tant respitier 

f Que à (}aufroi nous puissons aprochier ; 
c S'en forterece le poons assegier, 
a A vos engins li faites convoyer» 
c Vous ne porrez Gaufroi plus corroucier, 
435 f Lui ne sa gent de riens si esmaier. i 
Tout ce disoit Namles pour detryer. 
Car son neveu avoit moult de cuer chier. 
a Namles, dist Charles, « bien fait à otroier. 
Par vo conseil doit on bien besoignier, 
440 « Yo cçnseils sont loial et droiturier, 

A mes besoins m'ont eQ maint mestier. 
Encore eûst vo sereur à moillier 
Gaufrois, qui m'a servi de lait mestier 
Et de honteus, dont moult me doi irier, 
445 « Si sai je bien k'ains vous lairiez trenchier 
Le chief que moi volsissiez conseillier 
Riens dontpeûsse avoir lait reprouvier. > 

< Namles I, dist Charles, c savez que vous ferez? 

• Prenés Ogier et si le me gardés^ 
450 « Je le vous charche seur Icauque vous tenés 

« Et seur tout ]cant que mesfaire poés. > 

— f Sire > , dist Namles, c si soit com dit avés. i 

Lors s'est dux Namles si liez dou roy sevrés 

Que de liece fu si ses cuers comblés 
455 Qu'ains n'ot tel joie dès l'eure qu'il fu nés. 

Quant ce entent la cours et li barnés 

K'Ogiers estoit de la mort respitiés. 

Souvent en fu Damediex aorés. — 

A Paris n'est Charles plus demorés. 
460 Droit vers Loon s'en est li rois tornés, 

Car là avoit ses barons ajournés. 

Nés vous aroie jamais trestous noumés, 
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Tant en y a venus et assamblés, 

Qae uns que autres» que à pié que montés, 
465 Qu'à .ij. cens mile les a on aesmés. 

Mais ains que Charles soit gaires loins aies, 

Ne que Gaufrois soit point par lui grevés, 

Orra nouveles dont sera moult irés. 

Es vous un mes qui monte les degrés, 
470 Devant le roy f u errant amenés ; 

Courtoisement fu de lui salués. 

Chevaliers ert vaillans et aloses, 

Baimons ot non, sages fu et sénés, 

De Boumenie estoit estrais et nés. 
475 Charles le voit, sel reconnut assés* 

c Baimon i,dist Charles, c quels nouveles savést > 

— c Sire > , distil, c jà moult tost les sarés. i 

Lors li a dit com hom bien avisés : 
Drois empereres i , fait il, c or m'entendes. 
480 • Â vous s'apoie toute crestientés; 
Estache en estes, c'est fine vérités. 
Mais perdue est se ore li falés. 
Li roisCorsubles est dedenz Boume entrés, 
En sa compaigne mains paiens desfaés ; 
485 c Mahons ses diex est moult par lui jurés 
K*à Paris iert en cest an couronnés. 
Mais se Dieu plaist, vous le deffenderés. 
Bien est besoins que vous vous en hastés. 
Car Tapostoles est de Boume g^tés 
490 « Et li pals est tous desbaretés. 

Moult en y a de mors et de navrés 
Et d'essilliés et de mal atoumés ; 
Puille et Ealabre chiet en grans povretés, 
La terre est arse et li pals gastés. 
495 c Li apostoles. Sire, ainsi Tentendés, 
Et tout li autre, ainsi que vous oés. 
Par moi vous mandent que vous les securés ; 
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• Pour Dieu, bons rois, preigne vous ent pités, 
c Se tost nel faites, mais à tans n*i venrés. t 
500 Â ce mot est ses messages fines. 



505 



510 



515 



520 



525 



530 



Quant Charles ot oy le mes parler. 
De grant aïr prist coleur à muer. 
Les dens estrainst, le chief prist à croUer, 
Entour lui prist sa gent k regarder. 
Le duc Namlon en prist à apeler 
Et Salemon de Bretaigne le ber, 
Et Manesier le conte de Montcler, 
Oedon de Lengres, Gibert de Mont Wimer, 
Huou de Troies et Sanson et Guimer 
Et Widelon, qui aine ne sot fausser, 
Huon dou Mans qui moult fist à douter. 
De Normendie Richart c'en dut loer, 
Joffroi d'Anjou n'i volt pas oublier, 
Hoel de Nantes et Gaiôer de Valcler, 
Le duc Fagon et Gui de Saint Orner, 
Et maint grant prince qu entour lui vit ester. 
Seigneur > , distil, c je nel vousquier celer, 
Nostre voiage couvienra remuer; 
Gaufroi cuidoie houniret vergonder. 
Mais Sarrazin me font ailleurs penser. 
El Dieu servise vueil premeraiûs aler. 
Car lui devons souvrainement amer 
Et pour sa foi les cors aventurer; 
Ceaus qui ce font, Diex les fait osteler 
En paradis et lez lui couronner. 
Mais par saint Piere, cui on doit aourer, 
Li dux Gaufrois se puet moult bien vanter, 
Se Diex me laist arrière retorner, 
Que je Tirai essillier et gaster 
Et li ferai tous les membres couper. 
En son despit feïsse trayner 
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c Ogier son fill et pendre et encroer, 
« Sachiez de voir, n*en peûst eschaper, 
• Mais pour son oncle le lairai ore ester, 

535 • Le duc Namlon, c*on doit bien hounorer. » 
Trestout en pristrent le roy à mercier, 
De joie maint en vélssiez plorer 
Pour leur voiage qu*en bien voient muer, 
c Sire > , font il, c or penssez de Ferrer, 

540 f Car, par celui qui tout a à sauver, 

c Moult nous est tart que vengnons au chapler 
c Et que puissons Sarrazins encontrer, 
c Ne vous prions de riens fors dou haster. > 
— • Tel gent » jdist Charles, tvueilleDiexgouvemer, 

545 • Nés convient pas longuement sermonner ; 
c Liez doit rois estre qui tel gent doit guier, 
c En cui on puet si fait conseil trouver, t 

Quant Charlemaines ses barons escouta. 

Moult fu joians de ce qu*il li sambla 
550 Que le mouvoir chascuns moult désira ; 

Dedenz son cuer moult forment les prisa. 

De leur bonté Damedieu gracia. 

Li bons dux Namles d'une rien s^avisa : 

Que son neveu Ogier o lui menra; 
555 Tant fist au roy que oongié Ten donna. 

Par tel couvent Charles li otroia 

Qu'à son vouloir tous jours li rendent. 

Li rois s'apreste, plus ne sejomera, 

Ains le tiers jour se partirent de là. 
560 En trois parties li rois sa gent sevra, 

Diex les conduise qui tout le mont forma; 

De leur jomées ne vous parlerai jà. 

Tant va li os et si bien esploita 

Que à Yiterbe toute se rassembla, 
565 Entour la vile ensamble se loja 

2 
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Et Tendemain Charlemaines manda 
Tous ses barons, et chasctins y ala 
Pour ses conrois que il devisera, 
Et ses batailles com les ordenera, 

570 Coument 11 une après Tautre en ira. 
.Y. grans batailles li bons rois estora, 
Si com dux Namles le dist et devisa. 
En Tavant garde le duc Fagon mis a, 
L*autre bataille Joffrois d*Angiers g^ia, 

575 Hoels de Nantes la tierce eschiele ara, 
Li dux Richars la quarte conduira, 
En Farrier-garde Gharlemaines sera. 

En tel manière com vous ai devisé 
Sont li conrois Cbarlemaine avisé. 

580 Sarrazin furent en Roume la cité; 
Quant de Charlon sorent la vérité 
Coument s'estoient il et sa gent hasté» 
Bien lor est vis qu'il n'a pas volenté 
K'au roi Corsuble ait son régné quité 

585 K'ainçois n'en soient maint ruiste coup donné ; 
Un en sont lié, autre en sont effraé. 
Corsubles a roi Danemon mandé, 
C'estoit ses fiex, moult Tôt en grant chierté, 
K'en lui avoit prouece et seûrté, 

590 Mais le cuer ot si plain de fausseté 
Que ne fesist à nului loiauté. 
Roy Brunamon manda et Karadé, 
Le roi Sadoine et le roi Clodué, 
Le roy Androine et le roy Bruncosté ; 

595 Maint autre roi erent là assemblé. 

Qui par moi n'ierentpas orendroit noumé. 
Li rois Corsubles a premerains parlé. 
< Seigneur i , fait il, c fait nous a grant bonté 
c Mahons nos diex, quant nous a amené 
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600 f Charlon et ceaus qui sont de son reg^é ; 
Li souverain de la crestienté 
Sont en leur ost, ce m'a on bien conté. 
Et ma on dite la pure vérité 
Ck>mbien de gent il pueent estre esmé, 

603 c Et selonc ce c*on m'en a recordé. 

Bien trois tans soumes que li crestienné. 
Dont povons nous bien estre asseûré 
CTor aurai ce k*avons tant goulousé. 
C'est que j'aurai mon chief d'or couronné 

610 • Droit à Paris, car ainsi l'ai voué. 

Ce porrons nous bien avoir achevé. 
Se à Mahom plaist, dedenz cest esté. 
Quant cil premier seront desbareté, 
Par quoi il soient mort et enprisouné, 

615 c Poi devront estre mais li autre douté. 
Entour Y iterbe sont François aûné ; 
Vous savez bien que tout avons gasté 
Celui pays, et dou lonc et dou lé 
Ne troqveront, s'il ne l'ont aporté, 

620 c Orge n'avaine, ne ferrage ne blé, 

Ne chose nule dont soient gouverné. 
Par quoi je lo, mais que soit par vo gré. 
Que nous de Roume ne soions remué 
Si soient ci venu et arrouté. 

625 c Tost nous venront, c'est la certaineté, 
C outrecuidiô sont et de grant fierté, 
Et se il ci pueent estre atrapé. 
Nous arons d'aus toute no volenté^ 
Car se de ci estioumes torné 

630 « Et que de nous fussent li champ pueplé, 
Par quoi seûssent de no gent la purté, 
Jà ne seroient tant hardi ne osé 
Ne s'en fouissent, c'est fine vérité > 
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Coumunaument ont ce conseil loé, 
635 Petit et grant, n'en sont point descordé. 

Sarrazin maineut joie coumunaument 
Pour crestiens qui erent telement 
Venu sor aus, s'en gracient souvent 
Mahom leur dieu de cuer moult liement. 

640 Li bons rois Charles, où douce France apent, 
Fu & Viterbe, mais n'ot pas grant talent 
De là endroit demorer longuement, 
Car moult désire en son cuer aigrement 
Que Sarrazins voie prochainement, 

645 Car moult li touche très angoisseusement 
E'as crestiens ont fait si grief torment. 
Dedenz Viterbe, ce sachiez vraiement^ 
Ne demeura que .ij. jours seulement, 
Et au tiers jour, sans plus d'arrestement, 

650 S en départi li os hastéement. 
Vous avez bien oy com faitement 
Le jour devant ot devisé sa gent 
Charles li rois, com de bon escient 
De ses batailles trestout Tordenement 

655 Ot si bien fait qu'il n'i falloit noient. 

El mois de may après une ajournée 

Fu l'os Charlon de Viterbe sevrée. 

Moult matinet ot la messe escoutée ; 

Devant la messe fu l'ensaigne aportée 
660 De saint Denis qui moult estoit amée 

De crestiens, et de paiens doutée. 

Deseur l'autel f u couchie et posée 

Tant que la messe fu par loisir chantée. 

Tantost après, sans longue demorée, 
665 Ont l'oriflambe seur une anste levée, 

Forte à un fer dont l'alemele ert lée 
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' Et moult trenchant, car bien est acérée. 

Là Yâlssiez mainte broing^e endossée. 

Maint hiaume brun, mainte targe dorée, 
670 Et maint vassal qui à prouèce bée. 

< Sire » , dist Namles, c à cui sera donnée 

c Yostre oriflambe k avoumes arréée? 

c Encore n est à nului devisée. » 

Aloris Tôt, qui moult Tôt désirée, 
675 Devant le roy en vient sans demorée. 

c Sire » , dist il, c car me soit délivrée 

c Yostre oriflambe, s*il ne vous désagrée. 

c Je sui Lombars et sui nés de Yalprée, 

c De mil Lombars est ma route pueplée; 
680 < De Calabre ai la contesse espousée, 

c Mais Sarrazin ont la terre gastée. 

c Yengerai m*ent, se vient à la mellée ; 

c Par cel seig^our qui fist ciel et rousée, 

t De paiens iert Tensaigne ensanglentée, 
685 c Ou j'en gerrai sanglons gueule baée. » 

Charles levit de grant taille et formée, 

BiauB fu et Ions, s'ot la poitrine lée. 

c Amis 1 , dist Charles, c bonne avez la pensée, 

c Bien tailliez estes pour faire garant journée, 
690 c L*ensaigne aurez, ne vous iert refusée. > 

Charles li donne par Fanstepainturée, 

Et cil la prist qui joie en a menée; 

Miex li venist qu*ele fust enbuée. 

Aloris a sa bataille ordenée, 
695 Lors B*esmut Tost par bonne destinée. 

Bien chevauchoient coume gent hounorée 

Et qui de guerre ert duite et avisée. 

A Sustre vinrent ce jour ains Tavesprée, 

Là B*est li os logie et arrestée, 
700 Moult tost i ot mainte tente levée. — 

As Sarrazins est la nouvele alée 
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Que de ViterbeestFosCharlon sevrée 
Et est à Sustre venue et aûnée ; 
Forment en ont grant joie démenée. 
705 c Mahom i , font il, c com bonne destinée 
c Quant ceste gent nous avez amenée! > 

Â Sustre furent no baron herbergié, 
Entour la vile coumunaument logié. 
Le pays ont païen si essillié 

710 Que rien n*i truevent, s'il ne Font pourchacié 
Ou s'avoec aus ne Font acharroyé. 
François le voient, moult lor a anuié. 
Maint en y a qui en ont lermoyé 
Et juré Dieu et sa douce pitié 

715 K*ains qu'il retoment sera si adrecié 
Qu'il i morront, ou il sera vengée. 
Au roy Charlon f u bien dit et noncié 
Que il aroient séjour mesaaisié. 
Se longuement avoient detryé. 

720 Ce jour meisme a li rois otryé 

Et parmi Fost fu de par lui huchié, 
. Que Fendemain, droit au jour esclairié. 
Soient partout d'armes apareillié 
Coumunaument à cheval et à pié. 

725 De ce coumant furent crestien lié ; 
Â Fendemain, quant il fu ajourné» 
François s'adoubent, n'i ont plus séjourné. 
Charles 11 rois a Namlon apelé : 
c Namles i , dist il, c savez que j'ai visé? 

730 c Je ne vueil pas que soient remué 

c Tout no conroi, ainsi me vient à gré; 
€ A .ij. batailles, ainsi l'ai enpensé, 
€ Vorrai aler vers Roume la cité, 
c Et l'autre gent soient ci demoré ; 

735 c De ceaus a pié n'i ara .i. mené. 
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c Ce pays ont Sarrazin moult gasté, 

c Pour ce Yorrai savoir sor quel costé 

c Soient no gent pour le meilleur guié. » 

— c Sire » « dist Namles, c à vostre volenté. » 
740 Ainsi oom lot rois Charles coumandé, 

Fu de par lui errant par Fost crié. 

Ainsi fu fait com je vous ai conté. 

Charles et Namles, où moult ot de bonté, 

En .ij. batailles s*en vont bien ordené; 
745 El premier chief sont Lombart estoré, 

Aloris tint lensaigne au f ust doré, 

A Fanste roide et au fer acéré. 

Charles chevauche, qui le cuer ot séné. 

Il et sa gent richement arréé. 
750 Là veissiez maint destrier abriévé. 

Maint elme brun, maint escu painturé. 

Diex les conduise, li rois de majesté, 

K*ainçois qu*il soient arrière retomé^ 

T ara il maint penel reversé, 
755 Maint home mort, maint pris et maint navré. 

Bien vousist Charles, ains qu*il fust avespré. 

Que tout li autre fussent avoec aie. 

Ci vous lairons de Charlon au fier vis. 

Si vous dirons de Turs et d*Arrabis 
760 Et de Persans, d*Achopars, de Lutis, 

De quoi en Roume sont si grant plenté mis 

K*ainc tant ensamble n'en vit hom qui soit vis. 

.vij. anz avoit passez tous acomplis 

Que cis voiages fu par aus enheudis. 
765 Tresdont avoient bien enpensé tous dis 

Que Charlemaines seroit par aus conquis 

Et que Corsubles porteroit à Paris 

Coroune d'or ; ainsi Forent empris. 

Ce jour mâlsme que je ci vous devis. 
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770 Que Oharlemaines fu de Sustre partis, 
Ert Danemons issus tous aatis 
De la cité de Roume, ce m*est vis, 
En sa compaigne .xxx. mil fervestis. 
Voué avoit, ce tesmoigne Tescris, 

775 Ne retorra s*aura François choisis, 
ÂinQois seroient jusqu'à Sustre requis. 
Païen chevauchent seur les destriers de pris, 
Tant qu'il choisirent Tensaigne saint Denis, 
K*en son poing tint li Lombars Aloris. 

780 Quant vit paiens, touz en fu abaubis ; 
Ki a Lombart tous n'en soit esbahis. 
D'ambes .ij. pars, pour voir le vous plevis, 
Sont arresté, qu'aine congiez n'en fu pris. 



Quant paien virent nostre françoise gent 
785 Et l'oriâambe k'ert desploiie au vent, 

Dist Danemons : t Chevauchons bêlement, 
c Crestiens voi devant nous en présent ; 
c Ce puet on bien veoir certainement, 
c Car ne sont pas de no contenement; 
790 c Jà les arons moult tost tnien escient, 

t Car François sont g^nt de grant hardement. > 

— € Namles > , dist Charles, c dites vostre talent 
€ De ceste chose tost et apertement, 

c Vous savez bien à quoi la chose tent : 
795 c Bataille arons, ne puet estre autrement. • 

— f Sires » , dist Namles, t par le cors saint Vincent, 
c Lor gent ont mise en conroi fièrement; 

€ Puisqu'il se tienent devant nous telement, 
« Je lo qu'à aus brochons isnelement. i 
800 — c Namles>,dist Charles, cet je bien m'i asseut. > 
Après ce mot n'i ot arrestement, 
Monjoie escrient, si s'en vont liement. 
Charles meismes trestout premièrement 



LES ENFANCES CXÎIER. 2S 

Etli dox Namles et Jofirois ensement, 
805 Hnes de Troies et Symons de Meulent 

Et tout li autre poingnent coamunaument. 

Et Sarrazin n'atendirent noient, 

Ainz rebrochièrent moult airéement. 

Â Tassambler i ot grant mariment, 
810 D^escus, de lances si très grant froissement, 

Que d'abatus en i ot maint sanglent. 

As brans d'acier font grief acointement, 

Là yeissiez orgueilleus chaplement. 

Quant Aloris vit cel charpentement, 
815 K*i Yousist estre pour Tor de Boniment. 

n en apèle Gillebert de Clarvent, 

Ses cousins ert, bien le tint à parent. 

c Biaus niés i » dist il, c pour Dieu aions nous rat, 

c Li demorers n*est pas à sauvement, 
820 c Ki demorroie pour plain i. yal d'argent, 
c A yie perdre n'a nul recouvrement. » 

Et cil respont : c Vous parlez sagement, i 

En fuie tome et sa FOUte ensement, 

L'ensaigne el poing s'en fuit honteusemcDt. 
825 Charles le Toit, dusques au cuer s'en sent ; 

Dieu redama le père omnipotent: 

c Ha, Diex i, dist il, c n'ai pas vea souTeut 
c Fuir m'ensaigne, or le voi laidement. » 

Quant Charles voit s ensaigne refuser, 
830 Bien poTez croire que moult li dut peser ; 
Et nepourquant ce ne peûst grever, 
Jà commençoient Sarrazin à branler. 
Ces premerains couvenist meserrer. 
Quant Brunamons, cui Diex puist mai douner, 
835 I vint poîngnant, volontiex d'assambler, 
A. XX. m. Turs qui moult font à douter. 
Charles les voit, Namlon les va moustrer. 
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840 



845 



850 



855 



860 



865 



Sire 9 , distNamles, c faites vos cors souuer 
Hastéement pour vo gent raûner, 
N'i a c'un tourje n'i sai el viser, 
Dou bien ferir nous couvenra penser; 
Âlori puist maie mors soubiter 
Quant Toriflambe emprist aine à porter! 
Se ce ne fust, pour voir vous puis jurer. 
Encontre nous ne poussent durer, i 

— c Namles»,dist0harle8, f jenelvousquiercelc 
Se Diex me doune arrière retomer. 
Je le ferai dou cors deshounorer. » 

Les cors sonnèrent, pour leur gent assambler. 

Cil qui de ce se dévoient meller. 

Ez vouspoingnant maint Turc etmaintEscler. 

Brunamon, cui Diex puist craventer^ 

Entour Charlon prendent à arouter. 

Là veissiez maint ruiste coup donner, 

Escus et targes fraindre et escarteler, 

Haubers desrompre et hiaumes descercler, 

Cervele espandre et boiaus trayner. 

Nés et visages et piez et mains couper. 

Charles li rois prist Monjoie à crier. 

En son poing tint le bon bran d*acier cler; 

Cui il ataint, nel puet arme tenser. 

Qui dont veist Namlon esperouner 

Parmi paiens et venir et aier. 

Au brant d'acier crestiens conforter 

Et Sarrazins ocire et afoler, 

A très fin preu le peûst aesmer. 

Moult le fait bien Engerrans de Montcler, 

Hues de Troies et Guis de Saint Orner, 

Et moult des autres, Jhesus les puist sauver! 



870 Fiers fu Testeurs, si ot bataille grant , 
En Brunamon ot roy fier et poissant. 
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Moult le tenoient à preu et à vaillant 

Et à seûr trestout si connoissant, 

Montez estoit seur un destrier ferrant, 
875 Fort et isnel et aspre et tost courant, 

Que Broiefort noumoient li auquant. 

Parmi les rens ya fièrement poignant, 

De nostre gent fist le jour maint dolant. 

Enmi sa voie encontre un Alemant 
880 Et li douna dou brant en trespassant 

Que la cervele à la terre en espant. 

Rois Danemons va les rens recerchant. 

Au dos le sivent celé gent mescréant, 

Qui aigrement vont les nos assaillant, 
885 3i que forment les vont adamagant; 

Mais crestien moustroient bien samblant 

Que de morir n*avoient nul talant. 

Li bons rois Charles va Manjoie bûchant, 

Namles BaivUre, el poing le brant trenchant, 
890 Dont le jour fist maint Sarrazin sanglant ; 

Hues de Troies va Borgaigne escriant, 

Saint (hner Guis enmi le tas plus grant. 

Là veissiez parmi les rens gisant 

Maint pié, maint poing, maint hiaume flamboiant, 
895 Maint trous de lance et maint escu luisant. 

Et veissiez maint crestien engrant 

De servir Dieu et d*ounour désirant. 

Et c'estoit bien à leur fais aparant. 

Car si aloient les cors abandonnant 
900 Qu'il ne doutassent la mort ne tant ne quant, 

Mais tant i ot de la gent Tervagant 

Que, se n*en pense Jhesus par son coumant, 

Crestien ont chevauchié trop avant. 

Grans fu Testeurs, moult fist à ressoignier, 
905 Moult aigrement veissiez Frans poignier. 
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925 



930 



935 



940 



Mais tant y a de la g^nt Faversier 
C'on peûst bien dou veoir fremyer. 
Et Aloris s'en fuit tout le gravier, 
Tout si Lombart le sivent par derrier. 
Par defors Sustre, encoste un viez moustier , 
Erent venu, ça fors esbanyer 
Maint damoisel qui moult font k prisier. 
Maint fill de conte, de duc et de princier. 
Pour les nouveles de Charlon acointier ; 
En lenr compaigne ont le Danois Ogier. 
Orant route furent, ce sachiez sanz cuidier, 
Mien escient, plus de .iiij. millier. 
Il regardèrent : par delez un rochier 
Virent Fensaigne saint Denis baloier, 
Moult tost la virent arrière repairier. 
Savoir povez k'en aus n ot k*esmaier, 
Pluseur en prirent entre aus à lermoier. 
Car bien pensèrent k'en mortel destourbier 
Erent li autre qu'il ont laissié arrier. 
Lors prirent Dieu jointes mains à pryer 
Qu'il vueille Charle, lui et sa gent, aidier. 
Ogiers parole, où il n'ot k'ensaignier : 
Seignor > , fait-il, c pour le cors saint Richier, 
Jœne gentsoumes, s'ariemesbien mestier 
D'ounour à querre et nos cors avancier. 
Ce sont Lombart; j'ai oï tesmoignier 
Que il ne valent en armes un denier. 
Chascuns saisisse le sien sans délayer, 
Li un par frain, li autre par estrier ; 
Gent desconfite ne s'ont povoir d'aidier, 
Ç*&y oy dire, ne k'enfant ou bergier. 
Bien les porrons abaubir de legier 
Et traire à terre et aus deschevauchier. 
Alori vueil Fensaigne chalengier, 
Se je le puis ne tenir ne baillier. 
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Je li cuit bien de ses mains esracier. 
Ne lor remaigne ne annes ne destrier. 
Mais tolons lenr, sans point de Tatargier, 
Pois nous basions de nous apareillier, 

945 f Si secorrons Cbarlon le droiturier. 

Le duc Namlon, mon oncle le guerrier, 
L*ensaigne Tueil porter ou cbief premier. 
Se Diex nous donne, qui tout a à jugier, 
K*à tans vieng^ons as ruistes coups paier, 

950 c Nous ferons si les rens aclaroier 

• Bien s*en devront paiens esmenreillier. » 
Dist Funs à Tautre : c Ci a bon conseillier. 
Ne moustre pas que il ait cuer lanier; 
Qui li faudra, Diex li doinst encombrier. > 

955 N^i ot celui nel yousist otryer. 

Ce fu en may que resplent la rousée 

K'Aloris vint le fons d une valée; 

De là yenoit à celé matinée 

Où fait avoit une laide jomée, 
960 n et sa gent de Lombardie née. 

Li plus hardis d*aus tous ot sa pensée 

As espérons assez plus k*à s^espée. 

La noble ensaig^e à Tanste painturée 

De saint Denis de France la loée 
965 Tint Aloris, mais n'estoit pas portée 

Selon les poins dont ele estoit usée. 

El plus grant tas de la gent desfaée. 

Là avoit ele souvent esté moustrée ; 

De gent païenne estoit moult redoutée, 
970 D'ans ot esté souvent ensanglentée. 

S*ele parlast, ele etkst tost prouvée 

Vraie raison que mal ert assenée 

Et que n*estoit pas à son droit donnée. 

Aloris ot moult la chiere esfraée ; 
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975 Armés ot verdes à une ourle endentée 

D*or, et estoit de gueules besentée. 

Mal^nent ert sa route esporentée, 

Telement ert de fraour desriée 

Que n*erent pas la voie retomée 
980 Où la gent Charle ert premerains passée. 

Au lez senestre ont la voie eschivée, 

Embatu sont en une grant cavée. 

Là s'est leur genz toute coie arrestée 

Tant que il aient alaine recouvrée; 
985 De tous confors ert povre et esgarée. 

Li escuier n*orent pas oubliée 

La convenance qu'il avoientgreée. 

Si que devant la vous ai devisée. 

Adrecié s'erent à travers d'une prée, 
990 Droit là il virent que Tensaigne ert tornée; 

Enz el cavain ont celé gent trouvée 

Qui là s'estoit de paour entassée; 

De toutes pars fu lues avirounée. 

Quant Lombart virent que il sont atrapé 
995 Enz el cavain où il erent entré, 
N'i a celui n'ait le chief encline, 
Car grant honte orent qu'en tel point sont trouva 
L'enfes Ogiers a premerains parlé, 
Pour le désir et pour la volonté 

1 000 Que il avoit de savoir la purté 

En quel point erent li autre demoré. 
« Seignori , fait il, i dites, ne soit celé, 
f Où est rois Charles au corage aduré, 
« Et mes chiers oncles Namles au cuer sené^ 

1005 c Et li bamages où tant a de bonté ? i 
Dist Aloris : t Dirai ent vérité, 
« Je et ma route en soumes eschapé, 
i Mais tout li autre, de ce ne soit douté, 
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t Sont mortet pris et tout desbareté. i 

1010 De ce mot ont li plusor souspirô 
Etlermoié ettenrement ploré. 
t Voir I , dist Ogiers, t mort estes et aie, 
c Se ne nous sont erranment délivré 
c ChoTal et armes dont estes arrôé, 

1015 c K'estre en voulons maintenant adoubé, 
( Si secorrons Charlon le roi loé. i 
Et cil qui orent cuers plains de lascheté, 
De couardise et de grant mauvaisté, 
Ontrespondu : c Aiez de nous pité, 

1020 f Que ne soions ne mort ne afolé, 

c Et nous ferons doutoutàvostre gré. i 
Lors descendirent, n'i ont plus arresté ; 
Leur cheval furent saisi de maint costé, 
D^aus desarmer se sont forment hasté. 

1 025 Des autres furent leur haubert endossé, 
Au miex qu'il porent se sont tost apresté, 

Moult se hastèrent d'armer li escuier ; 

Les Lombars prirent si dur à manoier 

Que ne leur laissent riens qu if puissent baillier, 
1 030 Dont pour armer eussent nul mestier . 

Ogiers saisi Alori par Testrier ; 

c Maistre » , fait il, c je nel vous quier noier, 

c Celoriâambevouscouvenralaissier; 

< Se tost nel faites, vous le comparrez chier. i 
1035 Quant Aloris oy ainsi raisnier 

Celui qu'il vit grant et joene et legier, 

Quant de celui sa oy manecier, 

Grant paour a, si prist à fremyer. 

Tost dcEipendi de son corant destrier, 
1040 De s'armeOre se prist à despoillier. 

Ogiers s'arma, n'ot soing de detryer, 

L'espée peut au costé senestrier, 
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Ne la ceingnoient adont fors chevalier; 
Puis est montés, n'ot sping de delaier, 

1045 Â son col pent la targe de quartier, 

Puis prentrensaigne aufertrenchantd*acier, 
Âpertement la prist à empotgnier. 
L'uns part à lautre, liement, sans dangier, 
Ce d^armeûre dont le puet aajsier. 

1050 Endementiers^ ce sachiez sans cuidier. 
Qu'il entendoient aus à apareillier. 
Se départirent de là doi messagier 
Qui à genz Charle erent aie noncier 
Ce k*oy orent les Lombars tesmoignier, 

1055 Qu'il ont eu très mortel encombrier. 
Quant ce oïrent, n'ot en aus k'esmaier. 
As armes keurent chamberlenc et huissier, 
Et eschançon et keu et bouteillier 
De la maisnie Charlon au cuer entier 

1060 Et de la gent duc Namlon le Baivier ; 
Qui n'ot cheval, si monta sor soumier. 
Vers Toriflambe prennent à adrecier. 
•Y. mile furent, moult ont garant desirrier 
Que paiens puissent temprement aprochier, 

1065 Les chevaus brochent, n'onttalent de targier ; 
Or les doinst Diex à joie repairier ! 

Ogiers chevauche, il et si compaignon, 
Jusqu'à Festour n'i font arrestoison. 
De toutes pars virent Turs à foison, 
' 1070 Des nos avoient fait grant destruction; 
Pris orent jà le bon duc Widelon, 
Huon de Troies et son frère Sanson ; 
Pris et loié enmenoient Namlon, 
Â pié avoient jà mis le roi Charlon. 
1 075 L'enf es Ogiers destort le gonfanon , 

A Tanste roide, au fer trenchant enson, 
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Danemafxhe a escrié à haut ton. 
Ensamble brocHent, à Dieu beuelçoD, 
En la grant presse se fièrent à bandon. 

1080 Ogiers feri Esoorfaut de Valbron, 

Mort le trébuche dou destrier arragon. 
Après Ogîer vinrent de tel randon 
Que mort i getent maint Sarrazin félon. 
Charles le Toit, sel moustra à Guion 

1085 De Saint Omer, qui moult fu gentiex hon. 

« Or dou bien Caire i , fait il, c pir saint Sy mon, 
c Qu*Aloris est revenus com preudon, 
« Bien se maintient & guise de baron, 
« Li siens secours estoit bien de saison, 

1090 c Je le ferai seignor de mon roion. i* 

Quant Charlemaines s'oriflambe choisi. 
Le cuer en ot joiant et esbaudi. 
« Ha, Diex ! • dist Charles qui onques ne menti, 

• A tort avoie blasteng^é Alori, 

1095 c Le gentiU conte, et sa maisnie aussi ; 
c Noblement sont arrière reverti 

• Et ont grant gentavoec aus recueilli, 

< Bien sont .v. tans k*à premerains n*en vi ; 

• Diex les maintiegne par la soie merci, 
1100 c Car paien sont par aus dur acueilli.» 

Lors poinst Ogiers parmi le pré flori, 

Yoiant Charlon .i. paien abati 

Au brant d'acier, un autre pourfendi ; 

Cui il ataint, jel tieng à mal bailli. 
1 105 Quant Charles voit c'Ogiers s'ajde ainsi. 

Leva sa main, de Dieu le beneî. 

L*enfes Ogiers à senestre guenchi ; 

Ainsi com Diex le volt et consenti. 

Trouva Namlon que paien ont saisi, 
1110 Et Widelon et son frère Tierri, 

3 
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Huon de Troies, Sanson et Amauri. 
Ogiers le voit, s'en ot le caer mari, 
Danemarehe a escriô à haut cri : 
c Poignons avant, pour Dieu je levouspri, 

1115 f Je voi mon oncle Namlon au cuer hardi, 
« Que pris enmainent Persant et Arrabi, 
I Huon de Troies et maint autre autressi. > 
A ce mot peignent, de bien faire aati. 
Là veissiez maint haubert dessarti 

1 120 Et découper maint fort escu bruni 

Et maint fort hiaume par pièces départi. 
Que vous diroie? Là se maintinrent si 
Li escuier que Namlon ont guerpi 
Li Sarrazin, et les autres aussi. 

1125 Ogiers saisi .i. destrier arrabi, 

Namlon le baille, qui tantost sus sailli ; 
Tout sont rescous li prison, ce vous di. 
Paien le voient, s'en furent esbahi. 
DistTuns à Tautre : c Ce sont gent Antecri, 

1130 « Que li dyable nous ont ramené ci, 
c Et hui matin s'en estoient fuï ; 
< Mahons nos diex nous a bien relenquî, 
t Se longuement dure la chose ainsi. » 

A la rescousse de Namlon le barbé 

1 1 35 Et de Huon de Troies Talosé 

Et de maint autre que je n'ai pas noumé, 
Ot maint grant coup départi et donné. 
Assez tost furent li prison remonté, 
De toutes pars sont Franc resvigoré, 

1 140 Charles melsmes ot destrier recouvré. 
Sarrazin sont arrière reculé. 
Mien escient, .1. arpent mesuré. 
Celui jour n'a pas Ogiers sejomé, 
En son poing tint le bran d'acier letré. 
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1 14S De païens Tôt taint et ensanglanté ; 

Oui il ataint, tost Ta h mort livré. 

Devant lui vint Namles au cuer séné ; 
Vassal 9 , dist-il, < ne me soit pas celé. 
Qui estes vous, dites en vérité, 
1 ] 50 < Qui Danemarche avez tant escrié 
Et tant paien et ocis et navré. 
Et me baillastes le destrier enseléf » 

Et dist Ogiers : t Oncles, par le saint Dé, 
Ne m'avez vous encore ravisé? 
1 155 c .Je suis Ogiers, par Dieu de majesté. 
Dont Charles doit faire sa volenté, 
Qui pour mon père m'a si cueilli en hé 
Que ne gart Veure que il m*ait encroé ; 
C'est drois, car moult a vers lui meserré.i 
1160 Namles Tentent, Dieu en a aoré. 

Aine n'ot tel joie en trestout son aé, 

De fine joie li sont li œil lermé. 

Vint à Charlon, dit li a et conté; 

Charles Tentent, Dieu en a moiilt loé. 
1165 Lors brocha Charles le destrier abriévé, 

Lés lui Namlon, le preu et Taduré; 

Enmi les Turs ont Ogier retrouvé. 

Charles le voit, si Ta araisonné : 

c Ogiers » , fait il, c bien m'avez visité, 
1170 f Par vo prouece soumes tout recouvré, 

f Ce vous doit bien estre g^erredouné; 

c Si sera il, de ce ne soit douté. 

c Mimai talent vous' soient pardonné, 

c Vous et vo père, par la vostre bonté. • 
1 175 II passe avant, n'i a plus demoré, 

Le brant d'acier li a dou poing osté. 

Puis li a joint au senestre costé. 

Car le fuerre orent paien tout descoupé. 

Le bran li a Charles représenté, 
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1 180 Et cil le prent, qui bien Tôt esprouvé. 

Lors a li rois le bras amont levé, 

El haterel a Ogier assené. 

Ainsi le fait chevalier ordené 

Et li promet grant pan de s'érité. 
1185 • Sire t «dist Tenfes, t Diex vous en sache gré. i 

Dedens son hiaume Ta Ogiers encline, 

Que paien orent en maint lieu enbarré, 

Frait et rompu, percié et descloé. 

c Diex t , dist Ogiers, t corn j'ai de richeté, 
1190 t Quant j*ai mon père à Charlon racordé. > 

Des espérons a le cheval hurté. 

En son poing tint le bran enaceré. 

Le premier Turc que il a encontre 

A si féru que mort la craventé. 
1 195 Namles en pleure de joie et de pité, 

Encoste Ogier a son cheval guié^ 

Oui il ataint, moult a mal oiselé; 

Là veïssiez estour de graut fierté. 

L*enfes Ogiers a le brant rentesé, 
1200 Boy Danemon en a tel coup douné 

Que sur la croupe dou cheval l*a versé. 

Dient paien : c Au dyable maufé 

c Soient tel coup rendu et coumandé; 

I Par cel cuivert soumes desbareté, 
1205 t Trop malement nous ara hui grevé, 

• Li vif dyable le nous ont raporté.i 

Le jour c'Ogiers ot la noble colée 
Que li bons rois Charles li ot donnée, 
Fu la bataille et fiere et adurée. 
1210 Entour Charlon fu sa gent raûnée, 
Que Sarrazin orent moult formenée. 
Mais puis c'Ogiers vint à celé meslée 
Et la compaigne que il ot amenée. 
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Fa gent païenne nullement reQsée, 
1215 Et nostre gent fonnent resvigorôe. 
Maint en y ot qui lance ot recouvrée. 

< Poignonsi , dist Charles, cpour la Tirg^ hounorée; 
c Lor gent se tienent aussi com es&aée, 

t Desconflt sont, je voi bien lor pensée. • 
1220 Ensamble peignent tout à une huée. 

Es Turs se fièrent de si grant randonnée 

Que maint en getent sanglent gueule baée. 

Là Tâlsaiez mainte targe froée 

Et mainte broigne rompue et despanée, 
1225 Des abatuz fu joncbie la prée. 

La fu Honjoie hautement escriée. 

Et Danemarche et Baiviere la lée. 

Et sains Halos et Angiers et Yalée 

Et mainte ensaigne que je n'ai pas noumée. 
1230 Ogiers se tint, c*est veritez prouvée, 

Ou plus grant tas de la gent desfaée. 

De maint Turc fu sa prouece doutée. 

Car maint en a dou cors la vie ostée. 

Païenne gent sont arrier reculée 
1235 A celui poindre plus d'une arbalestée. 

Dont voient bien n*est pas lor la jornée, 

En fuie toment, n*i font plus arrestée. 

Charles le voit, s*a sa resne tirée ; 

Brranment fut corner la retomée, 
1240 Ne veult sa gent soit à folie alée. 

Quant Charlemaines vit paiens desoonfis. 
Dieu en gracie, le roy de Paradis, 
c Or tost • ,fait il, t mes gprans cors soit bondis, 

< Car ne vueil pas Tenchaus soit parfamis, 
1245 c Raisons vaut miex c*outrages^ ce m'est vis. • 

Ainsi fu fait com je ci vous devis ; 
Arrier repaire Tensaigne saint Denis. 
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Mais ainsqae Charles ait ses gens recueillis, 
T ot tant mors de Turs et d*Ârrabis 

1250 Et de Coumains, de Persans, de Lutis, 
C*on petLst estre dou veoir esbahis. 
Entour Charlon est chascuns revertis, 
Les mors cerchièrent par chans et par larris, 
Et les nayrés ont à cheval remis. 

2155 Chascuns i laisse les siens moult àenvis, 
Car au besoing yoit on qui est amis. 
Ez vous François poignant tous aatis : 
De Sustre vienent sor les chevaus de pris. 
En trois batailles; bien fu chascuns garnis. 

1260 N'i a celui ne soit grains et maris, 

Car bien cuidoient Charles fust malbaillis 
Et tout li autre detrenchié et ocis, 
Pour les nou vêles k'ot conté Aloris. 
Truevent les mors, ça .vi., ça .vij., ça .x., 

1265 Maint hiaume brun, maint escu blanc et bis. 
Maint trous de lance, mainte targe à vernis. 
Maint bran d*acier qui estoit mal brunis. 
Car de sanc ert chascuns tains et noircis. 
Dist Tuns à Tautre : c Ci ot grant poignets.» 

1270 Quant Charlemaine a veûe sa gent 
En .iij. batailles venir serréement. 
Le duc Fagon choisit premièrement, 
Hoel de Nantes et Ernaut de Clarvent 
Et Foucheré et maint autre ensement. 

1 275 c Namles » , dist Charles, c parle cors saint Clément, 
« Bien doit liez estre à cui tel gent apent. • 
— c Sire > , dist Namles, c je sai certainement 
c Que pour vous sont forment triste et dolent, 
c Maint eny a, ce sachiez vraiement, 

1280 c Qui la moitié de tout son tenement 
c Yorroit avoir douné entièrement, 



LES ENFANCES OGIER. 39 

c S'eûst esté à ce charpentement. i 
— c Certes » , dist Charles, < je croi seûrement 
Qu*il est ainsi, et si n^est autrement; 

1285 c De ce ne doivent pas avoir grief torment, 
Car se Dieu plaist, le roy omnipotent, 
Il porront estre en tel lieu courtement 
Où il porront,se Jhesus le consent, 
Bien recouvrer tout le delaiement 

1290 • Qu'il ont eu à ce coumencement. > 
Entour Charlon s*en vinrent erranment 
Cil qui Tamoient de cuer très loiaument. 
Quant sain le truevent, s'en gracient souvent 
Dieu et sa mère et ses sains humblement. 

1295 Pou en i voient cui tout leur garnement 
Ne soient frait, découpé et sanglent. 
Dist Tunsà Tautre : « Par le cors saint Vincent, 
c Bien pert qullont eu fier chaplement.i 
Charles leur conte d'Ogier, con faitement 

1300 Ont tout eu par lui recouvrement. 
« Chevaliers est par itel couvenent 
c Que à moi a tout son racordement, 
t II et ses pères et trestout lor parent ; 
c Je cuit tant faire de son mesprendement 

1305 c Que la chose iert faite hounorablement. • 
Caste nouvele de toutes pars s*estent, 
Joie en demainent plus de .m. et .vij.cent. 
Le roy Charlon en prisent durement. 
lui repairent ensamble liement, 

1310 Jusques & Sustre ne font arrestement. 

A Sustre furent no François retourné. 
Souvent ont Dieu gracié et loé 
De ce qu'il orent en tel manière erré. 
D'Ogier ont moult par toute Fost parlé, 
1315 Coumunaument dient par vérité 
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Tout cil qui orent à la bataille esté. 
Que se ne fust sa force et sa bonté, 
Et sa vigours et sa grant seûrté, 
Mauvaisement leur fust cel jour aie. 

1320 Li bons dux Namles Tôt mené à son tré, 
Conjoy Tôt de cuerplaind^amisté. 
Car assez Tôt baisié et acolé 
Àins que de riens Teûst on desarmé. 
N'est pas merveille se il Tôt en chierté, 

1 325 Selonc ce k'ot celé jornée ouyré. 
Charles n*ot pas Âlori oublié. 
Car moult avoit le cuer sor lui iré. 
Tout erranment a li rois coumandé 
Que on le pende^ plus ne soit agardé. 

1 330 Ogiers le sot, forment Ten a pesé ; 
A Namlon vint, dit li a et conté, 
Pryé li a doucement et rouvé 
Qu*à Cbarlon face par quoi il ait pité, 
E* Alori ait de la mort respité. 

1335 c Certes i, dist Namles, < la vostre volenté 
I En sera faite et vous en sai bon gré ; 
• A mon povoir li sera destorné 
c C*on ne H face ne honte ne griété. • 
Ogiers Tentent, moult Ten a mercié. 

1340 De là partirent, quant forent arréé; 

Au tré Charlon vinrent, là Font trouvé. 
A merveille orent le Danois regardé 
Tout cil de cui il furent rencontré. 

Pour la raison que m'oez deviser 
1345 Vint li dux Namles au roi Charlon parler. 
Son neveu fist encoste lui aler. 
Quant en son tré les vit Charles entrer. 
Contre aus se lieve, n'ot cure d^arrester. 
Vers Ogier vint, ce ne volt oublier. 
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1350 Tantoct Ttla baisier et aooler. 

Sire • , dist Nanties, t un don vous vient roaver 
Ogiers, mes niôs^ que ci veez ester, 
(Test qae vueilliez son mesfait pardonner 
A Alori que voulez encroer. 

1355 t S'il a fait chose dont le doiez blasmer, 
Cuers li fidlli, ne le pot amender. 
On ne puet mie autrui cuer enprunter. • 
Charles 8*en rist, lors prist à regarder 
Ogier et dist qu'il ne doit refuser 

1360 Chose que il li vueille demander, 

Car bien a £ait par quoi le doit amer. 
Pour soie amour le laira ore ester, 
Hais d*une chose se puet il bien vanter 
Que s'il ne fust, c par le cors saint Orner, 

1365 1 Je le Crisse dou cors deshounorer. • 
Ogiers en prist le rot à encliner 
Et moult l'en vot très à point mercier. 
D'estre destruis fist Alori quiter 
Ogiers, ainsi que vous m'oez conter. 

1370 On coma l'aiguë, si alèrent laver. 
Delez le roi sist Ogiers au souper. 
Car moub se paine de lui bien hounorer. — 
Ek vous Chariot, le flll Charlon le ber. 
Qui devers Ais vient, kanqu'il puet errer, 

1375 Après son père, pour honneur conquester. 
En sa compaigne maint joene bacheler 
Qu'avcBques lui avoit fait adouber. 
Au duc Tierri s'ot fait armes donner. 
Celui d'Ardane qui moult fist à loer. 

1380 Cil ert ses maistres, car pour lui doctriner 
Ne eouvenist nul meillor aviser. 
Car tés estoît, ç'ai <xj rttooitiiet^ 
Que preudons doit estre au droit deviser ; 
Cil qui se fimt de tel gent gouverner, 
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1385 En doivent bien par raison amender. 
Le roy alèrent sagement saluer; 
Charies le voit, moult li pot agréer. 
D*aus vous lairai ici endroit ester, 
Dou roy Corsuble vous revorrai parler. 



1390 



1395 



1400 



1405 



1410 



1415 



A Roume furent Sarrazin revenu. 
Grain et dolant et de cuer irascu, 
Car de leur gent ont merveille perdu. 
Li rois Corsubles en a nouvele eu 
Que sa gent sont à Charlon combatu. 
Et s'ont paien mort et pris et vaincu. 
Danemon mande de cuer d*ire esmeû, 
Et cil i vient, qu*il n*a arresteQ. 
« Fiex » , dist li pères, t com tu m'as deceu 
c Que sans moi as Charlon seure coru ! > 
Rois Danemons li a tout conneû 
De la bataille ainsi com ele fu, 
Com Charles fu à pié el Brô herbu 
Et que Franc erent preëque tout recreû, 
Quant une flote de leur gent raparu, 
Où il avoit gent de trop grant vertu. 
Par ceaus avons esté si court tenu 
Que lor gent furent par aus tout secoru. 
Maint en y ot de prouece esleû ; 
Entre les autres en avons .i. veû, 
Og^ers a non, ainsi Tai entendu; 
Cis nous a hui maint houme à mort féru 
Et maint navré et à terre abatu, 
Maint hiaume frait et maint haubert rompu 
Et mainte large percie et maint escu. 
Se ciLn*i fussent à ce point embatu, 
François TeOssent si paie lor treû 
Que tout i fussent ou mort ou retenu ; 
Le roy Charlon vous eûsson rendu. 
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t Ainsi vous est par Og^er mescheû. > 
1420 Corsuble Foi, le cuer ot esperdu. 

Ses diex maudist, Mahoumet et Cahu, 
Il ne les prise la monte d*un festu. 



Li rois Corsubles a la nouvele oye 
Cooment sa gent est morte et malbaillie ; 
1425 De maltalent la face li rougie. 
Hais n'en pot el avoir à celé fie. 
Ez Toos .i. mes en la sale voutie. 
Devant Corsuble s*en vient teste drecie. 
n le salue de la loy paiennie ; 
1430 i Sire • , dist il, c ne vous esmaiez mie, 
Earahues vient, fiex le roy d'Orcanie, 
Olui amaine noble chevalerie, 
.zx. .m. paiens a en sa compaignie ; 
Avoir verra Gloriande s'amie, 
1435 i Yo bêle fille, la gente, Teschevie. 
vous ira en France la garnie, 
Ken tomera s*iert la terre saisie. 
Ci sui venus, ne sai que plus vous die. 
Pour prendre terre pour sa gente maisnie, 
1440 c Car ne veut faire vers nului vilounie ; 
Coumandez tost qu'ele me soit baillie. 
Car no gent sont près à liue et demie. » 
Corsubles l'ot, Mahoumet en g^racie. 
Car moult Ten fu s^ire rassouagie. 
1445 Le mes bailliërent terre à sa coumandie. 
Où leur gent pot bien estre herbergie. 
Lirois apele toute sa barounie. 
De Earahuel hounorer moult lor prie, 
Car rois estoit de moult grant seignorie, 
1450* Dou grant lignage dou régné de Persie ; 
De mainte guerre a bien fait sa partie, 
t Or pueent bien Franc aler à folie. 
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c Car n*a plus preu dusk'au mont dAumarie; 
c De lui sera ma fille noçoye, 

1455 c C*est Gloriande, je li ai octroyé ; 
c .i. an avant que ceste ost fu banie, 
c L^avoit il jà jurée et fiancie, 
t Mais trop ert jœne, pour ce Fai detriie. 
c Or li dourrai, car je Ta! tant nourie 

1460 c Que bien est poins que ele se marie, 
c Mais ains serai, je et ma barounie, 
c Entrez en France, k*ai lonc tans couvoitie. » 
Brunamons Tôt, moult en oi grant envie, 
Car la pucele avoit si enchierie 

1465 Pour la biauté dont el0*ert raemplie, 
Qull Tamoit si d*amour très enragie 
Que c*e8t merveille qu^il demoroit en vie. 
Car tant ert bêle, de biauté adrecie. 
Que dou veoir estoit grant mélodie. 

1470 Com flours de lis estoit blanche et polie 
Et plus vermeille que n'est rose espanie. 
Si mist au faire Nature sa maistrie 
Que plus ne fu plus bêle riens choisie ; 
Sage et courtoise fu et bien ensaignie, 

1475 Selon sa loi estoit bien entechie. 
A li en fu la parole noncie 
Que Earahues vient devers Barbarie, 
Près ert de Roume, la fort cité antie ; 
Forment en loe les diex en cui se fie. 



1480 Quant Karahues dut à Roume venir, 

Grant joie en maine, ne vous en quier mentir. 
Uns Sarrazins qui moult fist à cremir. 
Non ot Sadoinee, ûez le roy de Moumir; 
Leurs terres doivent près ensamble marchir. 

1485 Contre lui va, ne s*en pot astenir. 

Forment se prirent Tuns Fautre h conjoîr. 
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D'Ogier 11 conte mot à mot par loisir, 
Cooment se sot en estour maintenir : 
i A paines puet nus hom ses coaps soufrir 
1490 < Pois k'à plain coup paet à lui avenir ; 
« ITest armeûre qui le puist garandir 
« Ne le couvieng^e de maie mort morir ; 

< Jà nous a fait sa prouece fouir 

c Et mains des nos Tame don cors partir, i 
1495 Karahues Tôt, moult en ot grant air. 

Par maltalent coumença à rougir. 

Hahoumet jure que il a grant désir 

ETen la bataille puist Ogier consivir, 

Et bien se prent de ce à aatir 
1500 Que la nuit toute ne verra pas dormir, 

K*ains Fendemain que jour doie esdairir, 

Verra François à leur très envalr. 

Et dist Sadoines : € Je xai yueil assentir; 

< Par Mahoumet cui je doi obéir, 

1505 < El premier front me porrez vous choisir, 
t Se ne me faut Baiars de Montespir. » 

Quant Karahues fu à Roume venus, 

Dou roi Ck>rsuble fu moult biau recefls, 

Et de sa fille cui devoit estre drus, 
1510 Car moult ert biaus et gens et parcreûs. 

Courtois et sages et de bonnes vertus, 

Selonc sa loy dont il estoit tenus ; 

De pluseurs fu moult amez et créus. 

A Gloriande fist Carahues salus : 
1515 c Bêle i , fait il, c pour vous fui esmeOs. 

< Car la riens estes el mont que j^aime plus ; 

< D'aler en France sm moult bien pourveQs 
c Où il a gens de prouece esleûs, 

« Mais n*i iertnus d^armes si bien vestus, 
1520 c Ne n'auront glaives ne dars si esmolus» 
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Que à no loi ne soit cliascans rendus ; 
Mains en sera escorchiez ou pendus. 
Se il ne croient Mahoumet et Cahus. 
Or ne soit mie Corsubles irascus 
Ne pour François durement esperdus ; 
Par toute France iert ains boutez li fus, 
S*en sera ains mains bons baubers rompus 
Et mains chastiaus versez et abatus. 
Que de s*emprîse ne viengnent au desus. 
Pour vostre amour iert moustrez mes escus 
A ceaus de France, nel me desfendroit nus, 
Ains que li jours soit demain aparus. » 

De Gloriande fu à droit respondus. 

Rois Carahues est liement veûs, 

Car sage estoit par nature et par us ; 

Pour Karahuel furent maint paien Hé, 

De sa venue ont Mahon gracié. 

Quant assez ot et parlé et raisnié 

A Gloriande au gent cors afaitié, 

Courtoisement a pris à li congié. 

Il et Sadoines n*i sont plus detryé, 

A leur osteus sont andoi repairié. 

Quant reposé furent et aaisié, 

Lors se sont bien armé et baubregié. 

Un poi ainçois qu*il fust tout anuitié, 

Issent de Roume très bien apareillié ; 

X. mile furent, n*en y ot .i. à pié. 

Là veïssiez maint escu embracié 

Et mainte targe dont li ais sont cuirié; 

D^aus furent moult crestien manecié. 

Tant ont ensamble erré et chevauchié 

K*à .ij. lievetes sont de Sustre aprochié. 

Lez .i. boscbet se sont moult bien rengié, 

Mahoumet prient, à cui sont otrjé, 

E*ains qu*il retornent, se soient essaie 
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A noatre gent, car moult Font couTcntîé ; 
Hais ains qu'il Toient le jour bien esclairié, 
Les aront il de plus près aproismié. 
Celé nuit a Gharlos eschargaitié, 
1560 En sa compaigne maint chevalier proisié. 

Icele nuit Charles eschargaita. 

Le duc Thierri d*Ardane o soi mena, 

Li dux Fagons aussi avoec ala 

Et tant des autres que .x. mile en y a. 
1565 Dedenz son cuer moult forment se blasma 

K*encore n*a yeû ceaus de delà ; 

Talent li prent que Roume aprochera. 

Le duc Tierri d'une part apela, 

Dist li vers Roume aler li couvenra 
1 570 Si coiement que Fost ne le sara ; 

Jà pour nului, ce dist, ne le laira; 

Se paiens truere, à aus se combatra. 

Vousist ou non, maugré lui Totria 

Li dùx Tierris, nepourquant li moustra 
1575 Assez de poins que granment mesfera 

Et il et cil qui ce li lœra. 

Au duc Fagon Charles tant en pria 

Qu'il li otrie ef avoec lui ira, 

Car en son cuer de ce bien s*ayisa 
1580 K*encore n*a eQ à ceaus delà 

Riens nule à faire, nient plus que Charles a : 

Ce fu la chose pour quoi plus le loa. 

Li dux Fagons bien sa gent ordena, 

Bien et à droit Teschargaite laissa, 
1585 Dist leur coument chascuns se maintenra ; 

A .ii. mUe homes se partirent de là. 

Diex les conduise, qui tout le mont forma, 

E*ains qu'il revieng^ent maint en i avéra 

Qui de Femprise moult se repentira. 
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1590 Uns Serrazins qui les chemins cercha, 
Oy la noise, .i. petit s'arresta ; 
Tant fu illuec qae il bien escouta 
No gent venir; lors plus ne demora. 
Plus tost qu^il pot arrier s*en retoma. 

1595 A Karabuel vint, moult tost le nonça, 
A tous les autres dou dire se hasta. 
c Seignor )», dist il à aus, c or i parra 
c Coument chascuns en Testour le fera, 
t Vez ci François, vous les avérez jà; 

1600 < Je les laissai sor cel tertre deçà, t 
Sarrazin l'oent, chascuns s^apareilla, 
Et Earahues son escu embraça, 
L'anste paumoie dont li fers ^noult trencha. 
Le gonfanon erranment desploia. 

1605 II et Sadoines, chascuns moult goulousa 
Que, se il puet, premiers assamblera. 
Car hardemens leur cuers le coumanda 
Et seûrtez au faire s*otria. 

Un petitet ains qu^il fust ajourné, 
1610 Luisoit la lune et getoit grant clarté. 
Si faisoit bel, ce sachiez par verte, 
K*en Tair n'avoit nesun point d*oscurté. 
François chevauchent et rengié et serré. 
Un petitet se furent arresté, 
1615 Chevaux escoutent henir à grant plenté. 
Dient François : c Bien nous est encontre, 
f Ce k'aliens querre, ce croi avons trouvé. > 
Li auquant ont lor chevaus recenglé. 
Maint chevalier veissiez apresté 
1620 De la bataille et moult entalenté. 
Li dux Tierris a Chariot apelé ; , 
c Sire » , fait il, c j'ai fait vo volenté, 
c Or faites tant k*en bien en soit parlé. 
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< Que de Charlon ne nous soit réprouvé 
1625 4 Qu'il ait en nous nul point de lascheté. » 

Et dist Charles : « De ce ne soit douté ; 

• Miex ameroie avoir le chief coupé 

c E'en moi fust jà trouvée mauvaisté. » 

Ains qu*il eussent lor conroi ordené 
1630 Ne lor aficdre se pou non devisé, 

Vinrent paien poingnant parmi le pré. 

Devant les autres, .i. arpent mesuré, 

Vint Earahues le frain abandonné. 

Lez lui Sadoine au senestre costé. 
1635 Le premier coup a chascuns goulousé, 

L'uns le désire à l'autre avoir emblé. 

François les voient, Tuns Tautre la moustré, 

Dambes .ii. pars poingnent desconréé. 

Li fiex Charlon n*i a pas arresté, 
1640 Devant sa route a premiers assamblé. 

Il et Sadoines se sont si encontre 

Que li cheval en sont vuit demoré. 

Earahues a au duc Fagon jousté, 

Lor lances brisent, outre s*en sont passé. 
1645 Li dux Tierris, de son espiel plané, 

A .i. paien telement assené 

Que FarmeQre ne li valut .i. dé ; 

Parmi le cors li mist Tespiel quarré. 

Mort le trébuche lés Tarière d*un blé. 
1650 Dou tronçon a .i. autre rencontré 

Si dur que il la à terre porté. 

Là ot maint Franc et maint paien versé 

Et maint espiel desor escu froé. 

Après les lances ont as brans recouvré; 
1655 A la rescousse dou fill le roi séné 

Et de Sadoine ot maint grant coup donné ; 

A moult grant paine ont chascuns remonté, 

Estour i ot de moult très grant fierté. 

4 
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Mais tant par sont li paien desfaô 
1660 Que François sont tout d'aus avirouné. 
Là YOlssiez maint haubert depané 
Et mainte targe et maint escu troé 
Et maint fort hiaume frait et escartelô, 
Qui par espaules gisent tout descerclé, 
1 665 Maint bran d'acier taint et ensanglenté ; 
Moult le font bien li nouvel adoubé. 
Charlos li enfes, el poing le bran letré, 
Maint Sarrazin en a si assené 
Que moult Ten ont et cremi et loé. 
1670 II et li sien se sont moult bien prouvé. 
Mais, se n'en pense li rois de majesté, 
Â tart seront arrière retomé. 
Car de paiens y a moult aûné. 



Grans fu Testeurs, moult fistà ressoignier, 
1675 Bien se desfendent no baron chevalier, 
Li dux Tierris et Charlos au vis fier 
Et maint des autres, car bien en ont mestier. 
Fagons regarde, si choisi Desyer, 
Un vassal preu, nés fu de Mondidier, 
1680 Parmi le cors fu férus d'un espier 
Si k'à Tarçon l'en convint apoier ; 
Li dux Fagons l'en prent à araisnier : 

< Amis » , fait il, c pour Dieu vous vueil pryer 
i K'à ce besoing nous vousissiez aidier, 

1686 < Que vousissiez vostre cheval coursier 
c Un petitet des espérons brochier, 

< Dusques au gait la nouvele noncier 

c Que tost nous vieng^ent sans point de delaier; 
c De ce à faire fériés moult à prisier. • 
1690 — « Sire • , fait il, « refuser ne vous quier, 
c Mais, par celui qui tout a à jugier, 
t Se plus peûsse Sarrazins damagier. 
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c ITen partesiase pour la teste à trenchier, 
c D'autmi de moi félÉsieE messagier; 
1695 t Hais naTres sui, dont me doit anuier. t 

Et dlst Fagons : < Par le cors saint Bichier, 
< ITen alez mie à g^ise de lanier. • 

Lors broche cil le bon corant destrier. 

Moult tost s*en va par delez .i. rochier, 
1700 Droit vers le gait se prent à adrecier ; 

Si haut qu'il pot leur ooumence à huchier 

Que il sekeurent Chariot, se point l'ont chier; 

La droite voie leur prent à ensaigpiier ; 

Lors yelssiez oeaus dou gait desrengier. 
1705 Cil s*en passe outre, ne se volt debier, 

Dttsk*au tref Charle ne fina de coitier ; 

Moult tost li conte le mortel destorbier. 

Charles Tentent, le sens cuida changier; 

Mander le fait et Namlon et Ogier. 
1710 As armes keurent Alemant et Baivier, 

Et Brabençon, Flamenc et Hainuier, 

Et plusor autre vassal preu et guerrier ; 

Forment se hastent d'aus tost apareiUier. 

Quant monté furent, n*ont cure de targier, 
1715 Dusk'à Testeur ne Yorent detryer. 

Là velssiez mainte lance enpoignier 

Et maint escu fièrement embracier • 

Mais Sarrazin erent jà mis arrier, 

Car cil dou gait erent venu premier, 
1720 Qui moult avoient fait leur cris abaissier. 

Car moult en orent mors getez sor Terbier; 

Là les prenoient forment à enchaucier. 

Grans fu Tenchaus et fier sont li estour. 
Et dist Sadoines à la gent paiennour : 
1725 c François nous vienent et devant et entour, 
• Alons nous ent, je n'i voi autre tour. 
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c E*au demorer ariens nous le poiour, 

• Mains .iiij. tans avons gent queli lour, 
t Ne poons riens gaaignier ou demour. » 

1730 Lors s'en tomèrent par un val tenebrour. 
En desfendant sans trop grant esfreour; 
De près les sivent la nostre gent Francour. 
Earahues fust hom de très grant valour, 
Se il creïst en Dieu le creatour; 

1735 En son poing tint le bon brant de coulour. 
Courte avoit non, plus trenche d'un rasour. 
Il et Sadoines, li sires de Vaiflour, 
D'aus bien desfendre ne quierent nul séjour, 
Ains se maintienent com gent de grant yigour. 

1740 Ez vous Ogier, le noble poigneour, 
Très bien armé el destrier coureour. 
Lance ot dé fresne et targe painte à flour. 
Et dist Sadoines : i Par les diex oui j'aour, 

• Vez ci Ogier qui nous fist l'autre jour 
1745 « Maint Sarrazin morir à grant dolour; 

< Bien reconnois ce destrier milsoudour. » 
Dist Earahues : < Jà n'aie je hounour 
« Et me retoille Gloriande s'amour 
t Si que n'en aie mais ne bien ne douçour, 
1750 a S'encontre Ogier maintenant ne retour. » 
Sadoines l'ot, si ot moult grant paour 
Que celé emprise ne tomast à folour. 

Earahues tome la teste dou cheval. 
Tout entour lui rendent sa gent estai; 

1755 Espiel 11 baille Marados de Broussal, 
Uns Sarrazins estrais de Portingal, 
Tint de Luserne la tour et le casai, 
Puis fist Garin d'Ausetine maint mal. 
Earahues prent le fort espiel poignal, 

1760 La targe embrace à pierres de crist & 
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El TOUS Ogier toutle pendant d*un val, 
Lanoe sor fautre à loi de bon vassal, 
Jà ot tant fait entre la gent roial 
Que tout le tienent à preu et à loial. 

1765 Karahues broche le pendant d*un costal 
Sear un cheval meilleur de Bucifal, 
Fors Broiefort aine hon ne vit ital, 
Certli chevaus Brunamon Tamiral, 
Puis le oonquist Og^ers en champ mortal. 

1770 Quant combatirent ensamble par ingal 
Far dedenz Roume la cit impérial. 
Dont Sarrazin firent maint duel ooral. 

Ogiers regarde parmi les prez fleuris. 
Voit Earahuel qui vient tous aatis, 

1775 La lance ou poing, au fer trenchant massis; 
Vers lui adrece com chevaliers de pris; 
S*il i eussent tousjours mis leur avis* 
S*est Tuns de Tautre noblement envals 
Des fers, des lances, tout droit enmi les pis. 

1780 Des targes rompent ais et cuir et vernis, 

Les coups détinrent li fort haubert treslis, 
Lor .ij. espiez ont en maint tronçon mis. 
Ghascuns passe outre, com d^armes bien apris. 
Au retour traient les brans d*acier fourbis, 

1785 L'uns vient vers Tautre fiers et volentels. 
Ogiers le fiert el hiaume k*ert brunis. 
Tel coup li donne devant enmi le vis 
Que Karahues en fu tous estourdis ; 
Ne fust li cercles qui el hiaume ert assis, 

1790 Mien escient, Karahues fust ocis. 

Vers Ogier tome, ne fu pas esbahis. 
Entre aus deus fust jà moult gprans li estris. 
Mais Karahues doute à estre souzpris. 
Car François vienent par plains et par larris. 
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1795 Ez vous Sadoine, qui par le frain Ta pris, 
E'entour lui voit trop de ses anemis; 
Puis li a dit : t Ne soiez alentis, 
t Mais alons eut, ou nous ferbumes pis, 
t Car deFraoçois voi mons et vaus pourpris, * 

]800 « Et vous avez des coups Ogier sentis. • 
Dist Earahues : < Chevaliers est faitis, 
« Preusetvassau8,fiersetamanevis; 
« Pleûst Mahom, à cui je sui sougis, 
« Qu'il se fust ore à no loi convertis, 

1805 * Et de ma terre fust à moitié partis, » 
Et dist Sadoines : < Laissiez ester ces dis, 
a E*en ce ne gist ore pas nos pourfis, 
« A autre chose convient estre ententis ; 
fl De toutes pars voi nos g^ns desconfis. > 

1810 Lors se rafichent sur les destriers de pris, 
De hardement et de fierté espris. 
A aus rassamhlent et Persant et Lutis 
Et li Çoumain et li Amoravis ; 
Derrier se tienent, de ce soiez tous fis, 

1815 Des premerains fussent moult à envis. 
Car chascuns ert vassaus, preus et eslis. 
Moult sagement ont leur gens recueillis, 
Et en leur garde les ont si acueillis 
Com font pastour pour les leus lor brebis. 

1820 Ainsi s'en vont com je ci vous devis. 
On avoit jà les cors Charlon bondis 
Pour remanoir faire FenchauceTs. 

Grans fu la noise, li cris et la huée; 
Paien s'en vont parmi une valée, 
1825 Desconfi furent à celé matinée. 

Franc les enchaucent de moult grant randounée 
Ez vous Charlon poignant parmi la prée. 
Qui moult désire sa gent ait rassamblée» 
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K*enchauçant gent s^est errant oubliée, 
1830 Par quoi tost puet estre à folie alée, 

Et il avoit souyent tel chose usée. 

Ogier saisi par la targe dorée ; 

t Og^er > , fait il, t yo resne soit tirée, 

c Carj'aijà fait corner la retomée, 
1835 < Ne Tavez pas, ce m'est vis, escoutée, 

c E*à renchaucier aviez plus vo pensée. • 

Dist Ogiers : • Sire» si soit corn tous agrée.» 

Entour Gharlon est sa gent arrestée. 

De toutes pars venue et aûnée, 
1840 Ârrier retornent, plus n'i font demorée, 

Hoult en reportent de gent morte et navrée. 

Â Sustre vienent, Toriflambe levée ; 

En leur ost rentrent, fait ont bonne jomée. 

Dieu en gracient et sa mère hounorée. 

1 845 Quant Charles fu arrière repairiés. 

De ce fù moult li rois joians et liés 

Que ses barons ot de perill sachiés. 

Se li secours dou gait fust trop targiés, 

Estre en peûst avenu tés meschiés 
1 850 De quoi ce fust damages et pitiés. 

A duc Fagon fu Charles corrouciés ; 

Tantost le mande qu'il fu deshaubregiés; 

Charlos refu tost pouroec envoies 

Et il i vienent, n'en est uns detryés; 
1855 En lor compaig^e vient mains joenes etviés 

A nés coupés, à visages froissiés. 

Chascuns i vint, qui en fu aaisiés, 

De ceaus par qui fu Testeurs coumenciés ; 

Maint en i ot qui n'i portent les pies, 
1860 Car navré furent de lances et d'espiés. 

Li dux Fagons fu premiers araisniés. 

• Dus » ,dist li rois, « li gais vous fu charchiés, 
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a Trestoute Tost en yostre garde aviés, 

< Le gait laissastea, dont forment sui iriés; 
1865 < Nel faites mais, car mains en vaurryés ; 

€ Chascuns doit estre de ce bien conseilliés 
t Que de son gait ne soit point esloignîés 
« De ci à tant que jours soit esclairiés. » 

— < Sire, c'est voirs » , dist Fagons li proisiés, 
1870 < Li dux Tierris, vraiement le sachiés, 

f Nous dist tout ce que vous nous retraiés, 

a Mais de vo âll en fui si fort pryés 

€ Que n*en poi estre nulement relaissiés. » 

— c Par si • , dist Charles, < le pardon en aies, 
1875 c Que autre foiz avisé en soies. » 

De tous en fu Charles moult mercyés, 
A son ostel est chascuns radreciés. 

A Sustre fu Charles et ses barnés; 
A Fagon fu tous li mesfais quités, 

1880 Et à Chariot, de ce dont vous avés 
Oy de quoi li rois fu tormentés. 
Droit après ce que Charles fu sevrés 
De la bataille et arrier retornés, 
Fu Karahues dedens Boume rentrés, 

1885 II et Sadoines ensamble lés à lés, 

Et mains des autres, et bleciés et navrés. 
A roi Corsuble s'en est uns mes aies, 
Par cui li fu li afaires contés 
Coument Charles dut estre demorés : 

1890 € Se li secours ne se fust si hastés, 

< Renduz vous fust et .m. autres delés; 

« Pour voir vous di, pas ne m'en mescreés, 
1 Que Karahues est'vassaus esprouvés, 

< Fiers et hardis et fors et adurôs; 

1895 « Il et Sadoines, chascuns s'est si prouvés 
t Que li mains preus en doit estre hounorés, 
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n7 



1900 



1905 



1910 



1915 



1920 



< Car s'O ne fussent, c'est fine Yerités, 
« De tous les autres n'en fust uns eschapés ; 
t La grant proueoe d'aus .ij. nous a sauvés. 
Quant Gloriande a ces moz escoutés. 
De fine joie li ert li cuers levés ; 
Li mes en fu de ses bras acolés, 
Earahuel aime plus que devant assés. 
Et distCorsubles : i Ce fu grans foletés, 
« Quant sans moi sont à François assamblés. » 
Dist Gloriande : < Sire, mal en parlés, 
Joene gent sont, vraiement le savés ; 
Cest à grant tort se vous les en blasmés, 
K'ounour doit querre li nouviaus adoubés. 
Si que felstes, sire, quant fustes tés : 
Vous conquesistes hounor, pour ce Tavés, 
Que n'eussiez pas, se fussiez remés ; 
Se en tans n'est nous d'ounour conquestés, 
A paines mais puet estre recouvrés. 
Pour ce vous pri, sire, se tant m'amés, 
S'il ont mesfait, que vous leur pardonnes 
Et quant il vienent,bon samblantlor monstres. 
Ne ne soies pas envers ans irés. • 

— € Voir » , dist Corsubles, « vous le me requerés 
Com celé où maiot courtoisie et bontés 
Et gentillece et debounairetés ; 
Et jel ferai puisque vous le voulés. » 

— < Sire »,di8tele, a Mahons en soit loés, 

4 Qui vous en sache .v. c. mercis et grés. » ^ 



1925 Quant Gloriande, la pucele au cors gent, 
Ot à son père bien dit tout son talent. 
Ne demora pas après ce granment 
Que Earahues devant le tré descent, 
11 et Sadoines et maint autre ensement ; 

1 930 Le roi Corsuble saluent erranment. 



58 



LES ENFANCES OGIER. 



1935 



1940 



1945 



1950 



Es Gloriande, qui par les mains les prent. 

Entre aus .ij. s*est assise isnelement. 

Dist Gloriande : c Moult ressemblés bien gent 
Quid*estouryiengnent auques nouvelement. 
Car vo viaire samblent taint d'atrement ; 
Bien doit puoele veoir très liement 
Gent qui repairent ainsi de chaplement. > 

Li rois Corsubles parla courtoisement : 
Seig^or • , fait il, « ne vous chaut de noient, 
On m'a bien dit trestout vostre errement : 
Perdu avée à ce coumenoement. 
Si va de guerre, ce sachiez vraiement, 
Uune fois lié et à Tautre dolent,' 
Et si pert on et gaaigne on souvent. 
Or n*en soiez pas en trop grant tonnent. 
Car, par Mahom à cui mes cuers s atent, 
Ainçois .viij. jours ou plusprochainement, 
En cuit je prendre si cruel vengement 
Qu'il en morront maint millier et maint cent. » 

Earahues fu liez quant le roi entent. 

Car son corroux ressoignoit durement. 



Quant Carahues a Corsuble entendu, 

De joie en ot le cuer tout esmeû. 

Ez Danemon et Brunamon venu, 
1955 Devant la tente le roi sont descendu ; 

Dedenz entrèrent li joene et li chenu. 

De leur damage erent moult irascu. 

De Mahoumet firent le roi salu ; 

« Sire > , font il, « moult nous est mescheQ, 
1960 < Que jà nous ont François .ij. fois vaincu 

« Et dedenz Roùme à force rembatu ; 

< Vous i avés maint Sarrazin perdu. 

< Alons à aus, trop avons ateudu, 
c Hastéement soient seure coru. 
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1965 



1970 



1975 



1980 



Se ces premiers avions recreû 
Et eûssiens Gharlon le chief tolu, 
En France irions» qui nostre anoestre fu; 
N'i a pas gent par cui soit desfendu 
Que ne metons toute la terre en f u, 
Se ne tous rendent à vo youloir treû. » 

Et dist Corsubles : f Tost seront confondu. 
Les viles arses, li chastel abatu ; 
Aine cil de France ne virent tant escu. 
Ne tante targe, ne tant brant esmolu. 
Ne tant espiel, ne tant fort hiaume agu. 
Que gl menrai, ne tant destrier crenu. 
Car de ce faire soumea bien pourveû. 
Hais encore ierent de nous ci atendu, 
TantquedeSustre se soient esmeû. » 

A ce conseill se sont dou tout tenu. 



1985 



1990 



1995 



Li rois Corsubles fist forment à douter, 

Car tant a gent c'en nés porroit esmer. 

Rois ^runamons li a pris à moustrer ; 
Sire > « fiait il, « je nel vous quier celer, 
Il seroit bon c'en feist arréer 
Un de vos princes qui bien seOst parler, 
Et de par vous à Charlon demander 
8*il se vorroit à no loi atomer. 
Par quoi sa gent ne laissast pas tuer, 
Ne son roiaume essillier ne gaster. 
Se il vous vuet venir merci crier, 
Vous Ten lairés sain et sauf retorner. 
Mais qu*ilvous vueillesigrant treû douner 
Que en sa terre le verrez coumander. 
S*il est qui bien le sache recorder. 
On ne porroit leur gent plus esfraer. » 

Et dist Corsubles : < Bien le vueil creanter, 

c Mais je ne sai qui i porra aler ; 
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< Â ce couvient mon conseil aviser. » 

2000 En piez se prist Earahues à lever. 
Devant Corsuble s*est alez présenter. 
Que le matin, quant devra ajomer. 
Ira Charlon ce message porter. 
Et dist Corsubles : f Vassal, moult estes ber; 

2005 c Par tel couvent m'i verrai acorder 
« E'au roi Charlon ne sarez deviser 
« Riens que ne vueille otroier et graer. • 
Dist Earahues : « Bien me doit agréer 
« Cis dons, k'à paines Tosasse demander. » 

2010 Li rois en prist à son dentàhurter 

Son doi, pour miez celui don conformer. 
Et Earahues Ten prist à enCliner. 
Dient Persant, Sarrazin et Escler : 
Trestout li mondes doit Earahues amer. 

2015 En Brunamon n*en ot que aïrer. 

Car ce message dont ci m'oez conter 
Amast moult miez, pour son pris alever, 
Que nul avoir c'en li seûst donner. 
Mais ce ert chose qu'il ne puet recouvrer. 

2020 Earahues ot de Corsuble Totroi 
Qu'il s'en ira droit à Charlon le roi. 
Moult en souspire Gloriande en recoi. 
Pour Earahuel ot le cuer en effroi. 
Car loiaument Tamoit selonc sa foi. 

2025 Sadoines prist Earahuel par le doi, 
A Gloriande prennent congié andoi. 
Dist Gloriande : t Earahues, je vous proi 
« Que vous gardez de parler à desroî, 
« Je le vous lo par la foi que vous doi, 
« Car François sont gent de moult grantbufoi. 
Dist Earahues : c Bele, regardez moi, 
« Li cuers dou ventre me rit quant je vous voi. 
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t Vous le me dites pour bien, ainsi le croi ; 
t Pour Yosire amour parleroi par conroi, 
2035 t Je vouscoumant as diex de nostre loi.» 
Au partir pleure Gloriande .i. très poi ; 
Tant qu'ele pot, li fist des iex convoi. 
Earahues prend Danemon delés soi, 
A son ostel s'en sont aie tout troi. 

2040 Earahues vint à son ostel tout droit, 

lui Sadoines qui durement Famoit, 

Et Danemons ; chascuns li devisoit 

Com à Charlon la parole diroit 

Que rois Corsubles charchie li avoit. 
2045 Li rois Sadoines moult le ressemounoit 

Que de parler à point souvenans soit 

Et à raison ; de ce moult li prioit. 

Et Earahues ainsi lor respondoit " 

Que ce message, ainsi que il cuidoit, 
2050 Soufisanment et à droit fomiroit. 

Si que Corsubles blasme avoir n*en devroit, 

Et il meismes s'ounour i retenroit ^ 

Entièrement, ou ainçois i morroit. 

Une coustume à celui tans estoit 
2055 Que grant message nus garçon ne faisoit; 

Puis que de guerre la besoigne mou voit. 

Et que la guerre de roial gent naissoit. 

Roi, duc ou conte, itel gent s*en melloit. 

Et de ses armes chascuns moult bien s'armoit ; 
2060 Et la raison pour quoi on oonnoissoit 

E*ert messagiers, c^estoit ce qu'il portoit 

Devers le fer sa lance et paumoioit ; 

Qui en tel point ert, vraiement savoit 

Que de nolui jà garde n'i aroit. 
2065 Li armeOre adont senefioit 

Que son message vrai et certain feroit, 
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Et se nus hom sa chose desdisoit, 
Establi ert que oombatre en devoit. 
Qui tel message adonques enprenoit, 
2070 Â grant hounour chascuns li atornoit. 

A l'endemain, quant il fu ajomé, 

Bois Elarahues n"\ a plus demoré, 

De riches armes a son cors arréé ; 

Courtain a ceinte au senestre costé, 
2075 Puis est montez el destrier sejornô, 

Hiaume ot el chief très bel et bien doré, 

Où mainte pierre ayoit de grant chierté. 

A son col pent .i. fort escu listé 

Et en son poing .1. espiel painturé 
2080 A lianste roide et à fer acéré ; 

LfC fer en a de devers lui tome. 

Sadoines Ta à Mahom coumandé. 

Et Karahues issi de la cité, 

Dusques à Sustre n'i a resne tiré. 
2085 Tout parmi Tost s'en va au maistre tré ; 

Nostre François Font forment regardé, 

Quant il le virent si noblement monté 

Et de ses armes si richement armé. 

« Par Dieu » , font il, t le roi de majesté, 
2090 « Gis samble bien de grant nobilité. > 

Rois Karahues n*i a plus arresté, 

A pié descent dou destrier abriévé. 

Lors a son hiaume deslacié et esté. 

Par ses espaules Ta arrière geté. 
2095 Devant Charlon Ten ont François mené, 

Car moult désirent savoii^ la vérité 

Que rois Corsubles a à Charlon mandé. 

Au tré Charlon estoient assamblé 

Maint duc, maint conte, maint prince, maint chasé, 
2100 Car il avoit là entraus devisé 
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E*à Boame ûroient ains le tiers jour passé. 



Karahues fii tout droit en son estant 
Devant Gharbn, le riche roi puissant ; 
En loi ayoit Sarrasin moult sachant. 
2105 Hoult le regardent François et Alemant ; 
Yes ci > , font il, • chevalier avenant. 
De bonne taille, trop petit ne trop grant, 
(Test grans meschiés k'en cors si soufisant 
Coume cis a n a cuer en Dieu créant ; 
2110 « A sa manière est bien aparissant 

K'en lui doit estre grant prouece manant, 
Hoult li sont ore si adou bien séant. > 
Karahues passe un petitet avant, 
. Le roi salue hautement en oiant : 
21 15 « Cil diex où sont li crestien créant, 

« Saut Charlemaines et tout le remanant ! 
« Hessagiers sui Corsuble le vaillant, 
< Le meilleur roy que on sache vivant, 
« De Surie est rois coroune portant, 
2120 t Toute Nubie est à lui apendant, 

t Desouz lui est trestoute Boucidant. 

« Bois, à vous sui venus par son coumant, 

« A vous m'envoie, escoutés à son mant. • 

— t Amis > , dist Charles, « dites vostre talent. » 



2125 



2130 



Dist Karahues à Charlon au vis fier : 

A vous m*a fait Corsubles envoler. 

Par moi vous mande, celer ne le vous quier. 

Que à vos gens faites lor mains loier, 

A lui se rendent sans traire et sans lancier. 

Et vous qui aus avez à justisier. 

Par devant lui irez agenoillier. 

Et li irez de ce merci pryer 

Que ci osastee venir et herbergier. 



\ 
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De lui arez vostre terre à baillier 
Par .i. treû assis de fin ormier, 
Et vous convient telement esploitier 
Que vostre loy vous couvient renoier, 
A Mahoumet aorer et pryer. 
Se ce ne faites, ce sachiez sans cuidier, 
Ceaus qui ci sont fera tous detrenchier 
Et vous meïsme trestout vif escorchier. 
Après vorra en France chevauchier. 
Rois en doit estre et droit i doit jugier, 
Car si ancestre en furent iretier. 
Se gent i trueve qui nel vueille otryer, 
Ceaus fera tous destruire et essillier. 
Viles abatre et chastiaus peçoier, 
NI remanra chapele ne moustier, 
Que tout ne face à terre trebuchier. 
Miex vous vaurroit k'alissiez souploier 
Devant Corsuble et la chose apaisier, 
Que vo roiaumes eûst tel destorbier. 
Or respondés à ce que vous requier. 
Ne faites pas vo damage engrangier, 
De foie emprise se fait bon relaissier. » 
c Amis » , dist Charles, « si me puist Diez aidîer. 
De ce à faire n*ai pas grant desirrier, 
Vous povezbien arrière repairier 
À roi Corsuble et dire et acointier 
K^ains qu'il conquière en France .i. seul denier, 
Li cuit moustrer maint nobile guerrier, 
Uescu au col, armé sor le destrier, 
Qui me vorroient à envis conseillier 
K*à ceste pais me vousisse obligier. 
Dites Corsubles, je ne li vueil noier. 
Que par celui qui tout a à baillier, 
« S'il etlst fait sa gent as chans logier, 
< Qui dedenz Roume se sont aie mucier, 
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2170 



2176 



2180 



2185 



2190 



2195 



2200 



c Ains que demain deflst solaus coucbier, 
c Me peûst il de plus près manecier, 
t Et s'il ne fait sa gent Roume widier, 
« Je les irai oourtement asegier. » 
Quant Earàhues Toy ainsi raisnier, 
Dedenz son cuer Ten prist moult à prisier ; 
Gis rois» pense il^ n*a pas le cuer lanier. 

Quant Earàhues oy Gharlon parler, 
Dedenz son cuer Ten prist moult à loer» 
De sa response prist coleur à muer. 
En haut parole, bien se fist escouter. 
i Charles » , fait il, « je m*en verrai raler, 
< Bien voi que vous ne voulez acliner 
1 Envers Corsuble, ne ses diex aorer; 
« Autre besoigne vous revorrai moustrer. 
J*ai une amie dont bien me puis vanter 
Qu'il n*a si bêle deçà ne delà mer. 
Fille estCorsuble, qui moult fait à douter 
C*est Oloriande, son non ne quier celer ; 
Pour soie amour me verrai esprouver 
Contre .i. des vos, sel povoie trouver. 
Tout le meilleur que porryez viser 
Ne qui miex d'armes seûst à droit ouvrer. 
Le matinet, droit après Tajorner, 
Ferai m'amie en une isle amener 
Par deçà Roume, on Tapele Yalcler, 
Par tel couvent que m'orrez deviser : 
Que cil qui là venra à moi jouster 
N'i ara garde que le doie encombrer 
Nus fors que je, ce vous vueil creanter. 
Et s'il me puet par ses armes mater, 
M'amie en puet avoeques lui mener. 
Ne trouvera qui li doie vôer ; 
Et se jel puis par mon cors conquester, 

5 
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t Sa loi dou tout li couvient adosser 
« Et Mahoumet servir et hoonorer ; 
2205 c Et se il vuet nostre loy despiter, 
t Je li ferai tantost le cbief coaper. » 
Ogiers Tentent, si se prist à lever, 
Karahuel vient tout droit devant ester : 
Paiens • , dist il, c foi que doi saint Orner, 
2210 i Ne porrez pas à François reprouver 

Que tel requeste vous vueillent refuser ; 
Foi que je doi le duc Namlon porter. 
Le mien chier oncle que je doi moult amer, 
Dedenz celé isle que vous oi deviser 
2215 c Me porrez vous demain tempre encontrer, 
c Se je i puis venir ne assener. » 
Karahues Tôt, sel prist à regarder. 
De joie en prist ses diex k réclamer ; 
François en prirent li uns Tautre à bouter, 
2220 Dient d^Ogier qu'en lui a vassal ber. 



Quant Ogiers ot ainsi fait son couvent, 
De la bataille que dit vous ai briément. 
En piez se drece tost et apertement 
Li fiez Charlon, Charlos o le cors gent : 

3225 « Ogiers t , fait il, c moult parlez folement, 
« Qui devant moi vous metez en présent 
« De la bataille, j*en ai grant mariment, 
< Querez une autre, cesti n*arez noient ; 
i Je Tarai je, et par droit jugement. 

2230 « Bien savez vous que la besoigne apent 
« Au roi mon père trestout certainement, 
« Ne moustrez pas tout vostre hardement, 
• Petit s*en faut, par le cors saint Vincent, 
'< Que je n'en preng moult grant amendement. 

2235 Ogiers Tentent, si en ot maltalent 

Et tel vergoigneque jusqu'au cuer s'en sent. 
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Mais pour Charlon s'en suefre sagement. 
Quant Earahues ode parole entent 
Que c'est Ogiers qui tout premièrement 
2240 Ot respondu contre lui fièrement. 

Ne fust si liea pour or ne pour argent 
Dist à Chariot dant toute la gent : 
Vassal, plains estes d'outrageus eecient 
Qui à Ogier parlez si folement, 
2245 « Mal fait li rois quant il le vous consent. 
Par Mahoumet, cui je sers loiaument, 
François se pueent vanter seQrement, 
S'Ogiers ne fust, ce sachiea vraiement, 
Ne leur alast mie si faitement. 
2250 « De la bataille à Ogier m'en atent, 

Par quoi n'arez pas ore à moi content, 
Mais se avez de bataille talent 
Bataille arez, ce vous ai je en couvent ; 
Demain matin, sachiez outréement, 
2255 t Menrai en Tisle Sadoine de Clarvent ; 
Icis est fiex le roi de Boucident, 
Moult sera bien armez et richement ; 
Se là venez, je vous pri durement 
Que Tociez, se il ne se desfent. • 
2260 Quant Charles Tôt, tantost vint liement 
Vers Earahuel et par la main le prent; 
La bataille a créante erranment. 
Si que le virent plus de mil et sept cent. 



Quant Charlemaines la parole escouta 
2265 Coument ses fiex la bataille empris a. 

Sachiez que moult en son cuer Ten prisa. 
Mais durement de ce li anuia 
Que à Ogier si folement parla 
Et pense bien Vamender li fera 
2270 En tel manière que à Ogier plaira. 
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Au duc Tierri malement en jura 
Et pense bien que il en blasmera 
Chariot si tost que de là partira. 
Ainsi le fist, mie ne Toublia. 
2275 Dist Earahues au roi : c Entendez çà : 

Geste bataille demain matin sera. 

Contre Sadoine vo fiex se combatra 

Et je encontre Ogier que je voi là. 

De tralson ne vous doutez vous jà, 
2280 € Car sachiez bien que point n'en y aura 
« Dou roi Corsuble ne de ceaus de delà, t 
Leva le doit, à son dent le hurta. 
Ce senefie que loiaument tenra 
Les convenances k*en convenant leur a ; 
2285 Pour à morir, ce dist, n'en faussera. 

Earahues a la bataille afiée, 

Sa loi en a souventes fois jur6e 

Que loiaument iert la chose menée. 

En tel point fu la bataille arréée, 
2290 Et Charles Ta otriie et graée; 

Li un la loent, li autre Font blasmée. 

Au roi parole Fouchiers de Pierre Lée, 

Bien devoit estre sa parole escoutée, 

Car paie ot mainte grande journée 
2295 Seur ceaus qui orent la loi Dieu adossée. 

i Sire B , fait il, c forment me désagrée 

« Que .ij. enfans laissiez tele mellée 

« Dont moult porroit vostre ost estre adoulée. 

— t Fouchier » , dist Charles, « si soit m'ame sauvée 
2300 <K C*Ogiers n*est pas enfes el poing Tespée; 

c S'il plaist à Dieu qu'il ait longue durée, 

c Chevaliers iert de prouece adurée, 

t Sa prouece est veûe et esprouvée. 

a Et de mon fill, par la Virge hounorée. 
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2305 t Miex ameroie la teste eQst oonpée 
c Que cooardie fust jà en lui prouvée» 
c Car joenes bom qui à proueoe bée, 
< Qui vuet en armes sa vie avoir usée, 
c Doit querre bounour tant que il Tait trouvée ; 

2310 < Souvent doit estre sa vie aventurée, 
c Car ne puet estre, ce est cbose passée, 
c Hounours par armes sans perill conquestée. » 
Foucbiers Tentent, la teste en a crollée; 
En son cuer pense que de garant renoumée 

2315 Doit estre rois en oui a tel pensée. 



2320 



2325 



2330 



2335 



Dist Earahues : c Qire rois, entendes, 
€ Je m'en rirai, car trop sui arrestés 
c Et si voi bien que noient ne ferés 
c Dou mant Gorsuble ne talent n'en avés. • 
— c Certes » , dist Cbarles, i c'est fine vérités. > 
Quant Earahues à ces moz escoutés, 
Dou roi a pris congié. Lors est tournés 
Devers Ogier, de lui fu aparlés 
Si que 03rr le pot bien li bamés. 
Og^er i , fait il, • demain matin venés. 
Vous etCbarlos, si k'en couvent Favés, 
Hoi et Sadoine en Tisle trouvères 
Certainement seur les chevaux montés; 
Une oriflambe desploiîe verres. 
Par celé ensaigne à nous assenerés. • 
Et dist Ogiers : c De ce ne vous doutés. 
Car assez tempre, se je puis, nous ares ; 
Mais gardés bien que vous pas n'oubliés 
Que Oloriande avoec vous n'amenés, 
La vostre amie que vous tant nous loés ; 
S'ele est si bêle que vous nous devises, 
Bien doit vos cuers de joie estre comblés. • 
Dist Earahues : • OU, et plus assés. 
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I Bt bien soies de 06 MseQrôB 
2340 t Qa*ele i yenra et que TOUS l'en menrés 

c Se vous pur armes oonquenenous pores.» 
Lors prent oongié Earahues oom sénés. 
* Ou cheval monte ; quant fù issus des trés^ 
A gtant merveille fu de tous regardés, 
2345 Oar richement et bel eit anréés. 

4 HaDiez! t , font il, c vrais rois de majestés, 
« Oom par ert ore cis paiens avisés 
c Et très courtois et bien endoctrinés, 
c Oar fùst il ore bauptisiés et levés ! 



2350 KaiahiMS broche le bon destrier crenu ; 
Dusques à Boume n*i a resne tenu. 
Oontre lui furent maint Sarrazin venu 
Qui defors Boume Tavoient atendu ; 
De Mahoumet li firent maint salù. 
2355 Et dist Sadoines : • Oom vous estavenu? 
Ooument vous ont crestiens reoeû? 
Lairont il mètre les lor pays en fti 
Ou il seront à Gorsuble rendu 
Et li donront à son vouloir treû, 
23Q0 < Et si croiront Mahoumet et Cahuît 
Dist Earahues : • Ne Tai mie entendu, 
-t Autre besoigne d'aus diarchie me fu. 
t Au roi Charlon parlai, au chief chenu, 
c Bien samble rois fiers et plains de vertu ; 
2365 c De lui meïsme, sachiez, ai bien sefl 

• Qu'il ne nous prisent la monte d*un festu. 
i Pieça nous fussent, ce dist, seure coru, 
« Se nostregoit fussent de Boume issu, 
« Par quoi no tré fussent as chans tendu. 
2370 f Dou mant Oorsuble lor a petit ^chalu, 
< A la response Charlon a bien paru. > 
Paien Tentendeait, taisant furent et mu, 
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Forment en furent li plusour esperdu. 



2375 



2380 



2385 



2390 



2395 



Dist Earahues : c Sadoine, ne ses mie 
Com nous est bien cheû à oeate fie : 
Bataille ai prise pour Famour de m*amie, 
C^est Gloriande, la blonde, reschevie» 
Encontre Ogier qui Danemarche crie. 
Dont si se plaignent nostre gent paiennie ; 
Et pour vous rai bataille fiande 
Au fill le roi de France la garnie. 
Le matinet, après Taube esclairie, 
Tout droit en Tisle de Yalcler à navie 
Passerons outre enmi la praerie, 
Qu*il y a place grantet large etounie; 
Et Gloriande iert en no compaignie. 
En t«l manière ai pris ceste aatie : 
S'il nous conquièrent parleur chevalerie, 
Que Gloriande menront vers leur partie. 
Ne trouveront qui j& leur contredie; 
Et s*au desus venons de Tenvale, 
No loi croiront ou il perdront la vie. ■ 
Sadoines Fot, Hahoumet en gracie 
Et Karahuel durement en mercie, 
Ne fust si liez pour tout For de Surie. 
Dedenz Boume entrent lacitéseignorie. 
Au tré Corsuble ont leur voie adrecie. 
Quant Gloriande a la nouvele oie 
Que Karahues revient, moult en fu lie. 



2400 Bois Karahues descent au maistre tré. 
Il et Sadoines en sont dedenz entré, 
Encontre aus sont maint Sarrazin levé. 
Karahues a Corsuble salué, 
Après li a son message conté 

2405 De chief en chief, ne Fen a riens celé. 
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Dist li que Charles li mande par verte 
K*ain(ois qu'il ait son pays aquité, 
Li aura il maint preu vassal moustré 
L'escu au col et le hiaume fermé, 
2410 L*espée au poing et le bran au costé ; 
* Ains y ara maint panel reversé, 
a Maint home mort, maint pris et maint navré. 
Que dedenz France aiez le pié bouté. 
Et jure Charles sor la crestienté 
2415 « Que de combatre & vous a volenté 
Tele que jà vous eûst encontre. 
Se ne fussons dedenz Roume enserré ; 
De ce sont moult lor gent desconforté 
Que à plains chans ne soumes ostelé, 
2420 i Où il n'eflst ne fraite ne fossé 

Qui de combatre les eQst encombré. 
Car moult désire & vous estre ajousté. 
Et a rois Charles deseur son dieu juré 
E*assis seroumes dedens ceste cité, 
2425 « S*au plain ne soumes bien courtement trouvé ; 
« Moult me samblèrent aigre et entalenté 
c K*à nostre geut soient tost assamblé. > 
A ce mot a son message fine. 
Corsubles Tôt, lechief en a crollé, 
2430 Par maltalent en a Mahom voué 

Que mar li a Charles tel mant mandé. 
Que courtement sera chier comparé. 
Karahues a au roi bien recordé 
K'il et Sadoines iront en Tisle armé 
2435 Le matinet, quant sera ajourné. 

Contre Chariot et Ogier le menbré; 
Trestout Tafaire li a bien devisé 
Com Gloriande iert avoec aus el pré 
Et com leur a seur sa loi afié 
2440 Que, se il sont recreû et maté. 
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Il et Sadoines, ne par armes outré, 
S*aniie en pueent mener à sauveté 
En root françoise, jà ne leur iert veé. 
Ne jà par home n*i seront destourbé; 
2445 Et s'il avient qu*il soient conquesté, 
n ont aussi promis en loiauté, 
Devant Charlon et devant son bamé» 
E*à nostre loi doivent estre atome. 
Ou chascuns doit avoir le chief coupé.* 
2450 Et dist Corsubles : • Ce me vient bien à gré. 
Or soient si vostre bran esprouvé 
Que cel Ogier que on m*a tant loé 
Puissiez conquerre, s'aurez bien oiselé. 
Car c*est uns hom, tout ait il joene aé, 
2455 i Qui nostre gent a malement grevé. 
Et ce est bien et seû et prouvé. 
Moult en seroient crestien adoulé. » 
Dist Karahues : c Sire, ne soit douté, 
Se Mahoumés ne nous a pris en hé, 
2460 « Tant en feroumes k*en bien en iert parlé. > 
A ce mot sont dou tré le roi sevré. 
Rois Karahues n*a noient oublié ; 
Il ne Sadoines, qu'il ne soient aie 
A demande, qui moult ot de biauté. 
2465 Pour Karahuel a Mahom aoré ; 

Si grant joie ot, quant le vit retorné, 

Qu*ele Ten a de la joie acolé. 

Là endroit ont Karahuel desarmé. 



Quant Karahues fu arrier repairiés 
2470 Et à Corsuble ses messages nonciés, 

Mains Sarrazins en fu moult courrouciés 
De ce que Charles les a si desdaigniés. 
Mahoumet jurent que cis mans iert vengiés, 
c Mar s'est rois Charles si de nous acointiés» 
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2475 i Mort 8ont François, n'en eflcbapera pies, 
a Mahrnis confonde cui en ^ndra pitiés ! » 
Ainsi est Charles de paiens manedés. 
Li uns devise que il sera noies» 
L*autres penduz et li tiers escorchiés, 

2480 Li quars boulis et li quins detrenchiôs. 
Ainsi estoit de tous lez dejugiés 
De Sarrazins, de joenes et de vies. 
D*aus TOUS iert ore li contes ci Uissiés; 
De Gfaarlemaine vous dirai, ce sachiez. 

2486 A Sostre fu li gei^tiex rois proisiés ; 
Gel j(mr meisme s*ert li rois conseilliés 
Coument paiens puist avoir damagiés. 
Car moult désire k'à ans soitaprochiés. 

A Sustre furent François et Bourgueignou, 
2490 Et Champenois et Flamenc et Frison, 
Et Alemant, Loherenc, Brabençon, 
Et Artisien, Hainuier, Habingnon 
Et Torengel, Angevin et Breton; 
Cent y avoit de mainte région. 
2495 Pour Chariot sont li plusor en friçon, 
Car trop ert joenes pour teleemprision ; 
D*Ogier ne sont pas en grant coisençon. 
Car bien connoissent sa force et son renon 
Et son povoir, dont a si grant foison 
2500 Que plus à paines en puet avoir nus hou. 
Li dux Tieris mist Chariot à raison 
A une part entre lui et Namlon : 
« Sire » , font il, « or soîez si preudon 
« K*en toutes cours de vous parler puist on 
2505 < En tel manière que pour bon vous tiengne ou 
« Et c*on puist dire que fiex estes Charlon. » 
Etdist Chariot : « Par le cors saint Symon, 
c J'en ferai tant, se Dieu plaist et son non, 
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< C^ozm'en pom dire se tout bien non. t 
2510 — « Sires ■ , dist Namles» « DiexTOus otroit ce don. i 



2515 



2520 



2525 



2530 



2535 



2540 



Quant li dux Namles el Tîerris li sachans 
Orent Chariot enaaignté lor talans, 
Droit à son tr6 fa Namles retomai». 
Car d'arréer Ogier fu desirans. 
Â lui parole coume courtois et frans. 

Biaus niés » , dist il, « or soies souvenans 

Que joenes hom, ou point qu'il ert venans, 

Puis que d'ounour conquerre est goulousans. 

Ne doit douter ne paines ne ahans ; 

En tous poinsd*armes doit estre ayenturans. 

Bataille avez prise à ces mescreans. 

Vous et Charles, mais or soies gaitans, 

Se vouspovez, que li soiez aidans 

Se TOUS yeez qull en soit besoignans. 

Se dou ferir sentez vos braz pesans 

Et ens ou hiaume estes auques suans 

Et de combatre Is^veillez et souflans, 

Ne soiez mie pour ce desconf ortans 

Ne en to cuer de riens desconfisans ; 

S'en tel point estes que ci std recordans, 

Penser devez k'enpieur point .ij. tans 

Soit cil vers cui vous estes combatans. » 
Dist Ogiers : i Oncles, n*en soiez jà doutans. 

Bien en serai, se Dieu plaist, ramembrans. » 
— i Biaus niez i , dist Namles, c demain serez portans 

Mes droites armes, car teus est mes coumans. >« 
Et dist Ogiers : c De ce sui moult joians. 

Moult en doi estre envers vous mercians 

Quant si preudons m'est ses armes carchans, 

Ne les lairai tant com serai vivans. 

Car je ne sai armes si acesmans, 

K'armes qui sont d'or qui est reluisans, 
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A .i. lyon de sable qu'est rampans. 
Encore y a chose moult avenans : 
L'ourle endentée de gueules flamboians, 
L'endentée ourle ne m'iert pas demorans, 
A Tourle entière les arai à tous tans. 
Or les me doinst Diez porter lui servans ! > 



A Tendemain, droit au jour aparant, 

2550 Furent levé ambedoi li enfant. 

La messe olrent, n'alèrentdelaiant; 
Après la messe s'adoubèrent errant. 
Chascuns d'aus ot armes à son talent 
Et bon destrier isnel et remouvant» 

2555 Fort et legier et aspre et tost corant. • 

Li enfant montent, plus n'i vont atendant; 
Chascuns ot hiaume très bel et bien séant. 
Leur escus prennent à fin or reluisant 
Et leur espiez dont li fer sont trenchant, 

2560 A chascun a ensaigne flamboiant ; 

Quant monté furent, moult erent avenant. 
Ogiers s'en va es estriers afichant, 
Dedenz son hiaume va la teste dreçant^ 
Fièrement va son espiel eupoignant 

2565 Et son escu vers son pis estraignant. 
Un petitetva son cheval brochant, 
Forment le trueve souz lui fort et poissant. 
Dieu en gracie le père raiemant. 
Dient François, Baivier et Alemant : 

2570 • En Ogier a chevalier très plaisant, 

« De bonnes teches, courtois et entendant, 
« Et en Chariot ra enfant bien venant; 
« Diex les ramaint andeus par son coumant ! > 
A tant s'en partent, plus n'i vont arrestant. 

2575 Charles les va de sa main bénissant. 

Pour aus va Namles moult de cuer souspirant. 
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Nus hom ne va après aus âj. sivant. 
Car tout ainsi fu mis en convenant. 
Ne d*autre part Sarrazin ne Persant 
2580 Ne resivroient Karahuel tant ne quant. 
Ains k'ambedoi soient mais repairant. 
En seront moult François de cuer dolant. 

Ogiers chevauche qui moult fist à loer, 

Il et Charles, U fiex Charlon le ber. 
2585 D'aus vous lairai un petitet ester, 

De Ejurahuel vous revorrai parler. 

Au matinet, droit après Tajorner, 

Il et Sadoines s'erent fait adouber 

Si richement» pour voir le puis jurer, 
2590 Que cil qui bien le vorroit deviser 

Aroit besoing de lui bien aviser. 

Jà s'erent fait outre en Tisle passer, 

Avoec aus fu Gloriande au vis cler. 

Un paveillon y orent fait lever 
2595 Où la pucele se porra déporter 

Et pour le chaut onbroier et jouer 

Et la bataille veoir et esgarder. 

Sus orent fait une ensaigne poser. 

Que de leur armes firent esquarteler, 
2600 C'Ogiers i puist et Charles assener ; 

De trayson ne se puet nus garder. 

Uns Sarrazins, cui Diex puist mal donner, 

Bois Danemons, ainsi se fist noùmer, 

Fiex ert Corsuble qui moult fist à douter, 
2605 lui ot fait .xxx. paiens armer. 

En .i. requoi s*alèrent esconser. 

Bien près d*un gué par où porroit aler 

Tout droit en Tisle pour Ogier encombrer 

Et pour Chariot bounir et vergonder, 
2610 Se li autre ont le pieur au chapler ; 
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Ainsi le fist Danemons ordener. 
Pour Karahuiel le fist moult bien œler. 
Et pour Sadoine n'en Yonent mot sonner. 
Se il seûsaent k'ainsi deûst ouvrer 
2616 Bois Danemons ne tel chose arréer, 

Nel consentissent pour les membres couper. 

Un diemenche, sachiez certainement, 
Fu Karahues en Fisle voirement. 
Il et SadoineSy armés moult gentement. 

2620 Avoec aua fu la pucele au cors gent^ 

C'est Oloriande k'ert de joene jouvent; 
Toute la place de sa biauté resplent, 
. Moult par estoient chier si acesmement. 
Ez vous Ogier qui lez .i. val descent, 

2625 II et Charles vienent moult liement ; 

L'ensaigne voient trestout premièrement 
K*ert sor le tré ; lors sorent erranment 
K*à la bataille ne faurront il noient; 
Les leur ensaignes desploièrent au vent. 

2630 Rois Karahues, qui moult ot hardement. 
Les vit venir. Lors dist isnelement 
Au roi Sadoines : « Montons hastéement ; 
< Vez ci Ogier et Chariot ensement» 
t Qui au tré Charle m'orent ier en couvent 

2635 • Ce que bien m'ont tenu et loiaument. » 
Es chevaus montent tost et apertement, 
Leur hiaumes lacent, chascuns sa targe prent 
Par les enarmes et à son col le peut. 
Et Gloriande chascun sa lance tant 

2640 Où ot ensaigne qui reluist et resplent, 

Puis les coumande au'Mahom sauvement. 
Seur les estriers chascuns d'aus âj. s'estent, 
Droit vers le gué s*en vont moult fièrement, 
C'Og^er vouloient moustrer comfaitement 
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2645 Outre pourront pasier fleQrement, 

Il et Charloe, par leur euMûguement, 
Car il y orent ce jour passé souvent. 
Ne demorèrent pas iluec longuement» 
Quant seur la rive vit chascuns son content. 

2650 Ne vous ferai de ce lonc parlement. 
Outre passèrent par leur assenement. 
Quels armes ot Karahues, vraiement 
Vous arai je devisé moult briément : 
L'escu vermeil portoit fireté d'argent; 

2655 Li rois Sadoines« à cui Persie apent, 
Portoit Tescu d'or à .i. noir serpent; 
(Terent leur armes, sachiez outréement. 

Entre Chariot et le Danois Ogier 
Orent le gué passé par le gravier; 

2660 Quant furent outre, ne vorrent atargier, 
Chascuns s'apreste de cuer seQr et fier 
Que il puist fEÛre d^armes le droit mestier 
Leur anstes droites prennent à enpdgnier. 
Et leur escuz moult fort à enbracier, 

2665 Chascuns s*afiche noblement ou destrier. 
Karahues prist vers aus à chevauchier. 
Far le fer tint en sa main son espier ; 
Courtoisement leur a pris à huchier ; 

• Ogier >, fait il, t je vous vieng anonchier, 
2670 « Que trestout ce k*en couvent vous oiier, 

< Ai am^ié, ce sachiez sans cuidier; 
« Yez ci Sadoine, fill le roi Manesier, 
« Contre Chariot fill Charlon le guerrier, 

• Et en ce tré, par delez ce veiner, 
2675 4 Est Gloriande, qui tant fidt à prisier, 

« Fille Corsnble, le bon roi droiturier, 
« La cui bia^té ne puet nus esprisier; 
t Que vous diroiet Sachiez k*au droit jug^er. 
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Ne devroit nus plus bêle souhaidier ; 

Nature aroit trop à estudyer, 

S'ele ert à faire de li reooumencier. 

Delez le trô ai je fait atachier 

Un palefroi ambleour bel et chier» 

A frain d'orfroi et à sele à ormier 

Sor quoi ferez la pucele puier, 

Se nous povez conquerre au brant d*acier; 

Avoeques vous s'en ira sanz dangier» 

Car je li ai ainsi fait otroier; 

Jà n'i arez de nului destorbier. i 

— t Venu la soumes > , dist Ogiers, • chalengier. 
Mais trop nous faites longuement detryer. > 

Dist Karahues : c Laissiez le manecier, 
Car, par Mahon qui tout a & baillier, 
Ains que li jours traie vers Tanuitier, 
La Guidons nous si vers vous desraisnier 
Que vous n'arez talent de dosnoier. 
Ou j'en gerrai mors sauglens sor l'erbier. » 

Et dist Ogiers ; • Diex nous puet bien aidier; 
Râlez vous ent, laissiez vostre plaidier, 
Si nous laissiez la besoigne avancier, 
Car li tans passe; dont avons desirrier, 
C'est que puissons vostre amie aprochier, 
Car il n'est nus ne deûst couvoitier 
De tel pucele veoir et acointier ; 
Diex me doinst grâce que la puisse baisier ! » 

Karahues Tôt, vis cuida enragier. 

De maltalent prist coleur à changier, 

Arrier retome son auferrant coursier. 

Dist à Sadoine : « Pensons de Tesploitier, 

« Corons leur seure sans point de delaier. » 



En risle furent tout .iiij. li baron, 
Et dist Ogiers Chariot : c Soies preudon, 
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< Aiez souvent en vo cuer mencion 

« Que vous fiex estes le très bon roi Charlon, 

2715 « Le meillor roi c^onques veist nus hon. > 

Et dist CbarloB : t Pour le cors saint Symon, 
• Brochons premiers» se ce vous samble bon. i 
Et dist Ogiers : i A Dieu benelçon ! i 
D*ambes .ij. pars brodient li compaig^on. 

2720 Earahues vint poignant seur Tarragon, 
Ogier ataint seur l'escu à lion, 
Et Ogiers lui, par tel devision 
Que de sa lance fist cbascuns maint tronçon. 
Outre s'en passent si joint coume faucon ; 

2725 As brans d'acier fu leur entencion. 

Sadoines broche vers Chariot à bandon. 
Et il vers lui, baissié le gonfanon ; 
Des fors espiez as fers trenchans enson 
Se sont fera de si très grant randon 

2730 Que frait en furent ambedoi li blazon ; 

Les coups détinrent li haubert fremillon. 
Parmi la crape de son destrier gascon 
Vuida chascuns des .ij. vassaus Tarçon ; 
Andoicheïrent droit d'enooste .i. buisson. 

2735 Sus ressaiUirent sans longue arrestison. 
Leur cheval orent de tel afaitison. 
De tel manière et de tel norreçon, 
E'ainc ne se murent, ains prist chascuns le son. 
Tost remontèrent, car bien en fu saison. 

2740 Quant Cbarlos ot son cheval recouvré 

Et que Sadoines et il sont remonté, 

Chascuns a trait le bon bran aoeré ; 

Hardiement se sont entre encontre, 

Maint ruiste coup à l'un l'autre donné. 
2745 Earahues tint ou poing le bran letré, 

Courtain la bêle qui gete grant clarté ; 

6 
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Ogiera et il n'orent pas sejomé, 
ÂJns ont Tuns Tautre telement assené 
Que leur escu en sont esquartelé 
2750 Et leur fort hiaume en maint lieu enbarré. 
Ogiers regarde, voit Chariot encombré, 
Sadoines Tôt par le hiaume combré, 
Malement Tôt devant lui endiné. 
Ogiers le voit, le cuer en ot iré, 
2755 Gele part a le destrier retomé, 

Un pou le broche, puis a le bras levé. 
Le bran entoise plains d'ire et de fierté. 
Par tel air a Sadoine frapé 
Que seur la crupe dou cheyal Ta versé, 
2760 Si que son hiaume li a tout desoerclé, 
Si a Sadoine malement estouné 
Qu'il ne Ir menbre ne d'yver ne d^esté : 
A celui coup a Chariot délivré. 
Earahues vint Ogier droit au costé ; 
2765 Courtain entoise, le bon bran afilé, 
Sor la costiere a son coup avisé ; 
Ogier feri sor le hiaume doré 
Un si grant coup et si desmesuré 
C*une garant pièce en abati ou pré ; 
2770 Fors fu Taubers quant ne Ta desdoé. 

Dieu > , dist Ogiers, • pères de majesté, 
Icele espée forgièrent li maufé. > 
Dist Earahues : • Je vous ai retrouvé, 
A cestui coup vous ai je bien tasté, 
2775 « Mar y arez Sadoine si hurté. 

P&r Mahoumet, que tieug & avoué, 
Ains que m'amie qui tant a de biauté 
Aiez baisie n'ele vous acolé, 
L'averez vous, se je puis, comparé. > 
2780 Et dist Ogiers : c Moult en avez parlé; 

« Pour ce qu'un pou m'avez dou hiaume esté. 
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c Me <siiidi6z VOUS pouFOe avoir outré? 

c Je vous creantt la moie loiauté, 

« Tost, se je puis, vous iert guerredouné. » 

2785 Ogiers trestome par merveiUeus anr, 
Ou poing l'espée qui moult fist à cremir ; 
On ne ponoit faucon si enaigrir 
Pour héron prendre, ne vous en quier mentir, 
Ne fust plus aigpres de Karahuel ferir; 

2790 Lo hran entoise, plains d'ire et de désir. 
A celui coup ne cuide pas faillir. 
Amont seur hiaume le sot moult bien choisir; 
Tel coup li donne le feu en fait saillir. 
Mais à senestre prist li coups à guenchir, 

2795 Le nasal fist dou hiaume départir, 

Deseur la targe prist li coups à venir, 
Le haubert fist desrompre et desartir; 
Ne le fist pas Tespée en char sentir. 
Car ne le pot à plain coup consivir ; 

2800 Kanqu'il atainst fist à terre chelr. 

Gis coups fist moult Karahuel estordir 
Et esmaier et forment abaubir ; 
Ensicis n'a pas talent de mentir 
Qui tel conseil met en couvent tenir* 

2805 Earahues vit sa broigne dessartîe, 
Son hiaume frait et sa targe empirie. 
Moult li anuie pour Tamour de s*amie 
Que li Danois telement le maistrie; 
Dedenz son cuer jure bien et afie 

2810 K'ains qu'il soit vespres ne heure de complie, 
Iert de son sanc la verdure jonchie. 
Ou la bataille iert autrement partie. 
Li fiex Charlon tint Tespée fourbie, 
Deseur Sadoine Tôt souvent essaie. 
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2815 Si que sa targe en fa moult depede. 
Sadoine fiert sor hiaume de SuriOt 
Fors fu li cercles qui ne ront ne ne plie, 
En deux moitiez est Tespée brisie. 
Voit le Sadoines, Mahoumet en gracie, 

2820 C*or cuide tost avoir pardesraisnie 
De la bataille vers Chariot sa partie. 
Lors li keurt seure, moult durement Taig^ie, 
Tel coup li donne don bran delez Toye 
Que par un pou n'a la sele guerpie. 

2825 Ogiers le voit, de mal talent rougie, 
c Âyde Diex i , fait il, • sainte Marie, 
« Que cis paiens très durement manie 
• Le fiU Charlon à la chiere hardie! > 
Droit celé part a sa resne guenchie, 

2830 Car desirriers le semout et renvie 
De faire au fiU le roi Charlon aya 
L*espée hauce, que bien ot empoignîe, 
Sadoine fiert de si grant envaye 
Que de ce coup ot bien mestier de mie ; • 

2835 Son bran rehauce, ne s'i oublia mie, 

Orant coup li donne, mais Tespée est glacie, 
Don coup avint ainsi à celé fie 
K*au bon cheval a la teste trenchie. 
Sadoines chiet seur Therbe qui verdie ; 

2840 Au parcheoir a sa cuisse froissie. 
Si k*en cel an ne fu si regarie 
Qu'estre peûst par lui arme baillie. 
Si rudement chiet seur la praerie 
Que s^espée est fors de son poing glacie, 

2845 Que la chaieune à quoi ert atachie 
Estoit pieça derroute et desjointie; 
Bien près d un pié est en terre fichie. 
Charles s abaisse, qui moult tost Ta saisie ; 
Ne fust si liez pour tout Tor de Pavie 
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2850 Com de Tespée quant il Toi gaaignie . 
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Quant Earahues vit Sadoine cbeQ, 
Le cuer en ot dolent et irascu , 
Bien fist semblant que il Ten a cbalu. 
Tervagan jure, Mahoumet et Cahu, 
ïTaina qu'il i muire sera il chier vendu. 
Vers Ogier broche le bon destrier crenu, 
Tel coup li donne deseur son hiaume agu 
CTune grsni pièce en ra jus abatu ; 
Si radement a li coups descendu 
C*un garant quartier li trencha de Tescu. 
Li bons hauberis a le coup détenu ; 
Se œ ne fust, Og^er fust mescheQ, 
Mien escient tout TeOst pourfendu. 
Car com espris de chevalereus fu 
L*ot Kaiahuel à celui coup féru. 
Og^ers rehauce le bon bran esmolu. 
Le destrier broche, n'i a plus atendu, 
Earahuel a ou hiaume conseû. 
Si fièrement et de si grant vertu 
Que dl ne sot que avenu li fu. 
Jus dou cheval Tabat tout estendu. 
Dist Gloriande : « Mahoumet, que fais tu? 
Lasse dolente, que m*est il avenu. 
Quant Karahuel le courtois ai perdu 
Dont fiût avoie mon ami et mon dru ! 
Et pour Sadoine ai le cuer esmeû, 
E*andoi estoient chevalier esleû. 
Or m'en menront cil François mescreû 
En Tost Charlon ; lasse ! or ai trop vescu 
Quant si me sont meschief seure coru.» 
Plorant s'assiet deseur le pré herbu. 
Car le cuer ot moult triste et esperdu. 
Quant Danemons oel afaire a veû, 
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Dist à ses gens : c Tropsoumes Brresiu, 

2885 c Nous avons bien leur meschiez peroeû, 

• Seoorons les, ou il sont recreû ; 

c Par Mahoumét, cui j'ai mon cuer rendu, 

c Nous ferons j& Ogier cruel salu, 

c Car par lui sont no gent mort et vaincu, 

2890 c Mais j'en cuit prendre chierement le treû. i 



Quant Gloriande qui tant ot de biautés. 
Vit Earahuel qui à terre est versée. 
Et vit Sadoine k'ert bleciez et navrés. 
Ses cuers en f u tristes et adolés, 

2895 De li fu moult chasouns d*aus regretés. 
Delez Sadoine fu Charles li menbrés. 
Pour lui ocire fu sor lui arrestés. 
Et Earahues ert en piez relevés. 
En son poing tint le bran qui ert letrés ; 

2900 Ce que li ert de son escu remès 
A embracié com vassaus adurés; 
Vers Ogîer est fièrement retomés, 
Miex vorroit estre par pièces découpés 
Que vilains tours fust jà en lui trouvés. 

2905 Jà fust Sadoines et Earahues tués. 

Quant Danemons vint poingnant par les prés, 
Li fiex Corsuble^ rois ert de Balesgués, 
En sa compaigne .xzx. paiens armés. 
Ogiers les voit venir tous abriévés ; 

2910 c Ha, Diex > , dist il, c pères de majestés, 

c Com Earahues s'est vers nous mal prouvés, 
c Que si nous a trays et enganés, 
c Laidement s'est envers nous parjurés, 
c Mais, par celui qui en croiz fu penés, 

2915 c Ains que gl muire, sera bien eâprouvés 

c Mes brans d'acier sor leur hiaume gemés. > 
Et dist Ogiers Chariot, les bras levés : 
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c Pour amour Dieu, dou bien ferir pensés ; 
c Ains que muiriez, chierement vous vendes; 

2920 c 8e Sarraadn nous ont cfaier achetés, 
c A tout le mains en iert plus redoutés 
c Charles et Namles et 11 autres bamés ; 
c Miex vaut hom mors et preudons apelés, 
• Que ne fait vis qui est deshounorés. > 

2925 Et dist Charles : c C'est fine vérités. > 
Ogiers s'afiche seur les estriers dorés, 
De lui desfendre s'est chascuns aprestés. 
Earahues fait tant qu*il est remontés 
Seur son cheval; forment fu tormentés 

2930 De ce qu'il voit, et dolans et irés. 
Delez Ogier f u ses chevaus guiés ; 
€ Ogier >, fait il, t pas ne me mescreés 
c Que cis faus tours fust par moi pourparlés, 
c Miex ameroie à estre desmenbrés 

2935 c Que par moi fust faite tel faussetés, 
c Car par Mahon, à cui je sui voués, 
c Coume droit frerë lez vous me trouvères. » 
Et dist Ogiers ; « Assez dit en avés, 
c Mais je ne sai coument vous le ferés. » 

2940 Dist Earahues : c Loiaumentce verres. » 
De Danemon fu Ogiers escriés ; 
c Vassal • , dist il, c or estes vous aies ; 
c A ceste foiz, sachiez que vous faurrés 
c A Oloriande, que pas ne Tenmenrés, 

2945 c Ma bêle suer, qui tant a de biautés. » 

Bois Earahues fu forment irascus ; 
c Mahom > , &it il, c oom or sui confondus, 
c Or serai mais pour traîtour tenus. > 
Ez vous paiens parmi les prez herbus ; 
2950 Encontre ans s'est Ogiers arresteûs ; 
S'il eûst lance, vers ans fust esmeûs. 
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Il et Gharlos tinrent les brans tous nus. 

Des païens ont mains grans coups reoeûs, 

Et si en ont à aus mains grans rendus. 
2955 Bien se desfendent, ne le mescroie nus, 

Mais li desfendres n*i vaut pas .ij. festus. 

Car li chevaus Ogier est mors cheQs 

K'à Tassambler fu si d*espiez férus 

Que de «x. pars en est li sans corus. 
2960 Forment en ^u Earahues esperdus, 

Par le frain prist Chariot, sel traist ensus, 

Délivré Ta, s*est de la presse issus. 

c Alez vous ent » , fait il, c n'arrestez plus ; 

« Fiex Cbarlon estes ; s'estyez retenus, 
2965 « En son despit seriez moult tost pendus. • 

Charles Tentent, tous fu taisans et mus. 

c Ha, Diex! > pense il, < vrais pères rois Jhesus, 

c Puis que mors est Ogiers, je sui perdus; 

c Eng^ngnié soumes par ces faus mescreûs. 
2970 c Las ! pour quoi fu tant Earahues creûs 

c Dou roi mon père? Trop en est decetls. » 

Moult dolans s^est enz ou gué embatus. 

Outre Tenporte li bons destriers crenus. 

De Earahuel fu si bien desfendus 
2975 Conques n*i fu de paiens pourseûs ; 

Ainsi s'en va si dolans que nus plus. 

Et Earahues est arrier racorus, 

A Ogier est pour lui aidier venus 

Vers Sarrazins qui li coroient sus, 
2980 Car par lui iert, se il puet, secorus. 

Et Ogiers s'ert com vassaus maintenus, 

Jà estoit tous découpez ses escus 

Et ses haubers en maint lieu desrompus ; 

Mais, se n'en pense li vrais rois de lasus, 
2985 A tart sera de François reveûs. 



Quant Earahues vit Ogier tout à pié. 
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L*eBpée ou poing et Tescu embracié, 

Que paien orent fendu et depeciô. 

Et son cheyal delez lui detrenchié, 
2990 Sachiez k au cuer en ot ire et pitié. 

Et moult l'en a dedenz son cuer prisié. 

Des espérons a le chenal brochié. 

De tout le miex qu'il puet li a aidié ; 

Sarrazins a moult forment laideng^é, 
2995 Mais Ogier n'ont pour ce mie laissié ; 

•x. Sarrazins se sont sor lui plongée, 

Qui Font par force & terre agenoilliô. 

Iluec l'ont pris, retenu et lyé. 

Au roi Gorsuble Font à Boume envoie. 
'^^^ Sadoine enportent, moult navré et blecié, 

Seur une targe l'ont paien encharchié. 

Sa suer enmaine, de cuer joiant et lié. 

Rois Danemons qui ce ot pourchacié : 

Cert Oloriande au gent cors afaitié. — 
^^^^ Charles s'en va, le cuer ot moult irié. 

Et outre bort de duel mesaaisié. 

c Las que diront > , fait il, c François prisié, 

i Quant sans Ogier me verront repairié, 

« Coi ods ont li cuivert renoié ; 
3010 i Or ait Diez s'ame par sa douce amistié ! > 

Dou cuer souspire, des iez a lermoié ; 

Dusques & Sustre n'i a point atargié. 

Dient François : c Nous soumes eugingnié, 

« Ogiers est mors, mal avons esploitié, 
3015 c Vez ci Chariot sanz lui ; mal à paie 

c Nous devons bien tenir de ce marchié. * 

Là ot cd jour maint cuer très corroucié. 

Maint poing detors et maint cheveil sachié, 

Pour Ogier ont moult garant duel coumencié. 

3020 Li fiex Charlon, Charles o le cors gent. 
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En Tost de France rentra à cuer dolent^ 
Pour oe c*Ogier ne ramenoit noient. 
Au tré son père descent isnelement, 
Dedenz entra et maint autre ensement, 
3025 François regardent que tout si garnement 
Sont deooupô assez menuement, 
Ses hiaumes bruns par ses espaules peut, 
Car desoerclés estoit moult malement ; 
Le visage ot noir et pers et sanglent. 
3030 Dient François : • Par le cors saint Vincent, 

c Bien pert qu'il vient d'assez dur chaplement ; 
c Cis ne repaire mie honteusement ; 
• S'avoeques lui fast Ogier en présent! 
Devant Charlon vint Charlos erranment, 
3035 Là a conté trestout son errement, 
De la bataille fin et coumencement. 
Et bien leur conte trestout si Alitement 
Com Earahues le mist à sauvement. 
Le gué li ôst passer hastéement ; 
3040 Se ce ne fiist, il fust mors autrement ; 
Ains que de là felst département, 
Vit il Ogier à pié enmi lor gent, 
Ocis li orent son cheval li puUent, 
N'en peûst pas eschaper .i. de cent. 
3045 Quant li dux Namles ceste parole entent. 
Tel duel en a près que ses cuers ne fent ; 
Ogier regrete li dux moult souplement, 
En gpraciant Dieu de cuer bonnement. 
Ha, Diex > ,dist Charles, < vrais rois omnipot 
3050 c Ogier ont mort, je le sai vraiement ; 
Si face Diex à m'ame sauvement, 
C\)nque6 ne vi si preu de son jouvent. 
Ne si poissant ne de tel hardement, 
« Et s'ert si plains de bon ensaignement 
3055 c Que n'i seûUrse viser amendement. > 
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Lors se leva Charles par maltalent, 
Des iex li chiôent les lermes durement. 
Celé nouvele tout parmi Tost s'estent, 
Pour Ogier pleurent François piteusement, 
3060 Moult le regretçnt partout coumunaument. 

Quant Charles ot tout Tafaire conté 
Devant son père et devant le harnô, 
Forment en furent li plusor adolé ; 
En Tost en ont maint grant souspir geté, 
3065 Le fill Charlon enmainent à son tré^ 
Là Font François en plorant desarmé. 
Dux Namles a Ogier moult regreté. 
c Ha, Dlez I > dist il, « rois plains d*umiUté, 
f Vit aine mais nus home de tel aé 
3070 < Si bel, si preu, si plain de seûrtô, 
c Si très courtois ne si très apensé? 
c En lui n'avoit nule riens fors bonté, 
a Quant me ramenbre que paien Vont tué,, 
c Petit s'en faut que le cuer n ai crevé. > 
3075 Li dux Tierris a Namlon conforté, 

Coume preudons et plains de loiauté ; 
Aussi fist Charles de cuer plain de pité : 
Namles • , dist Charles, c c'est la Dieu volonté ; 
Puisqu'il li plaist, or soit tout à son gré. 
3080 « Maint vassal m'ont Sarrazin desmenbré . 
Et en bataille et mort et afolé, 
Et moi méisme en pluseurs lieus navré, 
Mais par Jhesu, le roi de majesté. 
Aine pour riens nule n*oi le cuer si iré 
3085 « Com j'ai pour lui, si me doinst Diex santé ! 
N'est pas merveille se l'avoie enamé ; 
Quant le seOsse lez moi à mon costé, 
L'escu au col et le hiaume fremé. 
Et en son poing le bon bran acéré» 
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3090 « Je ne querîsse nule autre fermeté. 

Ci vous lairons de Charlon le menbré 

Et dou duc Namie, où aine n*ot fausseté, 

Et des François qui moult sont tormenté ; 

Dou roi Gorsuble vous resera parlé 
3095 Et des paiens, oui Diex doinst mal dehé, 

Qui dedenz Roume en ont Ogier mené. 

Li un devisent qu'il ait le chief coupé, 

Li autre dient c'en l'eûst trayné 

Et ou despit Charlemaine encroé» 
31 00 Mais Gloriande au gent cors esmeré, 

A vers son père tant fait et devisé 

C'Og^er li a baillié et délivré. 

Ele roumaine, plus n*i a arresté. 

Droit à sa tente, là Font enprisouné ; 
3105 Ele a moult bien en son cuer enpensé 

Qu'il n*i ara jà mal pour home né. 

Desarmé Font et moult bien atome 

Et de bêle aiguë son viaire lavé. 

Moult forment Ta la pucele hounoré 
3110 Pour ce que d'armes le sot si esprouvé. 

Forment désire qui Teûst atome 

A cek'eQst Mahoumet aoré 

Et renoié eûst crestienté. 

Mais nel feroit pour plain val d'or comblé. 

31 ] 5 Droit en cel point, ce sachlés sanz douter. 
Que Gloriande en fist Ogier mener 
Dedenz sa tente pour lui emprisonner. 
Vint Earahues & Corsuble parler, 
Tout en tel point qu'il venoit de chapler, 

3120 Qu'il ne s'estoit fais de riens desarmer. 
Devant lui vint, prent soi à tormenter : 
« Sire » , fait il, < foites moi escouter ; 
f A Charlemaine me feïstes porter 
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Vostre message et dire et reoorder ; 
Je le fis si qu'il ni ot k'amender. 
Quant je ▼!, sire, qu'il ne vorrent torner 
Vers nostre loi ne Mahon aorer, 
Bataille empris, pour vous plus hounorer, 
Contre Chariot et contre Ogier le ber. 
Là me oouvint deseur ma loi jurer 
Que sain et sauf porroient retomer, 
Se il poYoient moi et Sadoine outrer, 
Et Oloriande en porroient mener. 
Bien le vous dis, n'oi talent doù celer. 
Quant je reving dou message conter. 
Tout en tel point que m*oez deviser. 
Vous le vousistes otroier et graer; 
Mais Danemons en a volu ouvrer 
Si faussement c'en Ten porroit reter 
De trayson, dont moult fait à blasmer, 
Et tant de cuer vous en devroit peser 
Pour votre fiU nel devriez mais clamer. 
Car traiteur ne doit nus hom amer, 
Ains le doit on punir et eschiver. 
Se de ce fait vous voulez relaver. 
Faites me dont tost Ogier délivrer ; 
En Tost Charlon Ten verrai faire aler. 
Et je meismes, pour ma foi aquiter, 
Irai avoec, car nus ne doit fausser. > 

Et dist Corsubles : c Tout ce laissiez ester, 
Ogier cuit faire et pendre et trayner, 
Ou li ferai tous les menbres couper^ 
Ou despit Charle le ferai vergonder. » 

Karahues Tôt, le sens Cuide derver. 

De maltalent cuide vis forsener; 

Ou cheval monte^ n'ot en lui k'ayrer. 

De Roume issi si tost qu'il pot errer, 

N'i apela ne conpaignon ne per; 
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Dusques à Sustre ne volt rame tirer. 
Au trô Charlon sot moult bien nusener. 
Lora deaeenâi, ne si toU arrester, 
Ains prist errut en la tente à entrer; 
Franc 11 font yole, si le laisMnt passer. 
Parmi la pointe prist son brant dVuder der, 
Charlon le va à genous présenter. 



3170 
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Earahues fn devant Charlon le roi. 
Moult sagement parole et par conroi, 
Haut, car ne volt pas parler en requoi. 
Dist Earahues : < Charles, entendez moi, 
« Ne dites mie k*aie menti ma foi, 
c A vous me renc, si com &ire le doi, 
« Et vous dirai bien la raison pour quoi, 
c Ogier ont pris la gent de nostre loi, 
< Mené Ten ont à tort et à belloi; 
« Rois Danemons, dont moult forment m'eSn 
« L*ocirroit tost, c^est ce que je miex croi, 
« Car moult est plains 4.*orgueil et de boufoi. 
c Par Hahoumet à cui je me souploi, 
c Se m*ame puist aler par devers soi, 
« Que li dyable n'en focent lor dosnoi, 

• E'ainc en ma vie la trayson ne soi. 

« Biaus sire rois, et pour ce que je voi 
c E'en perill est Ogiers d*avoir anoi, 
c Me renc je à vous, si qu*en convenant Foi 
c Quant je hurtai à mon dent de mon doi 
« En vostre tente, quel virent plus de troi. 

• Faites me mètre en vo prison tout quoi 
« Et se on fait Ogier mal ne desroi^ 

« Faites m*autel, par amours vous en proi ; 
« Se sui traîtres, vis m'est que je foloi. 
« Pour moi ester de si mal séant ploi, 
« Me renc je pris, bons rois, par devers toi. » 
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Quant Charlemiimes Earahuel esoouia, 

Qui pour Ogier ainsi se présenta, 
3195 Dedenz son cuer moult forment Fen prisa. 

Li gentiez rois contre lui se dreca» 

De ses genous lever le coumanda, 

Li rois nrôlsmes à lever li aida. 

Moult doucement li rois li demanda 
3200 De ce qui moult près dou cuer li toucha: 

• Amis \m dist Charles, c entendez à moi çà, 

• Est Ogier mors ? Nel me celez vous jà. > 
— t Sire, nenil, mais en sa prison Ta 

• Li rois Corsubles, ne sai qu*il en fera. » 
3205 Charles Tentent, de joie en lermia, 

Li cuers li dist k*encor Ogier rara. 
François regardent les armes que porta 
Bois Karahues qui à Charlon parla. 
Dist Tuns à Tautre : • Moult fièrement chapla 
3210 4 Cil qui ces armes telement découpa : 
< Ce f u Ogiers. Que Diex qui tout forma 

• Le nous ramaint sain et sauf par deçà I > 
Droit à ce point Namles leenz entra ; 
Quant les nouveles d*Ogier oyes a 

3215 Et pour quoi ert Karahues venus là. 

Dieu et sa mère et ses sains en loa. 

Entre ses bras Earahuel aoola. 

Pou s*en &illi que il ne le baisa, 

Mais pour sa loi abaissier le laissa* 
3220 Charles li rois d'une rien s*avisa. 

Que Earahuel à Namlon baillera. 

Car il set bien que de lui pensera. 

Par la main destre à Namlon le bailla, 

A son ostel duz Namles Tenmena, 
3225 Droit seur son lit iluec le desarma ; 

Bien li afie k*autre prison n*ara. 

Que en sa tente encoste lui gerra, 



96 LES ENFANCES OGIER. 

Ddez son lit li siens lis fais sera; 
Et Earahues fonnent Fen mercia. 

3230 Li bons dus Namles, par verte le vous di , 
Hounora moult Earahuel et chieri ; 
De ses nouveles furent Franc esjoT. 
D*aus vous lairai ore à parler id. 
Si vous dirai corn Turc et Ârrabi 

3235 Pour Earahuel sont en Boume abaubi. 
Un pou de chose vous ai mis en oubli 
Que vous dirai, jà ne targerai, ci. 
Quant Earahues de Boume s'en issi, 
Un Sarrazin son afaire gehi, 

3240 K*à Sustre aloit en la Charlon merci, 
Pour ce k*Ogier orent paien tray . 
Au Sarrazin pria, quant s'en parti, 
K*au roi Corsuble s'en alast sans detri 
Et li contast la chose tout ainsi; 

3245 Et cil le fist, onques ne len menti. 
Dont Sarrazin furent moult esbahi. 
Li rois Sadoines en ot le cuer mari. 
Et Gloriande au gent cors seignori : 
Ogiers le sot, forment li abeli. 

3250 Aine celé nuit Corsubles ne dormi. 
Pour Earahuel ot le cuer assoupli, 
Forment recrient que on ne Fait laidi 
Et pour Ogier vergondô et houni ; 
Rendu vorroit avoir Ogier par fi 

3255 Que il reOst Earahuel son ami. 

A Tendemain, après Taube esclairie, 
Sont assemblé celé gent paiennie. 
Turc et Coumain et cil de Barbarie, 
Au tré Corsuble qui fu roi de Surie. 
3260 La parole a Brunamons coumencie. 
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Que moult avoit felenesse cueillie. 
Cil estoit rois dou régné d'Aumarie, 
Sor Earahues avoit moult grant envie 
Et le haoit de très grant felounie, 

3265 Car il amoit Gloriande s amie; 

Grans fu et fors et de fiere estoutie 
Et esprouvez de grant chevalerie. 
Enpiez se drece devant la barounie» 
En haut parole, bien fu sa vois oye : 

3270 • Sire > , fait il, c ne vous mentirai mie, 
t Earahues a fait outrage et folie 
c Et fausseté et très grant tricherie 
c Et estreloy et grant forsenerie, 

• Aine rois paiens ne fist tel dyablie ; 
3275 • Qui est alez vers la Charlon partie, 

c Je di qu'il a nostre loi relenquie 

c Et Tost paienne envers Charlon traye. 

c Bien li doit estre sa terre forjug^e, 

• Tout a perdu, sachiez, à ceste fie, 
3280 t Cors et avoir, hounour et seignorie. 

t Yez ci mon gage, s'il est qui le desdie, 
c Contre tous homes en preng ceste aatie. > 
Des pluseurs fu sa parole sivie. 



Quant Brunamons ot ainsi esploitié 
3285 Ne nus son dit ne li a chalengié, 
Ainçois s'i sont li plusor obligié. 
Forment en ot le cuer joiant et lié, 
Car bien cuidoit avoir tout gaaignié. 
Uns paiens Ta Gloriande noncié, 
3290 Forment en ot le cuer mesaaisié * 
Et très dolent et très despaaisié. 
Ele meîsmes Ta Ogier acointié ; 
Og^ers Tentent, duel en ot et pitié. 
Voit la pucele qui avoit lermyô 
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3295 Si qu^ son douz viaire en ot moillié ; 
Bien voit que ce li a forment touchié 
C*on a ainsi seur Earahuel raisniô. 

• Bêle > , fait il, i n'aiez le cuer irié, 

• Car se j^avoie mon cors apareilliô 
3300 f Et bon cheval et espée et espié 

« Et forte targe et hiaume bien vergié, 
I Par moi seroient tout li point desraisnié 
t Par quoi on a Earahuel forjugié; 
t Je vous pri, bêle, en très grant amistié, 

3305 f E*autrui de moi ne soit ce otroié. > 
A jointes mains Fen a Ogiers pryé. 
Quant la pucele au gent cors afaitiô 
Entent Ogier, moult Fen a mercyé. 
Et moult Fen a dedens son cuer prisié ; 

3310 De joie en a le cuer tout rapaié. 



3315 



3320 



3325 



Dist Gloriande : t Ogier, puis que voulés 

Geste bataille avoir, et vous Tarés. 

Devant le roy mon père o moi venrés 

Tout maintenant, plus n*i atenderés, 

Ains que de là soit partis li bamés ; 

moi menrai .c. Sarrazins armés, 

Par cui serez bien conduis et gardés. > 
Dist Ogiers: • Bêle, pour Dieu, dont vous hastés. > 
Ainsi fu fait com vous oy avés ; 
Au tré Corsuble en fu Ogiers menés. 
Des paiens fu à merveille esgardés; 
Dist Funs à Fautre : c A bonne heure f u nés 
c Gis hom, se il ne fust crestiennés, 
c Qui' si est joenes et tant est renoumés, 
• De nostre gent et des pluseurs doutés. > 
De Gloriande fu Ogiers adestrés. 
Devant le roy s'est tout droit arrestés. 
Dist Gloriande : < Sire père, entendes, 
t Earahues doit estre à moi mariés, 
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3350 



3355 



3360 



Par vous meîsme m^en fu li dons dounés ; 
Ne doi soufrir quHl soit deshounorés 
Ne de sa terre forjug^ez ne ostés ; 
Se ne Tamoie plus que .i. autre assés, 
Ce ne seroit pas droite loiautés. 
Puis que mes sire doit estre et mes privés. 
Brunamons a dites ses volentés. 
De lui vous est ses gages présentés 
Que Earahues est contre vous tomes 
Et devers Charles pour vous tray raies; 
Je Ten desdi, si que bien le veés. 
Yez ci Ogier qui est mes avoués, 
Pour Earahuel s*est ici présentés. 
Vers Brunamon le gage recevés. 
Et quant vous plaist, ensamble les metés. 
Et Karahuel, biaus sire, à droit tenés, 
Car pou en a en vostre court de tés. » 
A ce mot est Og^ers avant passés. 
Au roi parole com hom bien apensés. 
c Sire t , fait il, • tout ce est vérités 
c Dont Gloriande a les moz recordés; 
t Earahues s'est com hom loiaus prouvés, 
c En toutes cours en doit estre hounorés ; 
« Ce prouverai je, si que vous le verres, 
c Vers Brunamon, et se je sui matés, 

• Bien est raison k'à fourches me pendes, t 
Et dist Corsubles : c La bataille avérés, 

c Puis k'ainsi est que vous le requerés 
c Et que ce est au roi Brunamon grés ; 

• Pardevant moi merkedi revenés, 

• De toutes armes garnis et aprestés. » 
A ce mot s est chascuns de là sevrés. 
Dient paien : < Ogiers est uns maufés, 

t Pour nous destruire fu fais et estorés, 
t As vis dyables s*ot ses cors coumandés. 
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3365 c Mal fait Corsubles quant n'est à mort livrés. § 

Rois Brunamons fist moult à ressoignier, 
Grans fu et lez, s^otle viaire fier, 
En Tost païenne n'ot plus grant chevalier. 
Moult le tenoient à fort et à legier ; 

3370 II ne trouvast nul si très grant destrier 
Ne saillist sus sans pié mètre en estrier. 
Mahoumet prist forment à gracyer 
De ce qu'il a la bataille à Ogier ; 
Ne fust si liés pour .m. livres d'ormier, 

3375 Car tous les autres en cuide bien vengîer ; 
A son ostel s'en prist à repairier. 
Et Gloriande n'i volt plus atargier. 
Droit à sa tente est revenue arrier ; 
Ogier fait moult et penser et soignier, 

3380 Ne le tient mie à loy de prisounier, 
A son voloir le fait bien aaisier, 
Pour sa prouece la forment de cuer chier. 
c Ogier > , fait ele, c sel vouliez otroier 
• E'au roi Charlon vousissiez envoler, 

3385 < Je vous feroie prester bon messagier 
€ Qui de par vous iroit Charlon proyer 
t Que Karahuel ne feist destourbier. > 
Dist Ogiers : < Bêle, refuser ne le quier, 
c Ains le ferai sans nul point de dangier. > 

3390 Et Gloriande Ten prist à mercyer ; 
Lors n'i volt plus la baie detryer, 
Le mes a fait tantost apareillier. 
Teles ensaignes li volt Ogiers baillier 
Au duc Namlon, son oncle, le Baivier, 

3395 Qui moult le firent estraindre et embracier 
En Tost Charlon et de cuer festyer. 



Quant li messages a Ogier entendu, 
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D*arréer soi n'a gaires atendu ; 

Son afaire a si à point pourveû 
3400 Que Tendemain , quant li jours aparu, 

Monta si tost que apareilliez fu. 

Quant fu montez, lors a pris son escu, 

Pftr le fer prist son roit espiel molu. 

Le cheval broche qui randoune menu, 
3405 Dusk*à Tost Charle n*î a resne tenu. 

La gent françoise onttantostconneû 

Que messag^ers estoit, quant Tont veQ. 

Devant le tré Charlon le roi cremu 

Desoent li mes de son destrier crenu, 
3410 Enz est entrez, s'a Charlon perceû ; 

Entourlui erent si baron et si dru. 

Li Sarrazins li a fait gent salu. 

Le salu a très à point receû 

Charles, qui moult ot le cuer irascu 
3415 Pour ce c'Ogier cuidoit avoir perdu. 

Li mes parole au roi moult sagement : 
c Sire i 9 £EÛt il, t je vous dirai briément 
€ Ce pour quoi sui devant vous en présent, 
f Liquels est Namles à cui Baiviere apent? 

3420 c A vous m'envoie et à lui ensement 

c Ogiers ses niez. > Et quant Namles Tentent, 
Le messagier errant par la main prent, 
Lors racola et estrainst durement, 
c Amis > , fait il, c dites hastéement : 

3425 < Est Ogiers vis, pour Dieu omnipotent ? » 
— c Oïl voir, sire, sachiez le vraiement ; 
c A vous m'envoie et vous prie forment 
< Que Karahues n'ait nul encombrement 
c Par quoi ses cors soit livrez à torment.i 

3430 Lors a conté moult apenséement 

Li messagiersy com de bon escient. 
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De la bataille, tout ainsi faitement 

Com vous avez oy premièrement, 

Et Tochoison et pourquoi et coument ; 

3435 < Et la bataille t , fait il, c certainement 
c Sera demain, ainsi est en couvent. > 
Ices nouveles vinrent moult à talent 
Charle et Namlon et toute Tautre gent. 
Et dient bien trestout coumunaument 

3440 K*en Ogier a prouece et bardement. 
Où loiautez a fait aloiement. 
De ce k*ert vis gracient moult souvent 
Dieu et sa mère et ses sains doucement. 

Quant li mes ot son message fine, 

3445 Namlon a pris, d'une part Ta mené. 

c Faites me, sire t , fait il, c tant d*amisté, 
t Se il vous plaist et il vous vient à gré, 
c K'à Elarahuel eusse .i. pou parlé; 
c Assez briément li avérai moustré 

3450 € De ceste chose la pure vérité, 

c Com Brunamons a envers lui erré 
c Et coument a son gage présenté 
a Ogiers pour lui, si com vous ai conté; 
c Lors m'en rirai, car moult ai demoré, 

3455 « Quant il m'ara dite sa volenté. > 

— c Amis t , dist Namles, c ne vous iert refusé, 
c Avoeques moi en venrez à mon tré, 
« Car là endroit le tieng enprisouné. t 
Cis Ten mercie et Ten a encline. 

3460 < Namles > , dist Charles, t k'a li mes devisé? » 
Lors li a Namles tout ainsi recordé 
Que cil li ot et pryé et rouvé. 
c G'irai avoec > , dist Charles, < en non Dé ! > 
Après ce mot sont d'ilueques tome ; 

3465 Au tré Namlon vinrent, là ont trouvé 
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Boi Karahuel où moult ot de bonté. 

Aa tré Namlon vint Charles au vis fier, 

Avoeques lui maint duc et maint princier 

Et maint baron, que noumer ne vous quier. 
3470 Karahuel truevent qui moult fist à prisier ; 

As esches jue encontre .i. chevalier 

Qui avoit non Oedes de Mondidier. 

Et Karahues en cui n*ot k'ensaignier, 

Contre Charlon s*en vint sans detryer; 
3475 Salué Fa^ traire se volt arrier. 

Hais Charles Ta fait vers lui aprochier. 

Par le mantel Tala vers lui sachier. 

Moult le faisoit amer et tenir chier 

La loiautez k*ot faite vers Og^er. 
3480 Quant Karahues choisi le messagier 

Qull vit ester lez Namlon le Baivier 

Bien le connut, s*ot moult grant desirrier 

De savoir ce qu*il est venus noncier. 

Dist li messages : • Aine ne vi prisonnier 
3485 c Qui sa prison deOst mains ressoignier. > 

Vers Karahuel s*en vint li mes errant, 

n le salue, de la loy mescreant, 

De par la fille Corsuble le poissant : 

C'est Gloriande au g^ntcors avenant. 
3490 Lors li conta, devant tous en oiant, 

La trayson que sus li va metant 

Bois Brunamons, li sires d*Abilant, 

Et com Ogiers en a donné son gant ; 

De tout li a conté le convenant. 
3495 Karahues Tôt, si mua son talent, 

Les dens estrainst, la teste va croUant; 

On povoit bien veoir à son samblant 

K'en lui avoit corrouc et ire grant. 
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Quant Earahues a la nouvele oye, 
C*on li amet qu*il a fait tricherie 
Et dcit avoir Tost paienne traye, 
Mahon g^erpi et sa loy renoie, 
De maltalent la face li roug^e. 
En son cuer pense qu*il i laira la vie, 
Ou s*ounour iert sauvée et garantie. 
Au roi parole, courtoisement li prie 
Que il li doinst congié à celé fie, 
E'aler s'en puist devers Tost paiennie. 
Je revenrai, sire, n'en doutez mie, 
Se mors ne sui, pour voir levousafie ; 
Rois Brunamons m'amet grant vilounie. 
Mais je sai bien que ce muet par envie. 
Pour ce qu'il aime Gloriande m'amie; 
Aine puis oel jour que je Foi fiancie. 
Ne pot amer ne moi ne ma lignie. 
Rois est poissans et de grant seignorie, 
Preus et vaillans, plains de chevalerie. 
Cent a o lui de moult grant estoutie 
Qui tost feroient à Ogier felounie. 
Se la bataille ert vers lui mal partie; 
Mais g i cuit estre à tele conpaig^ie 
K'envers Ogier n'en iert faite aatie. 
Or me soit donquBs de par vous otroiie. 
Sire, la voie; vis m'est que trop detrie 
E'aléz i soie. > Et Charles li otrie. 
Et Earahues sagement Ten mercie. 



3530 



Dist Charlemaines : c Earahuel, entendes, 
t I)e celé voie dont vous me requerés 
c Vous pri je moult que vous tost la hastés; 

< Vers nous vous estes si loiaument prouvés 
« K'en devés estre et creils et amés 

< Et en tous liens tousjours mais hounorés. 
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t Un don vous doing et yueil que le prendés ; 
c Tant qu'il vous plaist, alez et revenés, 
3535 f Que ne m'entBoitjàcongiez demandés, t 

— c Certes > , dist Namles, c sire, grant droit avés, 
c Car jà par lui n*iert faite faussetés. » 

Lofs est dux Namles vers Karahuel aies. 
« Ha, douz amis » , fait il, c se tant m'amés, 
3540 t Gardés c'Ogiers ne soit à mort livrés ; 
t Se de cel champ puet estre délivrés 

• Que vis remaigne, pour Dieu si arréés 

• Que il reviengne, se vous onques povés, 
c Et vous pour lui là endroit remanés; 
« Et se Corsubles ne puet estre acordés 

t Â ce marchié et que ne soit ses grés, 
c A tout le mains qu'il soit remprisounés ; 
t Koi qu'il aviengne, la vie li sauvés. > 
Dist Karahues : c Sire, jà n'en doutés, 
3550 c Car moi ou lui, se je puis, tost raurés. • 

— < J*espoir> , dist Namles, c k*àdroiten ouvrerés.t 
De ce n'iert ore plus Ions plais démenés, 
Tantost li fu ses chevaus amenés, 
Apertement et tost s*est arréés, 

3555 Lors prent congié Karahues Talosés. 

Si fist li mes, lors est chascuns montés. 

De Tost Charlon s'est Karahues sevrés, 

Forment le prise de France li barnés. 

c Moult est > , font il, « cis Sarrazins sénés 
3560 c Et très courtois et très bien avisés ; 

• Grans meschiés est qu*il n*est crestiennés. t 
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Quant de Tost Charle fu Karahues partis. 
Il et li mes, qui n'ert pas aprentis. 
Souvent parlèrent de Charlon au fier vis. 
Moult le prisoient et en fais et en dis. 
De cuer fu moult Karahues engramis 
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Pour Brunamon, qui li avoit sus mis 
Que de lui ert Mahoumés relenquis. 
Et doit avoir les Sarrazins trays. 

3570 De plus en plus li touche au cuer tous dis ; 
N'a pas talent que Ogiers li hardis 
Face pour lui ce que il a empris, 
Âins le fera, bien s*en est aatis, 
Ses cors meismes, ce lairoit à envis. 

3575 Tant esploita Karahues li gentis 

Qu'il vint à Boume la cité seig^oris. 
Des siens fu moult liement recueillis, 
De sa venue fu mains cuers esjols 
Et mains en fu courrouciez et marris; 

3580 Grant joie firent la gent de son pals. 

Bois Karahues qui moult fist à prisier, 

Ne volt torner ne avant ne arrier 

S'eûst veû le bon Danois Ogier, 

Ne il n'a pas besoing de detryer 
3585 D'arréer ce qui moult li doit touchier, 

Carjà estoit assez près dianuitier. 

Vers Gloriande se prent à adrecier, 

Jusk'à son trô ne se volt atargier. 

Gloriande ert venue esbanoier 
3590 Fors de ses tentes, pour son cors soulacier. 

Pour Tair dou vespre qu'ele avoit forment chier ; 

Âvoec li erent dames et chevalier 

Et damoiseles, serjant et escuier. 

Quant ele voit Karahuel repairier 
3595 Et delez lui choisi le messagier, 

Li cuers de joie Ten prist à souhaucier, 

Car Karahuel amoit de cuer entier. 

Quant Karahues vit la bêle au cors gent 
Devant ses tentes et avoec li sa gent. 
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3600 Isnelement de son cheval descent ; 

Vers Gloriande s'en ala erranment. 

Il la salue moult très courtoisement. 

Et ele l'a receû liement. 

Au premier mot li demanda coument 
3005 Est repairiez, et il tout ensement 

L*en a conté fin et coumencement 

Qu'il en estoit, n'i oublia noient. 

Celé qui plaine ert de bon escient. 

Le roi Charlon en prise durement, 
3610 Lui et Namlon, et dist que gentilment 

Ont esploitié vers lui et loiaument. 

Illuec ne tinrent pas moult lonc parlement. 

Car Karabues avoit moult grant talent 

Que à Ogier parlast hastéement, 
3615 Car hardemens durement li deffent 

ITà Brunamon n'ait nus autres content. 

Fors que ses cors, car ses cuers s'i assent ; 

Se de s'ounour fidsoit deffendement 

Autres que il, il veoit derement 
3620 Cou l'en porroit reprendre laidement. 

Moult près d'iluec est Ogiers gentement 

En une tente, gardez soigneusement. 

Et Karabues i vint isnelement. 

Et Gloriande qui moult courtoisement 
3625 L'ot oonpaigniô en sa tente souvent. 

Par l'ost païenne la nouvele s'estent 

De Karahuel. Quant Brunamons Tentent, 

Ne fu pas liez de son repairement. 

Car miex amast que il fust autrement. 
3630 Li rois Corsubles n'en ot pas cuer dolent, 

Ains en gracie Maboumet bonnement. 

Là où Ogiers estoit si com vous di. 
Vint Gloriande et Karabues o li. 
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3635 



3640 



3645 



3650 



3655 



Contre aus se lieve Ogiers quant les choisi ; 

Earahues l'a moult de cuer conjoT, 

Et Ogiers lui, ne plus ne mains que si 

Que raisons fu et qu*il i aferi. 

Là où gisoit Ogiers au cuer hardi, 

Faisoit moult bel, moult noble et moult joli ; 

Et n*i failloient ne drap d*or ne tapi. 

Car Gloriande Tôt coumandô ainsi. 

Tout troi se sont au seoir assenti, 

Earahues a tout recordé iki 

Com Charles Tôt et Namles recueilli, 

Et tout li autre hounoré et servi. 

Moult en fu liez Ogiers quant il Foy. 

DistKarahues: c Ogier, moult vous merci 
K'empris avez pour moi bataille ainsi 
Vers Brunamon, cui tieng pour anemi. 
Car il Ta bien envers moi desservi 
Quant dist que j'ai roy Corsuble tray. 
Mes cors meTsmes, ainsi le vous afi, 
Lui prouvera qu'il a de ce menti ; 
La bataille iert moie puisque sui ci, 
Laissiez la moi, par amours vous en pri ; 
Car bien savez, s'avoie consenti 
Que deffendist m'ounour en lieu de mi 
Autres que je, & tousjours pour houni 
Me tenroit on et à mauvais failli. > 



3660 Quant Ogiers ot que Earahues dit a. 
Que il meïsmes la bataille fera 
Vers Brunamon et qu'il le mercia 
De ce k'en court pour lui se présenta, 
Dedenz son cuer durement l'en prisa. 

3665 Bien a raison, si com il li sambla. 
De la bataille avoir puisqu'il est là. 
Ne set que faire, à envis li laîra 



LES ENFANCES OGIER. 



{09 



Et à enyis chose li véera 

Qu*il li requière, puisque s'ounour i va. 

3670 Lors se pourpense que aucun tour querra 
Par quoi, s*il puet, la bataille avéra 
En tel manière que Tounours i sera 
De Earahuel, ou ester le laira. 
Quant Gloriandé la parole escouta 

3675 Que Karahues à Ogier demoustra, 
De la bataille qu'il dist k'avoir verra 
A Brunamon^ moult forment convoita 
A oyr ce k'Ogiers respondera, 
Car tel cuidoit Ogier que bien pensa 

3680 Que sa response si courtoise sera 
Que il Founeur d*aus .ij. i sauvera* 



3685 



3690 



3695 
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Et dist Ogiers : c Earahuel, entendes : 
De la bataille k*à avoir requerés 
Me samble bien que avoir la devés. 
Mais je vous pri que m*ounour i sauvés 
En tel manière que vous dire m*orrés. 
Puisque de moi fu li gages livrés 
De premerains, ainsi com vous savés, 
Se je n*estoie demain en court monstres 
Et de combatre garnis et aprestés, 
Estre en porroie, ce m*est avis, blasmés; 
Pour ce vous pri, se vous de riens m'amés, 
Que demain soie avoeques vous armés; 
Devant Corsuble à la court me menrés, 
Lors ne porrai de blasme estre retés, 
Quant en tel point serai représentés ; 
Geste bataille adonques requerés 
Vers Brunamon, se avoir la povés, 
Car ne savés se iert sa volontés 
K'à vous combate si que le proposés, 
« K'espoir sera demain ses consens tés 
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t Qu*il ne vorra pas que soie qnités 

t K'encontre lui ne soie en champ entrés. 

c Et s^ainsi est, soiez asseflrés 

3705 c K*à mon povoir serai vos avoués, i 
Dist Earahues : « Certes bien en parlés 
f Com hom loiaus, hardis et esprouvés ; 
t Jà vos consaus D*en sera refusés. > 
Dist Gloriande : c Certes droit en avés, 

3710 c En toutes cours doit bien estre alevés 

c Cis par cui est si fais consaus donnés. > 
Ainsi l'otroient et chascuns s'est levés ; 
De là so partent, et Ogiers est remés. 
De Gloriande estoit moult hounorés, 

3715 Au partir fu de ses bras acolés. 

Quant Tôt conduite Karahues en ses très, 
Moult petitet 8*est iluec arrestés ; 
A Og^er est erranment retomés. 
Par son coumant fu ses lis aportés 

3720 Iluec, et est la nuit là demorés. 
De Charlemaine i ot parié assés. 
Et de Namlon, com de lui fu gardés, 
S*est Earahues à Og^er moult loés. 
A Tendemain, quant jours fu ajomés, 

3725 S'estchascunsd*aus, quant poins fu,aprestés; 
Armé se sont, lors est chascuns montés, 
NI ot nuls d'ans qui ne fust arréés 
Bien et à droit et très bel acesmés. 
Vers la court vont, si com dire m'oés ; 

3730 Li bons Danois s'est à Dieu coumandés. 
Et à Mahon Karahues Talosés. 



3735 



Karahues sist armés sor le destrier. 
Lez lui Ogier qui moult fist à prisier. 
Qui les veïst ensamble chevauchier 
Et fermement es estriers afichier, 
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Bien peûst dire quMl erent noble et fier 

Et qu'il sambloiontbien estre cheyalier 

Et que chascuns faisoit à ressoignier. 

Et Gloriande» la bêle au cuer entier, 
3740 Ert jà venue à son père noncier 

Ce que vouloit Karahues desraisnier 

Vers Brunamon 8*ounour et chalengier. 

Et pour savoir sel vorroit otroier. 

Uns mes Tala Brunamon acointier, 
3745 Qui Gloriande en ot oy raisnier ; 

Droit vers le tré se prent & adrecier 

Où Brunamons s*ot fait apareillier. 

Tout li conta, ne Ten volt riens noyer. 

Ce k*à la court en oy tesmoignier. 
3750 Brunamons Tôt, priist s'en à oorroucier. 

De maltalent prist coleur à changier. 

c Par Mahoumet i , fait il, t que je ai chier, , 

< Je ne lairoie pour Tor de Monpellier 

c Que je n*eûsse la bataille à Ogier ; 
3755 c N'est hom pour cui le deQsse laissier. » 

Quant fu armés Brunamons li hardis. 
Amenés fu ses destriers arrabis, 
C'ert Broiefort; n'avoit en nul pals 
A celui tans cheval de plus grant pris ; 

3760 Grans ert de cors, de char durs et massis. 
Et poursivans et de rains et de pis, 
Aspres, poissans, fors et amanevis ; 
Kanqu'il convient cheval qui est faitis, 
Avoit en lui, briément le vous devis. 

3765 Uarçon devant a rois Brunamons pris. 
Saut en la sele, que estriers ni fu quis. 
Dient paien : c Bien doit estre esbahis 
c Qui estour a vers si fait home empris. » 
Brunamons jure Mahon, cui est sougis. 
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3770 Que s'il eschape de la bataille vis 

Et que de lui puist estre Ogiers conquis, 
Que tout errant qu'il Pavera ocis, 
lert Earahues erranment rassaillis 
Et de par lui de bataille aatis, 

3775 Et li sera autre fois sus remis 

Qu'il est mauvais traîtres foimentis; 
t Renoyez a ses Diex et relenquis, 
c Et est par lui rois Corsubles trays ; t 
En haut le dist, si que bien fu oys. 

3780 Lors fu de lui ses fors escus saisis, 
Qui estoit d'or à .iij. lyonciaus bis ; 
Ânste avoit roide, dont li fers fu brunis. 
Et hiaume ricbe, bien paint à fleurs de lis. 
Devers la court fu ses chemins choisis, 

3785 D'amours et d'armes alumés et espris. 
Le Capitoire claime on, ce m'est avis, 
La place où ert icil chans establis ; 
Longue ert et large, enclose de palis ; 
Lonc tans s estoient là combatu tousdis 

3790 Cil qui s'estoient de combatre entremis. 
Là ert venus Corsubles au fier vis. 
Et avoec lui rois Danemons ses fis, 
Et Gloriande, ce laissast à envis; ' 
En son chief ot .i. chapel à rubis, 

3795 De sa biauté fu li lieus esclarcis ; 

Souvent prioitMahon qu'il fustaidis 
Â Karahuel, qu'estre doit ses maris. 
Et à Ogier, qui est preus et gentis ; 
Pour Brunamon prie qu'il soit hounis, 

3800 Car à tort a vers Karahuel mespris. 
Là ot pleuté d'Achopars, de Lutis 
Et de Coumains, de Turs, d'Amoravis; 
De toutes pars erent li lieu pourpris 
Pour regarder sor cui torra li pris. 
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3805 Dedenz le parc que vous ai devisé 
Vint Earahues et Og^ers arréé. 
Si com devant vous ai dit et conté. 
Ou parc entrèrent ooume bien avisé 
De leur devoir, n'i ont riens oublié. 

3810 Karahuel erent venu plenté 
De Sarrazins qui erent adoubé 
Très richement et noblement monté. 
Que de sa gent, que de son parenté, 
Car Karahues lor avoit coumandé, 

3815 Pour ce que nus n'ait le cuer si osé 
Que à Ogier face nule gaieté ; 
Et il li orent sor Mahoumet juré 
Ne li faurroient pour estre desmenbré. 
Quoi qu'il aviengne, de ce ne soit douté ; 

3820 Droit à l'entrée dou parc sont arresté. 
Quant Karahues au corage séné 
Et Og^ers furent dedenz le parc entré. 
De toutes pars furent moult regardé ; 
De ce k'ensamble erent andoi armé 

3825 Se merveillèrent paien de maint costé ; 

Cil qui ne sorent pour quoi, Tout demandé; 
Et quant de ce sorent la vérité, 
Li plusour l'ont à grant bien atome 
Roi Karahuel et moult Ten ont loé. 

3830 N'orent iluec se poi non demoré. 

Quant Brunamons au destrier abriévé 
Entra ou champ com hom de grant fierté. 
Devant Corsuble furent tout troi mené. 
Bois Karahues a premerains parlé, 

3835 Quant il se furent en tel point présenté 
Que il estoit à celui tans usé. 
t Corsuble, sire • , fait il, c mal fi ouvré 
c Rois Brunamons qui m'amet fausseté * 
c Et dist que j'ai Mahoumet adossé 

8 
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Et vous tray et fait desloiautô 
Et sui tornés vers la crestientô ; 
Je di qu'il ment, et li sera prouvé 
Par moi meisme, vez me ci i^resté. 
Quitez Ogier dou gage k*a douné ; 
Tant en a fait et si en a erré 
Que tout li bon Ten doivent savoir gré. • 
Brunamons l'ot, près n'a le sens'dervé. 



En Brunamon n*en ot que ayrer 
Quant Karahuel oy ainsi parler ; 
3850 Moult fièrement se pristà sourlever 
Seur ses estriers et le ckief à croller. 
c CcNTsuble, sire i , fait il, c j'oi demander 

< Boi Earahuel, que je voi ci ester, 

c Bataille à moi, dont pour voir puis jurer 
3855 < Sor Mahoumet oui devons aorer, 
c Que je n*ai pas talent dou refuser ; 
c Non pas ainsi que li oi deviser» 
c Mais en tel forme que vous verrai moustrer 
c C'est k'à Ogier verrai premiers chapler, 
3860 c Et se le puis par mes armes outrer, 
c Errant me faites Earahuel ramener, 
c Si combatrons moi et lui per à per, 
c Car pour riens nule c'en me seOst douner 

< Ne me vorroie soufrir ne déporter 
3865 c C'Ogier vousisse la bataille quiter. 

< Mar me vint onques son gage présenter 
I Pour Earahuel de vilain blasme oster ; 

c Je li cuit faire chierement comparer, 
c Ains que se doie li solaus esconser, 
3870 c Cuit chascun d*aus bataille assez livrer, 
c Faites la place vuidier et délivrer, 
c Car trop nous faites longuement arrester; 
i N'en ferai el pour riens c'on puist viser. > 
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Earahues l'ot, si prist à souspirer^ 
3875 Moult est dolans qull ne puet tour trouver 

Qua^Brunamon puist à ce amener 

Que il le puist de cel propos geter 

Que pour riens vueille la bataille muer. 

Tant s*en pena, ce sachiez sans dputer, 
3880 Qu'il n*e8t nus hom qui Ten deûst blasmer, 

Mais il convient souvent laissier ester 

Maint home ce qu'il ne puet amender. 

Vers Brunamon coumence à regarder, 

Lors li a dit, ne s'en pot consirrer : 
3885 i Rois Brunamons • , distil, c de trop vanter 

t Ne vi je onques nului en pris monter; 

t Jà Mahoumôs ne se vueille acorder 

t Que vos cuidiers puissiez tous achever. » 

Quant Earahues vitpour voir qu'il faurroit 

3890 A la bataille que il avoir cuidoit, 

Dedenz son cuer assez plus s'en doloit 
Que par dehors samblant ne demoustroit, 
Car ai franc ouer et si gentill avoit 
Que tous outrages et beubans despisoit 

3895 Et toute hounour à faire couvoitoit. 
Quant Ogiers voit que la bataille aroit, 
Dedenz son cuer Dieu forment gracioit 
Que Karahues en tel point s'en partoit 
K'entierements'ounour i retenoit. 

3900 Bois Brunamons, qui forment goulousoit 
Que la bataille tost coumencie soit, 
Dev^s son renc le passet se traioit, 
Sor les estriers noblement s'afichoit 
Et fièrement sa lance paumoioit, 

3905 D'eures en autres son escu enbraçoit. 

Karahues prist Ogier, qu'il moult amoit. 
Par le frain l'a mené à son renc droit. 
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Lors H a dit tout ce qu*il li sambloit 
Que raisons fu et qu'il y aferoit. 

3910 Que yaurroit ce que on plus en diroit? 
D'Ogier a pris congié tel qu'il devoit, 
Dou parc issi, car raisons Taportoit. 
Lors refremèrent les barres moult estroit, 
Cil qui là erent & cui il en tenoit. 

3915 Lors fu crié que si hardis ne soit 

Qui jà se mueve pour chose que il oit 
Ne que il voie, et qui el en feroit, 
Atains de cors et de vie seroit. 

Quant fors dou parc furent tout cQ issu 

3920 Qui n'erent pas de demorer tenu. 
Rois Brunamons et Ogiers atendu 
Ont trestout quoi, qu'il ne se sont meQ 
Jusques à tant que coumandé lor fu 
Qu'il facent ce pour quoi sont là venu. 

3925 Et quant il orent ce coumant entendu. 
Lors a chascuns enbracié son escu 
Et brandi l'anste et le cheval féru 
Des espérons, et li destrier crenu 
Sont asprement de lor lieus esmeû. 

3930 Si s'entrevinrent li vassal esleû 

Que si grans coups de toute lor vertu 
S'entredounèrent que li espiel ag^ 
Sont dusqu'as poins froissié et desrompu. 
L'un plus de l'autre la monte d'un festu 

3935 N'ont à ce coup gaaignié ne perdu ; 

Outre s'en passent, chascuns trait le bran nu 
Rois Brunamons a grant despiteû 
Que Ogier n'a à ce coup abatu 
Puisqu'il l'avoità plain coup oonseQ. 

3940 Moult li est vis qu'il l'en soit mescheQ, 
S'en a maudit Mahoumet et Cahu, 
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Si haut que cil d*entour Tout bien seû. 

Rois Bnmamons fu moult de grant fierté, 

Vers Og^er a le visage torné, 
3945 Des espérons a le cheTal hurtô. 

Vers lui s*en vint, le bon bran entesé. 

Et li Danois, où moult ot de bonté, 

Bevint vers lui, le frain abandonné. 

Des brans se sont grans coups entredouné, 
3950 Mais Ogiers Ta premerains assené. 

Tel li donna sor son hiaume gemô 

Que flours et pierres en a jus craventé ; 

Deseur Tescu a li coups dévalé 

Si qu'il en a .i. grant quartier osté. 
3955 Et Brunamons, dou bran d*acier letré, 

Le referi sor Tiaume painturé 

Si ruiste coup que il en a coupé 

Presk*à moitié le fort cercle doré. 

Le bran entoise Ogiers, moult Ta hasté, 
3960 Brunamon a telement refirapé 

Près qu'il ne Fa à la terre versé. 

L'iaume li a si parfont enbarré 

Que il le chief en ot tout estouné. 

Gis coups a moult Brunamon desvié 
3965 Et son cuidier durement arriéré. 

Ne vous ai pas encore devisé 

Com Ogiers ot Broiefort goulousé. 

Tresdont que il le vit ou champ entré 

Et il le vit telement façonné, 
3970 Couvoitoit il qu'il l'eûst conquesté. 

Ne feroit coup qu'il n'eUst redouté 

Qu'il ne l'eûst ou bleciéou navré, 

Car en son cuer avoit bien enpensé 

Que s'il plaisoit au roi de majesté 
3975 Que il eûst le Sarrazin maté. 
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II saisiroit le destrier abriévé. 
De ce n'iert ore plus longuement parlé. 
Rois Brunamons a le cheval yM 
Droit vers Ogier et li a eacrié : 
3980 • Vassal • , fait il, c ne m'aveE pas outré, 
c Vous Tarez ains chierement comparé, t 
Dist Og^ers : c C'est en la Dieu yolenté. t 

Brunamons vint fièrement vers Ogier 
Com cil qui ert en ireus desirrier 

3985 Qu*il le peQst ocirre ou meshaignier, 
Et li Danois, à loi de chevalier. 
Revint vers lui, ou poing le bran d*acier. 
Rois Brunamons .i. coup pesant et fier 
Li a donné sor le hiaume à ormier, 

3990 Si que le hiaume en convint empirier, 
Une grant pièce en abat sor Terbier. 
Et li Danois le referi arrier 
Un si grant coup desor le hiaume chier 
Que le fort cercle li a fait depeder ; 

3995 Ne fust la coife dou fort hauberc doublier. 
Il eûst-fait dou cors desconpaignier 
Uame à cel coup, ce sachiez sanz cuidier ; 
Dou pesant coup le ooovint enbrcmchier. 
Lors point Og^ers pour lui plus aprochier, 

4000 Brunamott va les bras au col lader, 
Un pettiel flst le cheval lanctar, 
A Brunamon fist Teschine ployer. 
Que vous feroie la parole alongierî 
Frains ne poitraus, ne arçon ne estrier, 

4005 Ne li valurent la monte d'un denier 
Ne lecouviengne à terre trebuehier. 
En Brunamon n'en ot que corrouder ; 
Quant il se vit de son corant destrier 
Si rudement à terre desrochier, 
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4010 Bien vit que n*ot besoing de detryer; 
En piez ressaut, plus n*i volt atargier, 
K'en lui ot home fort, poissant et legier. 

Rois Brunamons fu en piez relevés, 
^ N'ert pas merveille se il fu tormentés 
401 5 Quant telement f u à terre portés . 

Ogier regarde, qui vint tous abriévés 

De lui mal faire, et lors s'est avisés 

Qu'il fera tant, se il puet, que tués 

lert li chevaus Ogier ou afdés, 
4020 Car s'il ne sait par quoi soit desmontés, 

Clerement voit qu'il est mors et outrés. 

De son escu s'est li Turs délivrés, 

Bnmi la place fu à terre getés; 

A .ij. mains tint le bran qui ert letrés, 
4025 Qui plus trenchoit que rasoirs a&lés ; 

Vers Ogier vint de grant ire embrasés, 

Fiert le cheval sor quoi il ert montés. 

Droit sor la jambe est li coups assenés. 

Gelé devant et au senestre lés. 
4030 Li coups fu si de grant vertu donnés 

Que li musttaus dou cheval fu coupés 

Près dou genouill, tout serrant rés à rés ; 

Dou coup fu si li chevaus desviés 

Que & la terre est tout wrant versés. 
4035 Quant Ogiers vit qu'il fu à ce menés, 

Si asprement s'est des arçons ostés 

Que dou cheval ne fu point encombrés. 

Dist Brunamons : c Maistre, par çà saudrés; 

t De tés coups a en mon aumaire assés, 
4040 c Je nés ai pas encor tous aloués, 

c Assez briément, se je puis, le sarés, 

c Se je ne sui de Mahon oubliés. » 

Et dist Ogiers ; c Yassaus, ne vous vantés. 
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c Car par parole pas né me conquerrés. • 

4045 A ce mot fu chascuns brans rentesés» 
L'uns vint vers l'autre de ferir aprestés, 
Grans coups se donnent sor les hiaumes gemés 
Si qu'il les ont rompus et descerclés ; 
Li brans Ogier est en pièces volés, • 

4050 Ne Ten remest pas .ij. piez mesurés. 
Ogiers le voit, forment en fu irés ; 
Ne sambla pas pour ce espœntés, 
Hardiement est vers le Turc aies, 
De grant aigrece fu ses cuers alumés. 

4055 Ce que li ert dou bran d'acier remés 
A entesé com vassaus adurés. 
Le paien fiert ou hiaume k'ert dorés, 
Ou lieu où plus ert li hiaumes quassés ; 
Si radement est li coups dévalés 

4060 Que ne valu hiaumes, haubers safrés 
Au Sarrazin vaillant .ij. oes pelés; 
Dusques es dens li est li brans coulés 
Et la cervele li chiet de tous costés. 
Lors cheT mort, et Ogiers li menbrés 

4065 En a moult Dieu et tous ses sains loés. 
De lui fu moult Brunamons regretés. 
c Certes i , fait il, ^ ce fu duels et pités 
c Que tex vassaus ne f u crestiennés ; 
< S*en Tost païenne en a auques de tés, 

4070 c Bien en porroit Charles estre grevés. • 

Quant Ogiers ot esploité telement 
K'oy avés, lors torna erranment 
Vers Brdiefort qu'il couvoitoit forment ; 
Il le saisi par la resne à argent, 
4075 En l'estrier met le pié isnelement. 
Sus est montés tost et apertement, 
Liez fu de cuer quant es arçons se sent. 
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Ce cheval ot puis Ogiers longuement, 

Si com Testoire le tesmoigne et aprent, 
4080 Mais n'en ferai ore lonc parlement. 

Li ploseur furent pour Brunamon dolent. 

Cil qui ramèrent en orent grief tonnent. 

Dist Tune k Tautre : c Pour Hahoumet, k'atent 

c Li rois Corsubles que il Ogier ne peut? 
4085 c Ne Taime pas cil qui ce li desfent. i 

Ainsi parloient pluseur coumunaument. 

Mais Gloriande, la pucele au cors gent. 

Et Earahues, et il et si parent 

Et si ami dont il y ot granment, 
4090 En gracioient Mahoumet moult souvent 

Que la besoigne ert tomée ensement. 

Baison y ot, car ouvré malement 

Ot Brunamons vers aus et fiaussement. 

Sor Broiefort sist Ogiers noblement 
4095 Enmi la place tous quois ; iluec aient 

De par Corsuble aucun coumandement, 

Car ne vorroit mesprendre de noient. 

En tel manière que m'oez recorder. 

Fa la bataille, sans mençonge conter, 
4100 De Brunamon et d*Og^er le preu ber. 

Bois Karahues, qui moult fist à loer, 

Fist tout errant les barres desfermer ; 

Dedenz le parc entra sans arrester, 

Delez Ogier le Danois vint ester, 
4105 Coument li ert li prist à demander. 

Dist Ogiers : c Si qu*en doi Dieu mercier: 

c N'aroie mal, s'en povoie râler 

c Vers Fost françoise ; sel poviez artéer, 

c Moult vous devroie à tous jours mais amer. » 
4110 Dist E^arahues : c Je me doi bien pener 

c De faire chose qui vous doie gréer, 
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Quant, pour m^ounoor et ma vie eaiiTer, 
Ayéa vola le oora ayentorer. 
Par Mahomnet, cui je doi amer, 
En Toet Charlon serés aine Taveeprer, 
On gl aend pour ma foi aqniter. 
St se Gorsubles ne se veut aoorder 
A ee qao il tous vaeiUe délivrer 
Pour moi ravoir, ne vous eettiet douter 
Qae ne vous face aeûrraient ^;arder 
A céans don règne que j'ai à gouverner. » 



Li rois Corsublea ot moult le cuer dolant 
Quant Brunamon vit ou champ mort gisant. 
Et Danemons ses fiex en ot duel grant 

4125 Quant mort le voit à la terre sanglant ; 
De cuer en va moult forment soospirant. 
De maintes pars le vont moult regretant 
Pour la prouece dont en lui avoit tant ; 
Mahoumet jurent, en cui il sont créant, 

4130 Que, se Corsubles, à oui sont apendant. 
Et Danemons ses fiex au cors sachant 
Eschaper laissent Ogier, oel mal tirant, 
Quil leur porra bien revenir devant. 
Qu'il en seront trop & tart repentant ; 

4135 Ainsi aloient en pluseurs liens disant. 
Devant Gorsuble vint Earahues errant, 
A lui parole hautement en oiant : 
f Sire • , fait il, c dites vostre sambkmt ; 
c Pour moi desfendre donna Ogiers son g^t ; 

4140 c En a U bien fait tout son convenant? t 

— c Voira 1, dist Corsubles, < il estaparissant, 
t Gui qu*il soit lait ne cui qu'il soit plaisant i ; 
Mais moult li dist ce mot en sousploiant 
Li rois Conubles et la chiere en baissant, 

4145 Car moult li va près de son cn&t touchant 
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Qall a perdu Sarnzin si vaillaiit 
Com Bronamons estoit, et si poissant. 
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Dist Earahues : c Corsubles, entendes» 
Rois poissans estes et creûs et am6s. 
Des rois paiens tous li plus redoutés 
Et li plus riches et li plus renoumés. 
Et quant tex estes que vous dire m*oés, 
Bien doit Mahons de tous estre loés» 
Et pour s*amour devez bien estre tés 
K*en loiauté soies tousjours trouvés. 
Aine n*oy dire que fussiez aoordés 
A nule rien, dès Teure que foi nés, 
Dont peûssiez de blasme estre prouvés. 
Fors que d*Ogier que vous ici veés; 
Mais envers lui moult ïnalement ouvrés 
Et envers moi, quant vous le retenés 
Encontre ce que convenant m'avés, 
Car bien vous dis, quant je fui retomés. 
De cel message où pour vous fui aies, 
Coument festoie dou roi Cbarlon sevrés. 
Bien fu par vous tous mes rapors gréés. 
Et puisque vous vos couvenans faussés, 
A tous loiaus et à tous avisés 
Doit estre avis que votis i mesprenés. 
Par mal conseil est mains preudons grevés, 
Espoir de ce estes vous avuglés. 
Si sont maint autre, n'estes pas sens guilés. 
Je vous pri, sire, s*onques fui vos privés 
Ne s^onques fis chose qui fust vos grés^ 
Et se loial conseil croire voulés, 
Que par vo gré soit Ogiers délivrés ; 
Sel remenrai roi Charlon & ses très. 
Je revenrai, se ne me faut santés, 
Demain, ainçois que li jours soit passés. • 
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4180 Corsubles Tôt, un pou s'est arrestés 

De lui respondre, et quant fu porpensés, 

< Rois Earahues i j fait il, c avant venés, 
c Bien a raison en ce que me monstres ; 

c S'a tans eusse £Edt ce que recordés, 
4185 ff Encor ne fust pas Brunamons tués; 
c Par mal conseil ai esté enganés. 
t Prendez Ogier, et si Ten remenés 

< En Tost Charlon ; k*à cent mile mauffés 
c Soit li siens cors rendus et coumandés ! 

4190 c Je ne croi pas que ce soit hom mortes, 
c C'est uns dyables d'enfer deschaiennés, 
c En guise d'oume s'est mis et enfermés ; 
«c De devant moi hastéementrostés. i 
Earahues Tôt, vers lui s'est enclines, 

4195 Moult l'en Biercie. Lors s'est li rois levés 
Et tout li autre, l'uns joians, l'autre irés ; 
Bien sambloit estre Corsubles tormentés. 
Et Earahues est vers Ogier raies. 
Au frain le prent, lors est d'iluec tomes; 

4200 Dou parc issirent ensamble lés k lés. 
Assez matin fu icis chans outrés 
E'encore n'ert pas miedis passés. 



Dou parc issi Earahues liement; 

Devant l'entrée dou parc erent sa gent, 
4205 Qui contre lui vinrent joieusement ; 

Très bien estoient armé et richement ; 

Entour Ogier s'en assamblent granment 

Pour lui garder et faire son talent. 

Earahues tint par la resne à argent 
4210 Le bon Danois, moult l'esgardoit souvent. 

Car il l'amoit de cuer entièrement. 

t Og^er • , fait il, c très hoimorablement 

c Avez ouvré vers moi etloiaument; 
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• Vers Corsuble àî esploîtié telement 
4215 c K'ains que solaus ait pris esconsement, 
< Cuit de vous faire le roi Charlon présent. 
Quant Ogiers Tôt, de joie au cuer s'en sent, 
Moult en mercie Karahuel bonement, 
Coume courtois et plains d'apensement. 
4220 A ses très vînt Karahues erranment, 
Lors descendi et Ogiers ensement. 
Et Gloriande i vint isnelement. 
Car n'ot talent d'arrester longuement. 
Ogier salue moult très courtoisement, 
4225 Et li Danois, con de bon escient, 
A Gloriande à point son salu rent. 
Par Mahoumet » , dist la bêle au cors gent. 
Forment vous doivent servir soigneusement 
Tout cil qui aiment Karahuel de nient. 
Et obéir et ami et parent. 
Car vous avez retenu noblement 
Toute s'ounour et tout son tenement 
Com vassaus preus et plains de hardement. • 
Et dist Ogiers : • Bêle, se Diex m'ament, 
4235 « Diex pour le droit l'a fait certainement. » 

Rois Earahues fu venus à son tré 

Et Gloriande, où tant ot de biauté, 

Conjoy ont Ogier et hounoré ; 

Ce que li ert dou hiaume demoré 
4240 Li a la bêle deslacié et osté ; 

Et lors si Ta doucement regardé. 

Vit son viaire noir et ensanglenté ; 

Se il l'eQst .c. mile foiz juré. 

Si li a ele estre son gré lavé ; 
4245 De ses très douces mains blanches ressué. 

Qui plus sont blanches que nule âours de pré, 
,li'a de touailles doucement et soué. 
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« Diex > , dist Ogiers, t pères de majesté, 

( Ce chambrelenc vueilliez croisire en bonté.» 
4250 Un pou le firent mengier, mais par son gré 

NI eûst il de viande gousté. 

Celui mengier a Ogiers moult hasté, 

Car desirrier avoit et yolenté 

De reveoir Charlon et son bamé. 
42&5 Quant ot mengié, lors Ta araisouné 

Bois' Earahues et li a présenté 

La plus grant part de sa grant roiauté* 

Mais qu*il eûst Mahoumet aouré 

Et renoyé eûstcrestienté. 
4260 < Voir » * dist Ogiers, c ne Tai pas enpensé, 

• Miex ameroie avoir le chief coupé, 

c Mais moult me dites garant debonaireté, 

c Je vous n;ierci moult de ceste amisté; 

c Se je^j>oyoie, sachiez de vérité, 
4265 c II vous seroit encor guerredouné. » 

De ce mot Ta Earahues mercié. 

Bien voit que il n^aroit jamais fine 

De la requeste dont il Ta oposé. 
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Quant Earahues a entendu Ogier, 
Clerement voit k^ains se lairoit trenchier 
Le chief, que il vousistDieu renoyer. 
Lors ne Ten volt de riens plus aprochier. 
Car la parole nH aroit nul mestier. 
Ogiers > , fait il, c sor Brunamon le fier, 
Cui avez fait Tame dou cors vuidier. 
Avez conquis tout le meilleur destrier^ 
Le plus poissant et tout le plus legier 
Et le plus aspre, ch'os je bien tesmoignier, 
E'à fin souhait deveroit souhaidier 
Nus homqui d^armes se vousist avancier; 
Sambler me doit que de celui mestier 
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Vous sarez si au grant besoing aidier 
Que tel cheval devez bien avoir chier. 
Avoec vous .ij. vorrai acompaignier 
Un tel jouel qui fait à ressoignier : 
Courte, m'espôe, qui est de tel ader 
K'ainc n'en vi nule c'ondeûstmiex prisier; 
Par Mahoumet, qui tout a à baillier, 
Ne la porroie nul lieu miex employer 
Que en vous; nel dis pas pour losengier. 
En mon servise a convenu brisier 
La vostreespéepour m'ounourdesraisnier, 
Prenez la moie, ce vous vueil je pryer. » 

Lors l'a desçainte, tantost li va baillier. 
Voir f , dist Ogiers, t refuser ne le quier. 
De cestui don vous doi moult mercier, 
K'ainc, par Jhesu, le père droiturier. 
De nul servise ne vi donner loyer 
Que je prôlsse pour cestui eschangier. • 

L'espée prent par la renge à ormier, 

De fine joie la prist à embracier 

Moult durement, et la prist à baisier ; 

Après l'a çainte à son flanc senestrier. 

Qui li eûst donnée Monpdlier, 

Ne peûst on son cuer plus aaisier. 

Quant li Danois fu saisis de l'espée, 
Courte la bêle, la très fine acérée. 
Joie ne fti pas en lui oubliée, 
Dedenz son cuer estoit parfont plantée. 
Car l'espée ot dès adont goulousée 
Que entre aus .ii^'. furent à la meslée 
Par dedenz l'isle souz Boume en la valée. 
Si que devant la vous ai devises. 
L'espée a çainte par la renge dorée. 
Dont puis reçurent mainte pesant colée 
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Cil qui la foi avoient adossée. 

De ce n'iert ore plus raisons racontée. 

Rois Karahues a sa gent apelée, 

Dist leur qu*il s^arment sans point de demorée 

4320 £t moult leur proie la chose soit hastée, 
Car on li ot conté en recelée 
Que Danemons a grant gent assamblée, 
Devant ses tentes, ne set à quoi il bée ; 
C^est une chose qui moult li desagrée, 

4325 Car plains estoit de trayson prouvée 
Rois Danemons des puis de Yalfondée. 
Lors fu sa gent assez tost arréée, 
Dis mile furent, chascuns la teste armée. 

Rois Karahues n'i volt plus demorer ; 

4330 Quant ot sa gent fait à droit ordener, 

c Ogier » , fait il, « il vous convient monter, 
( Prenez congié, laissiez jious ent aler. » 
Ogiers Tentent, moult li pot agréer. 
A Gloriande, la pucele au vis cler, 

4335 A pris çongié Ogiers, sans oublier 
Riens où raisons se deQst acorder. 
f Ogiers » , fait ele, « cil Diex vous puist sauvei 
c Qui tout puet faire et tout puet gouverner ! » 
Lors monte Ogiers, n'ot cure d*arrester, 

4340 Sor Broiefort qui moult fist à loer; 
De là se partent si que m*oez conter. 
Dient paien, Sarrazin et Escler : 
« S'on puet en France plenté de tels trouver 
• Com est Ogiers, nous povons bien jurer 

4345 c Sor Mahoumet, sanz nous à parjurer, 
c Que trop à tart venrons au retomer. > 

Rois Karahues, où moult ot de bonté. 
De courtoisie, d'ounour, de loiauté. 
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Issi de Boume T^mirable cité, 
4350 Lez lui Ogier au senestre costé ; 

Droit devers Sustre se sont acheminé. 

De Danemon vous resera parlé, 

Qui le cuer ot très plain de fausseté, 

De traïson et de desloiauté. 
4355 II et sa gent s'erent jà si hasté 

K'enbuBchié s'erent souz Roume lez .i. pré, 

En .i. boschet menuement raijné ; 

Desirrier orent espris de volenté 

De faire Ogier, s*il peûssent, griété, 
4360 Car Danemons ot le cuer alumé 

De grant haine sor lui et embrasé. 

Il et sa gent avoient avisé 

Que si trestost qu'il Taront af râpé, 

Que de lui prendre n'i ara mot souné, ^ 

4365 Ains Tocirroient ; ç'avoient enpensé. 

Pour Brunamon Forent cueilli en hé 

Si aigrement et de tel cruauté 

Que, s'il Toussent par pièces découpé. 

Ne le cuidassent il pas avoir tué 
4370 Ne n*en eussent à paines pas lor gré. 

En cel agait que vous ai devisé 

N^estoient mie plus de .m. adoubé. 

Ez vous .1. Turc poignant tout abriévé. 

Qui Danemon et sa gent a conté 
4375 Que Earabues et Ogiers sont sevré 

De Roume et ont de gent si grant plenté 

Que à .X. mile pueent bien estre esmé. 

Danemons Tôt, près n*a le sens dervé; 

A sa gent dist : c Nous soumes engané, 
4380 € Rois Karahues nous a assis le dé ; 

c Par Mahoumet cui j*ai mon cuer douné. 

c Se je seQsse k'eûst enproposé 
c C*OgiereQst à tel gent remené, 

9 
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Des miens reûsse tant de Roume geté 

Que, s'il TeQst sor Malioumet juré, 

ÏTeûst il mais à Charlon relivré 

Og^er; s*en ai le cuer triste et ir6 

Quant nous eschape, car moult nous a grevé 

Et grèvera, de ce ne soit douté. 

Se longues dure en vie et en santé. 
Forment estoient Sarrazin adolé 
Et abaubi et triste et tormenté. 
Se petit non n'orent là demoré, 
Quant venir virent Karahuel lalosé. 
Lui et sa gent, noblement arréé ; 
En .ij. batailles venoient ordené. 
Passer les laissent, et quant furent passé, 
Ârrier retoment pensiu et abosmé ; 
A dolens cuers sont en Boume rentré. 



4400 Par dedenz Roume entrèrent moult dolent 
Rois Danemons et sa gent ensement. 
Et Earahues chevauche liement, 
Ne fust si liez pour or ne pour argent 
Qu'il est de ce, car à son escient 

4405 Li ert avis que il tenra couvent 

Le roi Charlon, où douce France apent. 
Ne vous ferai de ce lonc parlement : 
Bel et à droit et ordenéement 
Alèrent tant qu'il virent vraiement 

441 K'estre povoient par droit à sauvement. 
Lors coumanda Earahues à sa gent 
Que tout retoment fors .iiij. seulement. 
Et cil le firent tout ainsi faitement, 
Car n'en y ot nul qui eOst talent 

4415 D'aler encontre le sien coumandement. 
•iiij. en retint, et li autre erranment 
S'en retomèrent sans nul delaiement. 
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Au retomer prièrent durement 

Roi Earahnel, qa*il amoient forment, 

4420 De revenir au plufl hastéement 
Qae il porra, et il certainement 
Leur afia que moult prochainement 
Bepairera, se Hahom le consent* 
De leur seigneur se partent telement 

4425 Dusques à Boume ne font arrestement. 



Quant Earahues fu de ses gens sevrés 
Et chascuns d^aus fn arrier retomés^ 
Fors que li .iiij. qui o lui sont remés, 
Après ce n*est gaires là arrestés, 
4430 Droit devers Sustre s'en est acheminés, 
n et Ogiers chevauchent lez à lés ; 
Tant esploitièrent que il virent les très 
Où Charles ert et ses nobles bamés. 
Dist Earahues : c Ogier, veoir povés 
4435 i Le lieu où estes de maint cuer désirés. 
Bien en doit estre de vous vos diex loés 
Quant vous si joenes estes et tant valés 
Quede chascuns estes jà si amés. » 
Dist Ogiers : c Sire, si bon cuer me portés 
4440 c Que ce vous fait sambler que soie tés; 
S'en moi ert ce que vous i espérés, 
A .ve. doubles en seroie amendés, t 
Dist Earahues : c Si soie je sauvés 
Que il me samble que ce soit vérités, 
4445 c Queplusiaque jenediassés. 

Mahoumés vueille par ses saintes bontés 
Que courtement soiez si pourpensés 
S'a lui servir vous soiez adonnés ; 
Grans meschiés est qu'estes crestiennés.» 
4450 — c Voir i , dist Ogiers, c soiez asseUrés 
i Que de ce est tele ma volontés 
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c Que n'en puet estre mais mes cuers remués. 
Dist Earahues : c J'oi bien que vous pensés, 
c Miez vorriez estre par pièces découpés 

4455 I Que 11 vos Diez fust de vous adossés, i 
— • Voir » ,dist Ogiers, c ce est certainetés.t 
Ainsi parlant est Tuns lez Tautre aies, 
Tant k'en Tost entrent des François natures. 
Messagier samblent, car les fers acérés 

4460 De leur espiez ont devers aus tomes. 
Parmi 1 ost vont ainsi que vous oés ; 
Onques n'i fu de nului ravisés 
Og^ers, pour ce que il estoit armés 
Coume paiens et autrement montés 

4465 Que il ne fu au mouvoir, et enflés 

Ert ses viaires par lieus et camoussés. 
N'ert pas merveille se de taint fu mués, 
Car bien povoit estre descoulorés 
Selonc les coups qu'il ot pris et donnés, 

4470 Puis que dou Toivre passa les rades gués 
Quant combatirentdedenz Fisle enz es prés, 
Il et Charlos ainsi corn vous savés. 
Au tré Charlon est tout droit assenés 
Rois Earahueii et Ogiers li sénés. 

4475 Andoi descendent des destriers abriévés ; 
Dedenz la tente est cbascuns d'aus entrés; 
Li autre .iiij. dont vous qy avés. 
Que Earahues ot o lui amenés» 
Cbascuns d'aus est par defors demorés. 

4480 Ses haus barons avoit Charles mandés ; 
Namles i fu et Joffrois 11 menbrés» 
Li duz Fagons et Ouis 11 aloses, 
Tierris d'Ardane, qui preudons ert clamés. 
Hues de Troies, qui de Borgoigne ert nés, 

4485 Nés vous aroie à pièce tous noumés. 
De tout fu moult Earahues apensés, 
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Be lui fu Charles très à point salués, 

Car moult estoit courtois et avisés. 

Ogier a pris et dist : • Sire, tenés, 
4490 < Ogier vous rent, bien m*en sui aquités. » 

Charles tantost est contre lui levés, ' 

A Ogier a les bras au col getés, 

De lui fu moult baisiez et acolés. 

Tant fu de joie esprîs et alumés 
4495 E'aino n*ot tel joie puis qu'il fu corounés. 

Moult ot grant joie Charles,li rois cremus, 

Quant vit Ogier qui estoit revenus ; 

Namles de joie par fu si esmeûs 

E*h paines s*est sor ses piez retenus, 
4500 Ne pot parler de joie, hins se tint mus, 

Et quant parla, si dist : • Ha, rois Jhesus, 

c Loez soiez, vrais pères de lasus! t 

Que vous diroie? Acolés et tenus 

Fu li Danois et liement veûs. 
4505 Par Fost en lieve si grant noise et tex bus 

Que s*on eOst partout boutés les fus, 

Chascuns i est de tous lés accrus. 

De plus grant joie n'oy aine parler nus ; 

Se Damediex f ust entr^aus descendus, 
451 Ne sai coument faire en petïssent plus ; 

^ien ert li arbres en Tost Charion creûs 

Qui de joie ert et fleuris et fùeillus. 

François demainent grant joie et grant baudour» 
Dieu gracioient, le père créateur, 
4515 Quant Ogier ront, le noble poigneour, 
En cui n'avoit fors bonté et douçour. 
Moult resgardoient et devant et entour, 
Très grant merveille avoient li plusour 
Que si estoient découpé si atour. 
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4520 c Vez ci joene home » , font il, c de grant vaiour, 
Bien pert k^adès n*a pas eu sejonr 
Puis que de ci se parti Tautre jour ; 
Droit a rois Charles 8*en lui amis s'amour. 
Bien pert qu*il ait esté en tel estour 
4525 ( Où ait et! & faire à fereour 

C'en doit tenir à preu comhateour. » 
Moult reg^rdoient le destrier misoudour, 
* Qui ot esté Brunamon Taumaçour, 
Devant la tonte Charlon Tempereour 
4530 Où Te tenoient celé gent paiennour 
Qui Earahuel tenoient à seignour : 
C'ert Broiefors, aine nus ne vit meilleur. 
Dist Funs à l'autre : c Par le vrai sauveour, 
c On doit bien faire à toi vassal hounour 
4535 c Où de proueoe a si vrai mireour. » 

El roi Charlon n*en ot k'esléecier 
Ne en Namlon» son loial conseillier. 
Que vous diroie ne avant ne arrier? 
Je vous verrai la besoigne acourcier, 

4540 En Tost Charlon, cui Diex gart d*emoombrier , 
N*avoit baron, duc» conto ne princier, 
Petit ne grant, serjant ne chevalier, 
Qui Dieu ne praigne de cuer à gracyer 
De ce que il resaisi sont d^Ogier. 

4545 Vers leur ostous prirent à repairier, 
Baut et joiant et en grant desirrier 
De Sarrazins tomprement aprochier. 
Charles li rois, en cui n*ot k*ensaignier. 
Sot moult à point Earahuel mercyer 

4550 De ce que si Ta trouvé droiturier. 

Li bons dux Namles, qui moult fistàprisier, 
Devant la tonte fist pourœc envoyer 
Les .iiij. Turs et les fist convoyer 
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Â 8on ostel et très bien aaisier. 

4555 Quant Earahues ot à Charlon parlé 

A son plaisir assés et à son gré, 

Et mercyé Tôt de la loiauté 

Dont en loi ot trouvée tel plenté 

Qae bien est drois que il Ten sache gré, 
4500 Lors Fa li rois à une part mené 

Par la main destre à une part dou tré. 

Â oe conseil a Namlon apelé» 

Le duc Tieni d*Ardane le barbé, 

Et Widdon au corage aduré, 
4565 Le duc Fagon qui tint Tours la cité, 

Huon de Troies et Sanson Talosé, 

JoSroi d'Aigou au corage séné. 

Toutcil estoient là endroit demoré. 

Et moult des autres s'en estoient râlé, 
4570 Car jà estoit aussi com avespré ; 

Ogiers remest avoec Tautre bamé. 

Bois Charles a Karahud demandé 

De la bataille coument ele ot esté. 

Et dl li a tout ainsi recordé 
4575 Qull en estoit, ne Fen a riens celé. 

i Sire » , &it il, c si aie je santé, 

c Je ne cuit pas k'en la crestienté 

€ ITenpaienniene en autre régné 

c EOst nul roy plus grant ne plus menbré, 
4580 f Ne plus poissant ne de plus grant fierté, 

c K'ertBrunamons que Ogiers a outré. » 

Li baron Toent, Tuns Tautre en a bouté, 

Dieu en gracient, le roi de majesté, 

Dedenz leur cuers et moult Fen ont loé. 
4585 Devers Ogier a Charles regardé 

D^amoreus iex, emplis de volonté 

De lui amer de très grant amisté. 
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Lor se levèrent quant oil lor ot conté 
Ce que moult orent de lié cuer escouté. 

4590 Lors a dux Namles Earaliuel acosté, 
Mener Yen veut, k'assez ot arresté; 
Congié a pris, n*i a plus demoré. 
Au partir Ta rois Charles aoolé. 
Si ont li autre et Tout moult mercié 

4595 De ce que ci a vers Ogier erré ; 

Courtoisement Tout à Dieu coumandé. 
Namles en A lui et Ogier mené 
Dedenz sa tente ; là se sont desarmé. 
Où avoit jà les .iiij. Turs osté 

4600 Leur armeûres et mis à sauveté. 
De tout ce faire erent entalenté. 
Dont plus eussent Earahuel hounoré. 
Quant il se furent .i. petit reposé. 
Souper alèrent, car il fu arréé, 

4605 Assis se sont quant il orent lavé. 

Dedens la tente Namlon le vaissàl ber 
Sist Earahues et si Turc au souper, 
Lés lui Ogier qui moult fist à loér. 
Ne couYint pas pryer ne coumander 

4610 Au duc Namlon que d*aus tétsi penser, 
Car tant en fist, ce sachiez sans douter, 
C'on n'i peûst par raison amender. 
Se tous les poins vouloie deviser 
Coumdnt les sot dux Namles hounorer 

4615 Et leur paroles vouloié recorder, 
ïrop en feroie la parole durer, 
Pour ce tii'en vueil outre briénient passer 
Qtuint tans en fu, couchler les fist aler 
Namles, eh cui n'avoit que doctriner, 

4620 Car dit avoit Karahues que lever 
Se volait ains qu'il deûst ajomér ; 
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Pour ce alèrent plus tempre reposer. 
Namles leur fist leur armes raporter 
Tout droit à Teure que raisons dut porter. 
4625 Lors se levèrent quant poins f u d*arréer, 
Âpresté furent, ni ot que dou monter. 
Droit à celé heure que Taube dut crever. 
De ce n*estuet pas longuement parler, 
A point fti fait sans riens nule oublier. 

4630 A Toademain, quant U aube creva. 
Bois Earahues sor son cheval monta, 
Il et li sien se partirent de là, 
A garant plenté de gent les convola 
Ogiers et Namles, tant que raisons porta. 

4635 Au départir Earahues coumanda 
Namlon à Dieu et moult le mercia 
De Tamistié k'au besoing li moustra 
Et que il si de cuer hounoré Ta. 
c Certes • , dist Namles, < ne sai qu*il avenra 

4640 c De ceste guerre ne k*à Dieu en plaira, 
c Hais sachiez bien que, se il avient jà 
( K'ûdier vous puisse, merie vous sent 
c Yo courtoisie, pour paine ne &urra. » 
Bois Karahues Namlon en enclina 

4645 Courtoisement, et lors si se tourna 
l)evers Ogier; li uns Tautre acola. 
Au départir cbascuns d*aus lermia. 
Hoult doucement li Danois li pria 
Que Gloriande, où tant de biens trouva, 

4650 Li salut moult, si tost qu*il la verra. 

Earahues dist pas ne Foubliera, 
Mais volontiers et de cuôr le fera. 
En tel manière luns de Tautre sevra. 
En Tost Charlon Namles s'en repaira, 
4656 Et Karahues telement esploita 
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Que dedenz Roume assez matin rentra. 

Â Gloriande tout premerains parla, 

Et si trestost que vers li aprocha, 

De par Ogier errant le salua. 
4660 Gis salus moult Gloriande agréa, 

Car en son cuer Ogier forment prisa : 

c Cil diex > , fait ele, c qui tout le mont forma, 

« Li doinstlajoiequi tousjours duerra! > 

Bois Earahues après li devisa 
4665 L^ounour que faite li ont cil de delà ; 

Souyrainement de Namlon seloa, 

Car pour Og^er moult de cuer Tounora. 

Par dedenz Boume la cité seignoris 
Fu Earahues, qui fu rois poSstis; 

4670 Â Gloriande, à cui estoit amis, 

S'ert moult loez de Charlon au fier vis 
Et de Namlon et d'Ogier le marchis* 
Après ce s'est de là endroit partis, 
Â son hostel est tout droit revertis, 

4675 Où de sa gent fu de cuer conjols. 

Qn pou de chose vous ai en oubli mis 
Que bien est droit que je le vous devis. 
Car ceste estoire est vraie et de grant pris, 
Par quoi lairoie arrier moult à envis 

4680 Biens qui m*en fust moustrô à saint Denis. 
Le jour meisme que en champ fu ocis 
Bois Brunamons, qui fu fiers et hardis, 
Fu il à Boume assez près enfouis 
Dou lieu où ot d*Ogier esté conquis ; 

4685 Encore i est, ce tesmoigne Tescris. 
De ce nlert ore plus Ions racontels. 
Â la court vint Earahues li gentis. 
De sa venue fu mains cuers esjols^ 
Par la main destre fu rois Corsubles pris. 
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4690 Encoste lui Ta maintenant assis. 

Tantost li dist rois Danemons ses fis : 
c Rois Earahues, mal nous avez baillis 
c E'ainsi nous est Ogîers eschapez vis ; 
c Par Mahoumet à cui je sui soug^s, 

4695 c Hal nous a fait, faire nous porra pis, 

c Âins que de France soit mes pères saisis, 
c Ne que coroune ait portée à Paris, 
c Se je en fusse creûs, je vous plevis, 
c Jamais paiens ne fust par lui malmis. • 

4700 Dist Earahues : c Faus hom soit li hounis ! 
c Et si est il, car par droit est banis 
t D^ounour en terre et de saint paradis. * 
De ce mot fu Danemons abaubis 
Et quois taisans, si qu'il fust amuis, 

4706 Car bien savoit qull estoit pour lui dis. 



Danemons a Earahuel entendu. 
Mais n'a talent que li ait respondu 
De la matere dont à lui a meû; 
En autre lieu a son fueillet leû. 

4710 De la parole se tint taisant et mu 

Devant son père, car n'avoit riens seû 
Li rois Corsubles dou darrain gait k'eû 
Âvoit ses fis, il et si mescreû. 
Car ne Teûst pas espoir consentu. 

4715 Quant il parla, si dist : a Trop a vescu 

• Li rois mes pères, où tant a de vertu 

• Et de povoir que maint ont oounett, 
c Qui Gharlon n'a pieça seure coru, 

c Quant lui a tant paien esleû 
4720 c Et de prouece parfait et parcrea, 

c Et qui ont d'armes ou cuer si ardant fu 

• E'ûno de combatre si aigre gent ne fu ; 
c Ne tient k'à ce sans plus qu'il die hu, 
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4725 



4730 



4735 



4740 



4745 



Tantost seroient tout mort et oonfondu. 
Tenir nous pueent François pour recreû 
Qttant nous ne soumes pî^ de Boume i 
Un pou de gent se sont ci embatu. 
Courons leur seure, trop avons atendu, 
Pieça fust fait, s'on m*en eûst ereû. • 
— c Fiex • , dist Corsubles, i je tous ai biei 
Des nos avons damage receO, 
Mais, foi que doi Mahoiunet et Cahu, 
Crestien ont sor grief gage acreû, 
E*ain8 le tiers jour en rendront tel treû 
Que à ma gent se seront combatu, 
S*il ne s'en fuient là dont sont avenu. > 
Dist Karahues : c J'ai bien en aus veû 
K^ains en seront percié maint fort escu 
Et maint hauberc desmaillié et rompu 
Et maint vassal mort h terre abatu. 
Que par manace puissent estre vaincu. 
Tost mandé soient vo baron et vo dru, 
S'aiés conseil que de ci esmeû 
Scions demain, droit au jour aparu, 
Pour aler là où sont arresteû. » , 
Gel conseil a en grant bien retenu 
Li rois Corsubles, qui le chief ot chenu. 
Il et ses fiez si sont dou tout tenu. 



Li rois Corsubles a mandé ses barons, 
4750 Les Achopars, les Turs, les Esclavons, 
Les Aufricans manda et Ârragons, 
Gent y avoit de maintes régions ; 
Se tous vouloie ceaus noumer par leur nonc 
Qui iluec erent h ce conseil semons, 
4755 Trop en porroit estre li contes Ions ; 
Assamblé furent dedenz les paveillons 
Le roi Corsuble, qui ot floris grenons. 
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Tout premerains parla rois Danemons, 
Quant de parler fu et poios et raisons : 
f60 c Seignor > , dist il à ans, c que devenrona? 
c n m*est avis que laschement ouvrons 
c Que dedenz Roume si enclos nous tenons 
t Et crestiens si près de nous savons ; 
t Bien pueent dire que tant les redoutons 
c Que départir de ci ne nous osons, 
c Se le loez, demain chevaucherons, 
c Au point dou jour sor les ehevaus seroDs; 
t Pour œ que ci trop demoré avons, 
c Est bien raisons que tant plus nous hastons. » 
Et cil respondent : • Gis consaus est moult bous, 
t Ainsi soit fait, nous nous i acordons ; 
• ITest riens en terre que nous tant convoitons 
c Qnenousàausbriémentnouscombatons, 
c ITest drois que nous de riens les ressoignons ; 
c Car de nos gens est si grans la foisons, 
c Plus en ia que mestier n'en aions; 
c Au roi Corsuble coumunaument prions, 
c Que ce conseil mie ne refusons. > 
Dist Danemons : c II et je Fotrions, 
c En tel manière que de cuer le voulons, 
c Si k*autrement k*ainsi ne le ferons, 
c Se Mahom plaist que tant vivre puissous. 
A tant se lieve sans plus d*arrestoisons. 



Grant joie firent li cuivert de put lin, 
4785 Quant aoordé furent que au matin 

Aprocherdent Charlon le fill Pépin. 

Moult ot en Boume oele nuit grant hustiu. 

Au deslogier, de U geut Apolin. 

A rqomer, quant la nuis ot pris fin, 
4790 Erent monté paien et Sarrazin. 

Là vclssiez maint gonfanon pourprin 
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Qui ert fremez sor anste de sapin 
Dont li fer erent trenchant et acerin, 
Et maint destrier coureour fort et fin. 

4795 Tant y avoit dou lignage Cayn 

Que, se n'en pense cil qui d'algue fist vin, 
Venu leur sont estre trop près voisin 
La g^nt Françoise et cil d'outre le Bin. 
Maint en y ot à orgueil si aclin 

4800 Qu'il ne prisoient Gharlon .L roumoisin. 
Ne tous les autres la keue d'un mastin. 
D*aus erent plaiii mont et yal et chemin, 
On povoit bien poursuivre tel trayn. 

Quant Sarrazin furent venu as chans, 

4805 Tous li pays estoit resplendissans 
De gonfanons et de hiaumes luisans 
Et de banieres, de penons fretelans. 
A cel matin ert si très biaus li tans, 
Si gracieus, si douz et si plaisans 

4810 Qull n'est nus cuers n'en fust rejoTsaans. 
Paien avoient .viig. batailles très grana. 
Si estofées de cuivers mescreans, 
G'on les devoit bien estre redoutans. 
N'en y ot nule dont rois ne fust guians. 

4815 La première ot Danemons li poissans 
Et la seconde Karahues li vaiUans, 
La tierce Androine et la quarte Grohans. 
Cil ot escu noir k .iij. lions blans, 
Androines ot armes moult acesmans 

4820 Qui erent verdes semées de besans, 

Li besant erent d'or qui ert flamboians. 
La quinte eschiele ot uns rois aufricatis 
Qui avoit non Gardes de Bradigans, 
Gil portoit armes moult très bien oounoissans : 

4825 D'or à .i. noir grifon qui ert volans. 
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La sîsime ot uns riches rois persans. 
Qui moult fu preus, non avoit Abilans; 
Armes ot bleues à .ij. blans oli&ns. 
La septime ot ses frères rois Braimans, 
4830 L'escu portoit vermeil à .iij. blans gans. 

Devisé ai les eschieles k droit 
Etnoumé ceaus qui chascune guioit. 
Li rois Corsubles Tuitisme conduisoit 
CTertla plus grande, car raisons Fensaignoit; 

4835 Armes bondées d*or et de noir portoit. 
Et Danemons ses fiez teles avoit. 
Mais que une ourle qui les desoounoissoit, 
T ot de gueules qui bien i avenoit. 
Qui autce fois vous redeviseroit 

4840 De Earahuel quels ses escus estoit. 
Espoir k^aucun riote sambleroit 
Li rois Corsubles sor le cheval seoit, 
Sor les estriers fièrement s*afichoit ; 
On puet bien dire, à ce que il àloit 

4845 Si liement et qu*Q se maintenoit 

Très noblement et fier samblant fiitisoit. 
Que rois poissans et de valeur sambloit. 
Et par raison bien sambler le devoit. 
Car sagement sa gent amonestoit 

4850 Coument chascuns ce jour se maintenroit. 
Et de ce fiiire à point les semounoit 
Que au droit d'armes et d'ounour aferoit, 
Car à son tans rois paiens ne vivoit 
Plus preus de lui, si com chascuns disoit. 

4855 De ce que il le roi Charlon savoit 
Si près de lui et que il Taprochoit, 
Li cuers de joie ou ventre Ten hauçoit. 

Ains que de Boume fussent tout parissu 
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Li Sarrazin qui i orent geû, 
4860 Sachiez que nonne ou plus passée fa 

Quant il parfurent as plains chans estendu. 
Il n'est nus hom, s^il ne Teûst veû* 
Qui mais eOst ne cuidié ne creQ 
K'en tout le monde fussent tant mescreQ 
4865 Que en celui voiage en ot yenu. 
Pour Tavant garde avoient esleQ 
Le roi Androine, le seigneur de Valgu ; 
Plains de proece ert et de grant yertu ; 
Ce fu uns rois qui moult eûst yalu, 
4870 Se il creQe eûst la foi Jhesu. 

Pour terre prendre erent matin meû 
n et sa route, si com j*ai entendu; 
Mais cel jour n*orent pas trop ayant coru, 
A .iiij. milles de Roume arresteQ 
4875 Sont sus une aiguë lés .i. haut bois ramu. 
Pour logier erent là endroit descendu, 
Maint payeillon, maint tré i ot tendu. 
Par dedenz Roume estoient remanu 
Ayoec Sadoine si ami et si dru, 
4880 Qui de ce faire erent à lui tenu. 

De son meschief li a forment chalu : 
c Mahom • , fait il, c que m'est il ayenu 
c Que sans moi slerent Sarrazin oombatu 
c As crestiensi Las ; or ai trop yescu, 
4885 c Laidement m'a mescheance abatu; 
c Se Mahoumés face m*ame salu, 
c Tout mon roiaume yorroie ayoir perdu 
« Et ne m'eûst meschiés si sus coru, 
t Et puis qu'il plaist Mahoumet et Cahu, 
4890 c Je les graci quant il m'est mescheû. • 



Li rois Sadoines ot le cuer moult dolant 
De ce qu'il yoit qu'il est aparissant 
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Que sanz lui ierent li autre combatant. 

A Gloriande la pucele avenant 
4895 Vint uns paiens, qui 11 conta errant 

Le duel k^aloit Sadoines démenant, 

Et quant ele ot oy ce convenant. 

Au roi Sadoine s'en vint tout maintenant; 

Moult doucement Tala reconfortant 
4900 Coume pucele courtoise et bien sachant. 

Cil Ten ala doucement merciant, 

Maisd'aus ici vous laisserai à tant, 

Si vous dirons de Charlon le poissant 

Et des François ; que Diex par son coumant 
4905 Leur doinst victoire contre gent mescreantj 

Oy avez coument la chosa ala, 

Com Karahues le Danois ramena 

En Tost Charlon et con s*en retoma. 

Tost après ce que des François sevra, 
4910 Li apostoles et li clergiez vint là, 

Et Charletnaines moult de cuer Tounora 

Et obeT, car raisons renseigna. 

Li apostoles celui jour sermonna 

Les crestiens et^ aus se clama 
4915 Dou roi Corsuble et de ceaus k'o lui a. 

A tous ensamble coumunaument pria 

Qu'il leur en poist, quant li tans en venra. 

Maint en y ot qui de cuer souspira 

De la requeste et des iex lermoia; 
4920 Enpensé ont que amendé sera 

Hastéementy ou chascuns i morra. 

Li apostoles bel lor amonesta 

Trestous les poins que raisons aporta. 

« Seigneur t , fait il k aus, c or i parra 
4925 c Coument chascuns en Testour le fera, 

c Mes cors meismes en la bataille ira 

10 



446 



LES ENFANCES OGIER. 



4930 



4935 



4940 



Pour veoir ceaus cui Diex tant amera 
Que il sa honte à vengier 8*ouferra. 
Je preng sor m*aine que cil qui finera 
Ici endroit, que Diex Tapelera 
Avoec les siens, quant il nous jugera, 
Et à sa destre près de lui Tasserra. t 

Après ce mot le pardon leur donna. 

A sa herberge chascuns s*en repaira. 

Et Tendemain, si tost qu'il ajoma, 

Coumunaument li os se desloja; 

L'aler vers Boume chascuns moult oouvoita. 

L*ost crestienne ce jour tant esploita 

Que .iiij. milles entre les .ij. os n a. 

En Tost Corsuble la nouvele s'en va 

Que si près d'aus Charlemaines est jà ; 

Mains Sarrazins Mahoumet en loa. 



En .i. biau plain lés une praerie 
S*est Tost Charlon sor une aiguë Ic^ie; 

4945 Maint tré tendu, mainte tente drecie 
T ot de ceaus cui Diex soit en aye. 
Quant des paiens ont la nouvele oie 
Que fors de Roume la cité seignorie 
Erent issu, chascuns Dieu en gracie, 

4950 Car d'ans eûst esté Roume assaillie 

Moult courtement, ce ne demorast mie, 
S'issu n'en fussent, tele ertlor aatie. 
Es gens Charlon à la chiere hardie 
Ot celui jour maint home à chiere lie 

4955 Et maint samblant eschieu de oouardie. 
De ce k'au plain sèvent g^nt paiennie 
Et que si s'est leur os d'aus aprochie. 
Charles li rois, que il plus n'i detrie, 
A fait savoir toute sa baronnie 

4960 Que l'endemain, droit à l'aube esclairie. 
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Soient monté après messe fenie. 

Car à la gent qui est de Dieu haye 

Veut la bataille tempre avoir coumencie ; 

Celé nouvele fu partout conjoYe. 
4965 La nuit y ot mainte chose apointie 

Pour plus matin avoir apareillie ; 

Seur hanste y ot mainte ensaigne atachie 

Et mainte broigne fors de bouge sachie 

Et mainte resne de corde renforcie. 
4970 Or les ayt Jhesus li fiex Marie, 

Car chascuns a desirrier et envie 

D*abandouner et le cors et la vie, 

Par quoi la loi Mahon fust abaissie 

Et la foi Dieu levée et essaucie. 

4976 A Fendemain, quant il fu ajomé, 

Ot en Tost Charle maint chevalier armé 
Très richement et très bien acesmé. 
Quant le servise Dieu orent escouté, 
Tantost montèrent, n*i ot plus sejorné. 

4980 Là velssiez maint destrier abriévé 
Et maint vassal noblement arréé, 
Qui bien sambloient aigre et entalenté 
Que de combatre eussent volenté; 
Ne destendirent ce jour tente ne tré. 

4985 De là se murent quant furent apresté; 
Ainsi estoient leur conroi estoré 
Que ça arrière Tai autrefois conté. 
En .V. batailles s*en vont si ordené 
Com gent en cui manoit sens et bonté 

4990 Et hardemens, avis et seûrté. 
Ne vous ai pas encore devisé 
Quels armes ot Charles au cuer séné, 
Ne plusour autre, mais or me vient en gré 
Que vous en die d*aucuns la vérité 
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4995 Si qu*il me f u à saint Dénia moustré. 
Car là enquis de tout ce la purté 
De ceste estoire et la certaineté, 
Dont savoir poi la droite autorité. 

El roi Charlon ot chevalier adroit» 

6000 Loiaus et sages et biaus et preus eatoit. 
Ne sèvent pas, ce croi, tout orendroit 
De queles armes li bons rois s*adouboit. 
Pour ce me plaist que devisé vous soit. 
Armes parties d*or et d^azur portoit, 

5005 Dedenz Tazur flours de lis d*or avoit 
Et de mi aigle noire sor For seoit» 
Qui moult très bel et bien y avenoit ; 
Cheval ot tel que à lui aferoit. 
Bien ert avis au samblant qu*il faiaoit 

5010 E*as coups donner pas ne s^oublieroit ; 
Bel et à droit sa gent amonestoit 
De faire ce k*au jour apartenoit. 
Li dux Tierris encoste lui aloit ; 
Desus s'espaule li rois sa main tenoit, 

5015 Car tel noblece dedenz son cuer manoit 
Que il les bons en tous lieus hounoroit ; 
De tous pays à lui les atraioit 
Et le servise d*au8 si merir aavoit 
Que nus de lui plaindre ne se devoit. 

5020 Cil Damediex qui haut siet et loing voit, 
As crestiens .i. si fait roi ravoit 
Si vraiement que mestiers en seroit! 

Quels armes ot Charles, li fiex Charlon, 
Deviserai, car ce me samble bon. 
5025 Teles, dont j*ai fait la devision, 

Qu'ot li rois Charles o le flori grenon • 
Portoit Charles ses ôex ; là ot raison* 
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Mais il y ot, pour descomparoison. 
Ourle de gueules endenté environ. 

5030 Les flours et Taigle erent lors en saison ; 
Qui les portoit? Uns rois de tel renon 
E*en maint pays encore tesmoigne on 
Que plus loial de lui ne plus preudon 
Ne çainst espée ne chauça esperoA. 

5035 Uaigle et les flours, que le celeroit on ? 
Sont aujourd*ui à*grant confusion. 
Si sont les armes de maint riche baron. 
Selonc le tans dont vous fais mencion 
A paines chace or nus se prendre non, 

6040 Mais ne chaçoient adont nul autre don 
Fors que de Dieu avoir le haut pardon, 
Pour mètre Tame & asolucion. 
Mais cis usages a or poi de foison, 
Dont c*est pitiez que si pou en use on. 

5045 De Normandie portoit li dux Richars 
L'escu de gueules; si ot d*or .ij. liépars; 
Destrier ot bel et bon qui ert liars. 
Aine n'ama home qui fust fouis ne musars. 
Ne outrageus ne vilains ne eschars, 

5050 N'ainc de sa bouche n*issi vilains eschars ; 
Par droit devoit de trestous vilains ars 
Estre contée à fin nient sa pars. 
Nient plus n*en ot que se tout fussent ars. 
A son costé pendoit Escalidars, 

5055 C^estoit s*espée ; plus Tamoit de .m. mars, . 
Aine ne parut pour coups en li escars. 
Ne sambloit pas as coups donner poupars. 
Par son fait fu conquise Poupaillars, 
Quant combatirent li François as Lombars; 

5060 Desconréé et derrout et espars 

Furent paien par lui en maintes pars 
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En galentine d'espées et de dars 
Et de maçues, d^espiez et de faussara; 
D^escus, de hiaumes et de targes et d'are 
5065 Fu par lui fait maintes fois grans essan 
De Sarrazins, de Tara et d*Âchopare. 

14 dux Fagons fu chevaliers vaillans, 
Dux fu de Tours, la cité bien seans, 
Qui siet seur Loire^qui est rade et bruians. 

5070 Armes ot bleues, si ot d*or .iij. croissans. 
Tés armes ot 11 quens Hues dou Mans, 
Mais que labiaus de gueules bien seans 
T ot, car Tuns ert l'autre apartenans 
Et ert Tuns l'autre forment de cuer amans. 

5075 Tés armes orent puis lor hoir moult ionc tans. 
Mais ne sai pas desquels furent laissans. 
Eels armes ot Auketins U Normans 
Deviserai, n'en vueil estre oublians. 
Car bien valu c'en soit ramentevans 

5080 Des armes qu'ot et des fais qu'il ôst gprans 
En pluseurs lieus desus les mescreans. 
Armes portoit ceintes et acesmans* 
Verdes, si ot .ij. liépare d'or passans. 
Chevalière ert parfais et soufisans, 

5085 De grant valeur à l'ostel et as chans. 
Amans hounour et honte redoutans. 
Cousins estoit Richart, k'ert dux poissans, 
A cui estoit Normendie apendans. 
Car par ses armes k'ai esté devisans, 

5090 Le puet savoir chascuns bien entendans. 
Pour tant qu'il soit en armes counissans. 

Hoiaus de Nantes fist forment à prisier, 
Bien fu armés et sist sor bon destrier, 
Aspre, poissant, fort, isnel et legier. 
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50d5 Armes ot blanches à .i. vermeil quartier ; 
Tés armes ot, ç*ai oy tesmoignier, 
Oauwains, e*on tint à parfait chevalier. 
Icil Hoiaus dont ci m'oez raisnier, 
Fist en maint lieu au brant fourbi d'acier 

6100 Maint Sarrazin k terre trebuchier ; 
Moult li plaisoit aus k adamagier. 
Charles li ot fait Tensaigne baillier 
De saint Denis, que Aloris Tautrier 
En raporta à guise de lanier. 

5105 Qui li vôist en sa main paumoier 
Et fièrement es estriers afichier, 
Et son samblant aigre et seûr et fier. 
Bien peQst dire qu'il eûst desirrier 
De Sarrazins temprement aprochier. 

5110 Moult fu li dux Tierris de grant renon, 

D'Ardane tint la plus grant région. 

Premiers ferma le chastel de Bullon ; 

^reus fu et sages et loiaus et preudon. 

Afichiez sist sor le destrier GFascon, 
51 15 Armes ot bêles et de riche façon. 

Blanches estoient, si ot d*or .i. lion. 

Li premiers dux de Braban, ce dist on. 

Qui Godefrois à la Barbe ot à non, 

Porta tés armes, de droite estracion, 
5120 De par celui dont vous £ûs mendon. 

Ids dux gist, Yiaiement le set on, 

A Hafleng^en, là le trouveroiton. 

En Tabele; gentde religion 

A moult eQ en iœle maison 
5125 D'ancien tans, ainsi letesmoigne on. 

Or vous dind don bon vassal GKiion 

DeSaintOmer, qui moult fa gentislum» 

Car estraif ert doa lignage Charkm. 
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Bien fu armés, s'ot destrier arragon ; 
5130 Quels armes ot, bien deviser doit on, 

Car preus et sages fu et plains de raison. 

Armes ot d'or k .i. vert cheveron 

A un trechoir de gueules environ. 

Moult le doutoient li Sarrazin félon* 
5136 Car maint en ot mis à destruction ; 

Ce jour meisme dont ci vous parie on, 

En fist il maint gésir sor le aablon. 

Hues de Troies fu chevaliers sénés, 
De graut prouece estoit moult renoumés, 

5140 Seur un cheval bauçant estoit montés, 
Qu*il amoit moult pour ce qu'il estoit tés 
E*en maint lieu ot esté oom bons trouvés. 
Très noblement et bel eft acesmés 
D*armes vermeilles à aigliaus d*or semés. 

5145 Oedes de Lengres, qui moult fu aloses, 
Ëncoste lui ert noblement armés, 
Compaignon orent esté en mains régnés. 
Forment estoit li uns de Vautre amés. 
De Sarrazins fu forment redoutés 

5150 Oedes, pour ce que en mains lieus penés 
Les ot soùveiit et màlement grevés. 
D*or et d*azur ert ses escuz bendés 
De .zij. pièces, c*est fine vérités; 
En pluseurs lieus fu ses esçus moustrés 

5155 A ceaus de oui Diex estoit adossés^ 

Par lui en fu mains mors et mains navrés. 
De Pierre-Lée Fouchiers li adurés. 
Qui si s'estoit prouvez en mains oostés 
Que bien devoit preudons estre clamés, 

5160 Portoit Fescu qui ert esquartelés 

D'or et de gueules et ert d'azur ourlés. 
Ne vous aroie à pièce tous noumés 
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Ceaus que rois Charles ot iluec assamblés, 
Ne les escus de cbaficun devises; 
5165 Pour ce m*en sui auques briément passés. 
Charles chevauche et ses riches barués 
En tel manière que vous oy avés ; 
Or les conduie li rois de majestés I 

Charles chevauche à la ehiere menbrée, 
5170 De xDiMiit vassal ert sa route pueplôe, 

Qui ne douroient leur part de la jomée 

Qui leur estoit celui jour ajqurnée, 

Pour charchié d or une grant chi^rretée; 

Bien chevauchoient oom gentaasetlrée 
5175 Et duite d'arme^i et de guerre avisée. 

La gent Corsuble, à cçle matinée» 

Fu assez tost garnie et aprestée» 

Car Tei^re avoient moult de ci^er goulousée 

Que Tost Charlon eussent enoontrée. 
5180 Droit celé part ont leur voiearoutée. 

•Yiij. grans bataille de It^ gent desfftée 

T ot, de quoi chascune ertarréée 

Bel et à droit et à point ordenée. 

NI otmoutaigne, oostière ne valée 
5186 Qui ne fust toute de Sarrazins rasée. • 

Andeus. 1^ os orent une pensée : 

Chascune cuide bien Vautre avoir t^uvée 

Là où la nuit devant ert osteléç* 

Ainsi cl^evauohent corn gent entalentée 
5190 Que tempren]\ent viengnent à la mellée. 

Les os chevauchent d*ambes pars fièrement. 
Si ordenées qu*il ne âdloit noient. 
Là veissiez maint riche gamen^nt 
Et mainte ensaigne k*ert despiLpiie au vent, 
5195 Et maint cler hiauçie oi^ li fins ors resplent. 



154 LES ENFANCES OGIER. 

Couart deQssent recouvrer hardement 
En regarder le bel contenement 
Des gens Charlon où douce France apent. 
Tant chevauchoient très apenséement. 

5200 Ne TOUS ferai de ce lonc parlement. 

Tant esploitièrent que tout apertement 
Virent venir Sarrazins druement. 
D'ambes .ij* pars se virent clerement, 
K*entre aus n*avoit c*un grant plain seulement 

5205 Où il n'avoit fossé n'encombrement 
Qui leur petLst foire destourbement. 
Charles le voit, si le monstre à sa gent; 
Son escu prist, tost à son col le peut, 
L'iaume li lacent sa gent isndement 

5210 Et son espiel saisist moult asprement. 
D^ambes .ij. pars s^aprestent erranm^nt 
De la bataille sans lonc delaiement. 
Bel et à droit et sans desroiement 
8*entr*aprochoient, espris d'aigre talent 

5215 De faire chose qui tourt à hardement. 

Moult fu rois Charles de très grant podstè. 
Hardis et preus et de très grant fierté» 
Douz et courtois fu et plains d*one8té, 
Par nature erent dedenz son cuer enté 

5220 Fois et largece, pitiez et charité ; 
Enracinées erent d*umUité, 
S*erent fleuries de fine loiauté. 
Moult ot en lui de debonaireté, 
ITainc n*ama home où il sot fausseté» 

5225 Des povres gens avoit tousjours pité, 
Souvent leur fist mainte grant amisté. 
Bien Tôt Nature de bones mours douté, 
Tout vice suèrent ensus de lui esté. 
N'en y ot nul nés qu'il fussent sarté. 
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5230 Tant li ot Diex très loial sens preste 

E*en bon usage mist sa soutieyeté. 

En maint besoing ot oom preudons esté» 

Où par lui furent mort et desbareté 

Cil qui la foi tenoient en viutô. 
6236 Sor paiens fist mainte grant aperté, 

Par lui en furent maint mort et maint maté» 

Maint essillié et maint desireté» 

Dont encor est miex la crestienté» 

Car en mains liens en tienent l'ireté 
5240 Li hoir de ceaus par cui fu conquesté. 

Que vous diroie? Tant ot en lui bonté 

Que la moitié n'en aroie hui conté. 

Qui le Teist sor son cheyal monté» 

Le hiaume ou chief et Tespée au costé» 
5215 Ou poing Tespiel, au col l'escu listé, 

Où mainte pierre avoit de grant chierté, 

Bien petlst dire par droite seûrté 

K'èstre sambloit rois de nobilité ; 

Dou veqir porent estre reconforté 
5250 Cil cui paours avoit desconforté. 

Biaus fu li jours si com el tans d'esté, 

Et li airs frois et sans point d'oscurté ; 

La nuit devant ot pleû et venté ; 

Tans de combatre ont tout à volenté, 
5255 Car sans pourriere pueent estre ajousté. 

D'escus^ de hiaumes resplendist la clarté, 

D'espiez, de lances i ot si grant planté 

K'ainc ne veistes yergié si dru planté. 

Quant Charles voit que Turc sont arouté 
5260 Et pour combatre devant lui arresté, 

Namlon apele, où aine n*ot lascheté : 

i Namles • , fait il, c petit nous ont douté 

< Paien quant sont de Roume la cité 

< Issu ainsi; fait ont grant foieté 
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5265 c Quant si sont trait fors de leur fermeté. » 

— c Sire • , dist Namles, c s'ont fait grant nicet 
Tans est que soient nostre oonroi hasté 
Et 11 cheval des espérons hurté; 
Si radement soient arrier bouté 
5270 c Qu'il ne nous tiengnent mie pour enpnmté; 
Il auront France, de ce se sont vanté. 
Mais ains k'en Roume soient mais receté» 
Le porront il chier avoir acheté. 
Se Diex nous sauve, li rrâ de majesté, 
5275 c Maint en seront ains la nuit tormenté. > 
A ce mot peignent aigre et entalenté, 
D'ambes .ij. pars de ferir apresté. 
A Tassambler, au dire vérité. 
En y ot maint à la terre porté, 
5280 Qui onques puis ne furent en santé. 



Qrans fu la noise au coumencier Testour. 
Li premwains de la geste Francour 
Qui assambla à la gent paiennour. 
Ce fu Ogiers, qui plains fu de vigour, 

5285 Desirana d'armes et de oonquerre hounour. 
Etevant les autres vint sor le misoudour 
E'en champ oonquist à Soume l'autre jour, 
Quant il odst Brunamon Taumaçour : 
C'ert Broiefors, aine nus ne vit meilleur. 

5290 Enmi les Turs vint de si grant radour, 
La lance ou poing à loi de poig^neour, 
. Que li plusour en orent grant fkreour. 
c Ha, Diex» ,dist Charles, c par vo sainte douçoi 
c Sauvez Ogier, k'en lui ai mis m'amour. » 

5295 Lors brocha Charles, à loi d'empereour. 
Qui bien sambloit maistres de tel labour, 
Namles o lui, qui plains fu de valeur. 
Assamblé sont duc et prince et contour. 
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Quant ajousté furent li nostre as lour, 

5300 Maint bon destrier velssiez sanz seigneur 
Â resnes routes courre par la verdeur. 
Âpres les lances n*i quisent lonc séjour. 
Moult tost sachiërent les bons brans de couleur, 
Bien s'entr^assaillent com aigre et plain dHrour, 

6305 Moult fu hardis qui iluec n*ot paour. 
Ogiers se tint delez .i. carrefour. 
Ou poing Fespée qui trenche com rasour. 
Courte avoit non, ne fu mieudre h nul jour. 
Toute ert soillie de sanc et de suour. 

5310 Cui il ataint, mors est sans nul retour. 
Paien Tassaillent et devant et entour, 
De loing li lancent lor espiôs li plusour. 
Car plus le doutent ne fait héron Tostour. 
A Mahoumet en font souvent clameur : 

5315 i Confondez, sire > , font il, i ce trattour, 
f Qui nostre gent fiât morir à dolour. > 

Biaus fu li jours, clere la matinée ; 

En tous sens f u la bataille ajoustée, 

Il n*i ot route qui ne fu assamblée, 
5320 Moult par y ot périlleuse mellée. 

Ez vous poignant de moult grant randonnée 

Rois Danemons qui cuer ot et pensée 

Coument no gent puist avoir plus grevée ; 

Encor n^estoit pas sa lance firoée. 
5325 Fiert .i. François sor la targe roée. 

Sires estoit de Biaufort en valée ; 

La targe est fraite, la broigne est desdoée. 

Parmi le cors li est l'anste passée. 

Mort le trébuche de la sele dorée. 
5330 Charles le voit, forment li desagrée; 

Vers Danemon a sa resne tirée. 

Le destrier broche, Monjoie a escriée, 
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La glaive abaisse» tele li a dounée 
Que estendu Tabat enmi la prée; 

5336 Ce que sa broigne n*est route ne faussée» 
Li a la vie à celui coup sauvée. 
L^anste Charlon est en tronçons volée, 
Lors a li rois mis la main à Tespée, 
Moult noblement Ta dou fuerre getée. 

5340 A DanemoQ fust mal la chose alée. 
Mais trop y ot de la gent des&ée ; 
A lui rescorre Dissiez grant huée. 

A la rescousse dou fort roi Danemon 
Vinrent poignant maint Sarrazin félon ; 

5345 Remonté Tout, vousist Charles ou non, 
Isnelement ou destrier arragon, 
Celui meisme dont chei ou sablon. 
8e veissiez le bon vassal Namlon 
Entre paiens brochier de grant randon 

5350 Et maintenir à guise de lyon, 

Bien poussiez dire qu*il fust preudon 
Et peûBsiez tesmoignier par raison, 
Seûrement, sanz nule mesprison, 
C*on devoit bien loer le roi Charlon 

5355 Que il amast lez lui tel oonpaignon. 
De paiens ot là grant ocision 
Et de chevaus sans seignoXir grant foison. 
El plus grant tas de la gent Pharaon, 
Qui héent Dieu et qui aiment Mahon, 

5360 Se tint Ogiers, car bien en ert saison. 
De paiens otfait grant destruction. 
Aussi le fuient entour et environ, 
Com pour le leu font aignel et mouton. 

Grans f u l'estours là où on le vit mendre, 
5365 Moult fièrement veissiez gens desfendre 
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Et assaillir et coups douner et rendre ; 
Kanqu*il povoient Tun sor l'autre descendre. 
Ne s'espargnoient ne k^espreviers kalendre; 
Si aigrement les yelssies contendre 

5370 C'en nés peûst d*aigrece plus esprendre ; 

D*ambes pars erent large de corps despendre. 
Maint eny ot qui ains se laissast pendre. 
Ou ains vousist estre tous ars en cendre, 
(Ton le peûst en nul costé souzprendre 

5395 Par quoi envers hounour Tousist mesprendre 
De chose nule qui feist à reprendre. 
Se TeXssiez sor le cheval estendre 
Roi Earahuel et coups douner et prendre, 
Hiaumes couper, targes et escus fendre 

5380 Et entour lui faire place et pourpreodre. 
Bien dà&ssiez qu*il n*ert pas à aprendre 
De chierement sa vie à nos gens vendre. 
Et que Corsubles avoit en lui tel gendre 
Qui bien sambloit k*à hounour vousist tendre. 

5385 ITert pas mestiers que l'espée f ust tendre 
Dont tant grant coup faisoit aval descendre ; 
Je vous puis bien faire pour voir entendre 
Que crestiens savoit si entreprendre 
Que hardis ert cil qui Tosoit atendre 

5390 Ne qui Tosoit à assaillir emprendre. 

De cel estour fu griés la coumençaille. 
Aine ne vit nus si fiere desfiaille ; 
Moult tosty ot parmi la sablounaille 
Semé maint piô, maint poing et mainte entraille, 
5395 C*ert à veoir moult hideuse semaille. 
Là n'ot mestiers sohais n'adevinaille, 
Sor les fais d*armes ert mise la fermaille 
Par quoi convient que Tun des os mesaille; 
D*ambes .ij. pars chascuns moultse travaille 
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5400 De &ire cho86 k'à sa partie vaille. 

Ez vous Charlon poig^nant par la bataille, 
Ne sambloit pas estre rois de frapaille : 
Sor .i. destrier sist plus blanc que touaille, 
Fort et seûr et de très fine taille, 

5405 Norris avoit esté en Comouaille, 
Ne li grevoit travaus une maailte, 
A sa manière samble quMl neTen chaille. 
N'ateht pas tant li rois que on Tassaille, 
Amçoîs assaut adès, coument qxi*il aille; 

54 ] En son poing tint Tespée qui bien taille, 

Destre et senestre en fiet^ souvent et maille. 
Si Ventôur lui la presse desparpaille. 
As paiens ôst mainte grief enviaille, 
Plus le doutoient né fait Tespreviér kaille; 

5415 Mains par ses coups ou sablon se touaille. 
Que n*a talent que il keure ne saille, 
Miex a raison que d*angoisse baaille. 
Fiert .i. paien qui ot non Sârdoaille, 
Ne li valu li hiaumes une escaille 

5420 Qui dou poisson chiet jus quant on Fescaille, 
Ne li haubers vaillissant une pallie; 
Tout le derront et descloe et desmaille. 
Li coups descent droit parmi la ventaille. 
Tout le pourfent près dusk'en la oondllé ; 

5425 N*est pas raisons que à non de preu faille 
Cil qui tés coups à ses anemis baille. 

Celé bataille fu aspre et dure et fiere ; 
La veissiéz gent de mainte manière, 
De maint pays, que d'avant que d'arrière, 
5430 Qui bien moustroient leurvie eussent chiere. 
Pou y ot gent, en plain ne en ourdiere, 
Cui on n'assaille ou autrui ne requière; 
Onques ne vit nus hom gent mains lanière 
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Ne qui si fost d*armes duite et manière. 
5435 Ez TOUS Chariot poignant par la bruiere, 

Le fill Charlon à la hardie chiere, 

Ou poing Tespée qui moult ert bonne et chiere ; 

Si fiert .i. Turc que sa broig^e doubliere 

Ne li valut pas une f ueiUe dlere, 
5440 Hiaumes n'escus .i. rainsel de feuchiere ; 

Mort le trébuche enmi la sablouniere. 

£1 plus grant tas de la gent aversiere 

Se tint dux Namles, haut escrioit Baiviere, 

£1 poing Fespée, bien sambloit g^erroiere; 
5445 De celé gent fist le jour mainte bière. 

Qui héent Dieu et Tapostre saint Piere. 

Grans fu Testours, Testoire le tesmoigne, 
Ogiers moustroit bien qu il n avoit pas soigne 
A ce que il son maltalent pardoigne 

5450 Ceaus qui la foi Dieu tienent à antroigne 
Et qui dient que c'est fable et mençoigne. 
Petit avient k'adès à aus ne poigne 
Et que mains coups ne leur départe et doigne ; 
Moult fièrement Courte s*espée enpoigne, 

5455 Qui miex fer trenche que force drap ne toigne; 
Cui bien en fiert, n'estuet que mires Toigne, 
Car n*i vaurroit ses sens une eschaloigne ; 
N'i a garant où s*eschive ne loigne. 
Car n ataint targe, jà tant fortement joigne, 

5460 Hiaume n*escu, ne fort clavain ne broigne, 
Qu'il ne découpe et descloe et desjoig^e. 
N^estpas merveille se on ses coups ressoîgne, 
Ne se on lui eschive ne esloigne. 
Li Couloignois escrioient Couloig^e, 

5465 Baivier Baiviere et Sassoignois Sassoigne, 
Flamenc Arras et Èoulenois Bouloig^e, 
François Monjoie et Bourguignon Bourg^igne. 

Il 
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Hues de Troief enmi les Turs s^enooigne, 
Fiert .i. paien estrait de Cateloigne, 

5470 Jus des espaules la teste li rooigne. 
Âparant ert en ioele besoigne 
K*aiiis que paien aient passée Soigne 
Ne aprochié le Rin devers Tremoîgne, 
Pôrront il bien avoir si grant essoigne. 

5475 Que il aront paour d'avoir vergoigne. 

Fiers fu Testeurs et la bataille grant, 
D'ambes .ij. pars erent aigre et engrant 
Coument alassent Tun Fautre amenuisant. 
Li rois Corsubles vint par Testoor poignant, 

5480 En sa conpaigne maint Turc et maint Persa 
Roi Danemon, son fiU, qu*ilamoit tant 
Que plus ne puet amer pères enfant, 
Vit remonté, s*en ot le cuer joiant. 
C'en 1 en ot jà dit tout le convenant. 

5485 Enmi no gent vint fièrement brochant, 
D*un dart qu'il ot aloit moult damagant 
Nos crestiens et chevaus ociant. 
Li Angevins Joffrois au cuer sachant 
Ot moult le cuer grief et triste, dolant 

5490 De ce que si va leur gent fourmenant 
Li rois Corsubles. De veagier a talent 
Joffrois, s'il puet ; lors brocha Tauferrant, 
Le bran entoise à loi d'oume poissant. 
Le roi Corsuble fiert sor Tiaume luisant; 

5495 Fors fu li cercles, ne Templra noient. 
Au lez vers destre ala li coups glaçant, 
Li brans ataint le dar en eschivant^ 
En .ij, moitiez le coupa maintenant. 
Voit le Corsubles, le bran sacha errant, 

5500 Moult fièrement et de hardi samblaAt ; 
Joffroi refiert sor Tinume esplendissant. 
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Fftrfont ala li coups ou hiaume entrant; 

Li bons haubers li fist de mort garant. 

Paien aloient Joffroi moult assaillant, 
6505 Destre et senestre et derrière et devant; 

A lui rescorre vinrent là acorant 

Cil qui estoient de lui terre tenant 

Et si ami et si apartenant. 

D*ambes .ij. pars vinrent esperounant 
5510 Turc, Achopart, François et Alemaat ; 

Là départirent maint coup dur et pesant 

Li crestien et la gent mescreant. 

Se veissiez Bichart le bon Normant, 

Coument aloit son corps abandonnant 
5515 Et com aloit Sarrazins requérant 

Et crestiens à meschief resoouant, , 

Bien deXssiez : c Ci a home vaillant • ; 

D^Escalidar s^espée, la trencbant, 

Fist celui jour maint Sarrazin sanglant. 

5520 Durs fu Testeurs et fiers li fereïs ; 

Moult le &isoit bien de Saint Omer Guis, 

De toutes pars i ot tel chaplels 

Que nul plus grant ne vit hom qui soit vis. 

Hoiaus de Nantes, com chevaliers hardis, 
5525 S'ert embatus ou plus grant foulôls, 

En son poing tint Tensaigne saint Denis ; 

Au dos le sivent plusour qui à envis 

Feroient chose dont il fussent repris 

De riens nesune dont eussent mespris. 
5530 Là fu Monjoie escriée à haus cris, 

Dont mains paiens fu forment esbahis. 

Quant Charlemaines, li bons rois poGstis, 

Vit s'oriflambe enmi les Arrabis, 

De lui en fu graciez Jhesucris. 
5535 c Ha, Diex » » fait il, c or n*est pas Aloris 
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c De roriflambe saint Denise saisis ! • 

Lors a brochié le bon destrier de pris, 

Qui en maint bon cheval ot esté pris 

Et pour le mieudre et le plus bel eslis, 
5540 Car blans estoit plus que n'est flours de lis. 

Le bran entoise, qui lors ert mal fourbis, 

Fiert .i. paien ou hiaume k*ert brunis 

Si radement devant, enmi le vis, 

Que dou cheval Ta jus à terre mis; 
5545 Je ne sai pas se dou coup fu ocis. 

Mais à la terre remest tous estourdis. 

De lui rescorre fu mains paiens hastis. 

Car rois estoit et sires des Lutis. 

De Tapostole fu rois Charles choisis, 
5550 Lers fu de lui bonement beneîs, 

Car Tapostoles de lieus eu lieus tousdis 

Aloit com cil qui ert de foi garnis. 

As crestiens disoit k*en paradis 

Ert li lieus d'aus noblement establis. 
5555 c Or i parra > , fait il, c qui iert amis 
c Celui qui fu mis des félons juys 
a En crois pour nous garder des anemis; 
c Bien doit chascuns de vous estre esbaudis, 
« Car aujourdliui serés, ce m'est avis, 
5560 c Li vainqueour de ceaus dont est hays ; 
c Chascuns de vous doit bien estre esjols. 

« Quant il vous a à ce à faire eslis 

* 

t En ceaus qui sont remés en vos pays, 
c Dont pluseur gisent ore espoir sor leur lis 

5565 c Par la defaute de leur las cuers faintis; 

c Par mauvais cuer est mains grans cors honnis 
c Et par bon cuer hounorez mains petis. » 
Ainsi disoit Tapostoles gentis. 
Tex apostoles devoit estre obéis 

5570 De tous les bons et amez et servis. 
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Qui en tel lieu sermounoit ses sougis. 

Li apostoles, où moult ot de bonté. 

Par la bataille, si com j'ai devisé, 

Aloit com cil en cui ot seûrté 
5575 Et droite foi et fine loiauté. 

Avoeques lui ot de gent gprant plenté 

Qui bien estoient fervestu et armé ; 

De lui garder avoient volenté. 

Car autrement eûst petit duré. 
5580 Orans fu la noise environ et en lé, 

Ce jour y ot maint mortel coup donné. 

Hoult le fist bien Namles, par vérité, 

Joffirois d*Anjou au courage aduré, 

De Normendie Richars au cuer séné, 
5585 Et Auquetins où aine n'ot lascheté ; 

Oedes aussi de Lengres la cité. 

Hues de Troies qui ot cuer apensé. 

Et plusour autre que je n'ai pas noumé. 

Li duz Tierris, ou poing le bran letré, 
5590 Fist celui jour mainte garant aperté ; 

De lui ert bien as coups ferir moustré 

E'as Sarrasins n*avoit point d'amisté. 

Li dux Fagons n*avoit pas oublié 

Les grans fais d*armes dont il avoit usé 
5595 En pluseurs lieus là il avoit esté. 

Car bien estoient là endroit recordé 

Et vassaument et à droit remoustré. 

Fiers fu li chaples en maint lieu par la plaigne, 
Lancié i ot maint dar, trait mainte engaigne; 
5600 Ains ne vit nus si très aigre bargaigne. 
Car chascuns het couardise et desdaigue. 
Par quoi li fus d ouneur en lui n^estaigne 
Ne que prouece en son cuer ne refraigne. 
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Bien le faisoient no baron d^Âlemaigne 

5605 Et cil de France, d'Anjou et de Bretaig^e^ 

Bourgoing, Nonnant et la gent de Ghampaigne^ 
Flamenc, Pouhier, n'i a tel qui se faigne, 
Et pluseur autre, Diexlesgart et maintaigne. 
Par quoi sa foi mouteplit et engraîgne. 

5610 N'i a .i. seul, tant haut espée chaigne, 
De nostre gent, ne privé ne estraig^e. 
Ne en cui tant grande prouece maigre. 
Qui n*ait mestier que il à faire enpraigne 
Chose par quoi sa yie 11 remaig^e. 

6615 Bien a besoing chascuns qu'il li souvaig^e 
Que laschetez et paours nel souzpraigne. 
Car de paiens ert si grans la compaig^ne 
Que plaine en ert mainte gprande diampaig^e. 
Mainte costiere^ mains vaus, mainte montaig^e, 

5620 Qui talent ont de faire à nos engaigpie 

Et qui bien cuident trouvée avoir cokaigpie. 
Namles le voit, à merveilles se saigne 
Dont puet venir tant de la gent grifaigne. 
Bienfu montez sor .i. destrier d'Espaigne, 

5625 Foi ot m^Iour de là jusqu'en Behaigne, 
Enmi les Turs escrioit haut s'ensaigne, 
N'ert pas besoins c'en li monstre n'ensaigne 
Voie par quoi les poins d'armes apraigne. 
Car si en sot la droite propro ouvraigne 

5630 Que ne fiert home, mais k'à plain coup Fataigne, 
Dou bran quitrenchefercom ooig^ie laigne. 
Qu'il ne l'ocie ou qu'il ne le mehaigne. 
En taint vermeil coument que ses brans taigne, 
Qu'el sanc de ceaus sou ventes fois se baigne 

5635 Dont n'ia nul qui nostro loi adaigne; 
Petit est heure que en aus ne s'enpaîgne 
Et que forment ne les griet et destraig^e. 
Fiert un paien qui ot non Malekaigne, 
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De pftr sa mère ert eetrais de Sartaigne, 
5640 Ne li valut hiaumes une chastaigne, 
Ne li haubers la toile d'une araigne ; 
Mort le trebuciie, ne li chaut qui le plaigne. 

Orans fu la noise et li cris et li fausi 

Là n*ot mestier oouars ne esperdus, 
5645 Car aine plus fiers estours ne f u tous 

Ne nMert jamais, de ce ne parolt nus. 

Bois Earahues ne se tint mie mus, 

A la forclose ert as nos g^ns meus. 

Car pour ce faire ot esté esleûs. 
• 5650 Au lés senestre les estoit sus oorus, 

A mains des nos fu le jour chier vendus 

Li hardemens qu'en son cuer ert creûs. 

Or vous dirai à quel gent ert venus : 

En la bataille Huon s'ert embatus, 
5655 Celui dou Mans, qui à Charlon ert drus. 

Tant par avoit o lui des mescreûs 

Que bien devoit par droit estre cremus. 

Dou bran qu'il tint, qui bien ert esmolus, 

Fu seur nos gens le jour mains coups férus, 
5660 6i que par terre en jut mains estendus. 

Là fu mains coups et pris et receûs 

Des uns as autres et dounés et rendus, 

Et mains vassaus à la terre abatus. 

Hues dou Mans s'i est si maintenus 
5665 Que bien en doit estre pour preu tenus. 

Oedes de Lengres à la chiere hardie 
Vint par Testeur poignant; ne sambloit mie 
Que séjourné eûst à celé fie, 
En maint lieu ert sa large depecie 
5670 Et enbarrez ses hiaumes de Pavie, 
. Et ert s'espée de sanc tainte et soillie. 
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Hues de Troies ert en sa compaignie, 
Compaignon orent esté toute leur vie, 
Puis que reçut orent chevalerie; 

5676 Tant oom loiaus amans aime s'amie, 

Amoit Tuns l'autre d*amour de foi garnie. 
Par la prouece d'aus .ij. fu départie 
De cors mainte ame de la gent paiennie; 
Moult les doutoient la gent de Dieu haye 

5680 En maint pays et en mainte partie. 

Hues de Troies tint Tespée enpoignie. 
Qui n'estoit pas à ce point bien fourbie ; 
Ou plus grant tas ont leur vie adrecie, 
Chascuns s'ensaigne moult hautementescrie, 

5685 De Sarrazins font grant macederie. 
Si k'après aus ert la place jonchie 
D'escivs, de hiaumes et de g^t mehaignie. 
Charles le voit, Damedieu en mercie 
Et d*au8 garder forment decuer li prie. 

5690 Douz fu li tans et biaus et clers li jours 
Et li airs froîs, n'ert pas grans la chalours ; 
En mains lieus ert grant la resplendissours 
D'escus, de targes, de hiaumes pains à flours 
Et de banieres et de riches atours, 

5695 Si que de loins en paroit la luours. 
Moult y avoit nacaires et tabours 
Et grans buisines et cors et trompeours ;' 
Qui n'en oïst la noise^ il fust moult sours. 
En mains lieus ert perilleus li estours; 

5700 Puis k'en la crois fist Diex as siens secours^ 
Ne fu veû, ne iluec ne aillours, 
En tant de gent, tant de preus poigneours 
Que là en ot, que des nos que des leurs. 
Amenez ot des terres paiennours 

5705 Li rois Corsubles de partout les meilleurs, 



LES ENFANCES OGIER. 16» 

Esleûs ot les plus preus fereours 

E'eslire i pot, et laisaié les pioure ; 

Tant y avoit de preus combateours 

E*à grant merveille pot venir as plusours. 
5710 Bien le faisoit li dux Fagons de Tours, 

Il et la fz^nt dont ert oonduiseours. 

Là n*estoit pas en saison Ions séjours, 

Ne couardise, laschetez ne freours. 

Mais hardemens, sedrtez et vigours 
5715 T estoit bien en saison et en cours. 

Li dux Tierrifl, en cui manoit hounours 

Et gentillece et parfaite valeurs. 

Qui tint d'Ardane viles, chastiaus et bours, 

S'i maintenoit corn cil en cui paours 
5720 ITert pas logie, bien paroit à ses tours ; 

De s'espée ert changie la couleurs. 

Au matin fu clere com mireours. 

Mais soillie ert de sanc et de sueurs ; 

D*armes porter ert sa droite labours, 
5725 Car poissans ert et fors ooume une tours. 

De coups povoit soufirir plus que nus ours 

Et des siens coups ert à veoir hidours, 

G'ert drois k*à paines ferist nus hom greignours; 

Diex le maintiengne par ses saintes douceurs, 
5730 E*enmi les Turs paroit bien sa radours : 

Maint en feri qui puis ne f u ressours 

Ne puis n'ala ne le trot ne le cours. 

On devoit bien prisier en toutes cours 

De rois, de contes, de dux, d*empereours, 
5735 Celui qui si tenoit Sarrazins cours. 

Uns des meilleurs fu de nos ancissours. 

De son avoir fu Jarges douneours 

Souventes fois as grans et as menours; 

Volentiers ot avoec lui jougleours, 
5740 Bons vieleurs amoit et chanteours, 
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Souvrainement amoit les trouveoun 
Et puis après les biaus recordeours. 
Onques n'ama félons ne tricheours 
Ne gens que il seûst losengeours ; 

5745 Droituriers fu et bons justiceours, 
A son povoir destruioit traltours 
Et essilloit larrons et robeours, 
Et tous les lieus où savoit leur retours, 
Jà tant ne fussent estrais de grans seignours. 

5750 De tout son cuer ert mise li amours 
En Dieu servir qui est nos creatours. 
On puet bien dire, sans estre mentéours, 
Que cil qui ert plains de si bonnes mours 
Devoitbien estre de roi conseilleours; 

5755 S'aucun roi croient de tel gent le rebours, 
G*est g^ns pitiez et meschiés et dolours 
K'en cuer roial maint si laide folours. 

Celé bataille fist moult à ressoigniér, 
K*en tant de lieus veïssiez chaploier, 

5760 Nés et visages et poins et piez trenchier, 
C'on s'en deûst forment esmerveillier ; 
Et tant cheval veTssiez estraier. 
L'un traynant son «eig^or par l'estrier, 
L'autre fuïr avant, le tiers arrier, 

5765 Et gens navrées gésir deseur Terbier, 
Qui ne se pueent lever ne redrecier. 
Bien petlssiez par raison tesmoignier. 
Se veïssiez le mortel encombrier, 
Que c'ert bien chose pour couars esmaier. 

5770 Par la bataille ez vous poignant Ogier, 
Ou poing l'espée qui moult fist & prîsier. 
Que li donna rois Karahues Tautrier; 
Maint Sarrazin fu le jour vendu chier 
Ce que l'espée ert de si fin acier ; 
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5775 Là où il torne, fait les rens fremyer. 

Androine encontre, .i. roi poissant et fier, 
Richement ert armez sor tel destrier 
G*on ne deûst nul meillour souhaidier ; 
Moult se penoit des nos adamagier, 

5780 Maint en ot fait le jour deschevauchier 
Et maint navré, et fait grant destourbier. 
Ogiers le fiert sor le hiaume & ormier, 
NI valut cercles le rain d*un olivier. 
Ne li haubers la monte d*un denier ; 

5785 En la cervele li fist le bran baignier, 

Mort le trébuche au travers d*un sentier. 
Gis coups fist moult Sarrazins esmaier 
Et les plusours restraindre et traire arrier. 
En Danemon n'en ot que oourroucier 

5790 Quant roi Androine vit jus mort trebuchier. 

Quant Danemons vit Androine cheQ, 
Deseur la terre gésir mort estendu, 
Bien fist samblant que il Fen a chalu. 
Forment le plaignent li cuivert mescreû ; 

5795 • Ahi, Androine • , font il, « com mescheû 
c Nous est de ce que vous avons perdu, 
c En maint lieu a vo prouece paru* • 
Jii rois C!orsubles en ot moult irascu 
Le cuer, s'en jure Mahoumet et Gahu 

5800 Qu*il i morra ou chier sera vendu ; 

Le destrier brodie, s'a embracié Fescu. 
Et Danemons n'a gaires atenda ; 
Le bran entoise trenchant et esmolu, 
Fiert .i. François deseor son hiaume agu, 

5805 Qui avoit non Joffioi de Montagu ; 
Ne li valut anneOre .L festa. 
Mort le trébuche enmi le pré herbu. 
Et Ogiersa roi CaraoUe fera 
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Si très grant coup que il Ta abatu 
5810 Parmi la crupe dou bon destrier crenu, 

Mais de ce coup mors ne navrez ne fu. 

A celui poindre sont paien apleQ, 

Entour Ogier se sont arresteQ, 

Moult aigrement 11 sont seure coru, 
5815 Mais d'Ogier furent telement receU 

K*à maint en a paie mortel treû. 

Charles et Namles sont ilueques venu 

Et maint vassal de prouece esleû; 

Lors renforcièrent et li cri et li hu, 
5820 Monjoie escrie Charles au chief chenu, 

Namles Baiviere, à force et à vertu. 

Sarrazin furent pour Corsuble esperdu, 

A lui rescourre ont forment entendu. 

A la rescousse de Corsuble le roi 
5825 Ot grant hustin, grant noise et grant esfroi ; 

Se tant de gent ne fussent là o soi, 

Chier comparé eûst la mort Joffroi; 

Remonté Tout la gent de fausse loi. 

Quant remontez fu, si com je le croi, 
5830 Moult en fu liez, car bien y ot pourquoi. 

N*ert pas mestiers adont de tenir quoi 

Là où estoient coup mis si en emploi; 

Vous trouvissiez là de place moult poi 

Que ne gesissent mort çà .iiij., çà troi. 
5835 Bois Danemons fu de moult g^nt bufoi, 

De nostre gent fist le jour maint desroi. 

Fiert .i. François, nez fu de Yal Eloi, 

Sanses ot non, norri Tavoit o soi 

Charles, et cil Tavoit servi de foi ; 
5840 Mort le trébuche enmi le sabloiinoi. 

c Ha, Diex > , dist Charles, « vrais rois, par vostre otroi 

< Secorez hui la gent que garder doi. 
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f Qui ci vous sont venu servir o moi ; 
< Ne vous desplaise se jel vous ramentoi^ 
5845 « Car moult m anoie que ocirre les voi ; 

• Pour ce de cuer, douz Sire, vous en proi. • 

< Biaus fu li jours et li solaus luisans 
Et moult estoit à point temprez 11 tans, 
Uns vens froides ventoitqui n*ert pas g^rans. 

5850 Remontés fu Corsubles li poissans. 

De nostre gent grever ert goulousans. 
Et de ce faire n*estoit pas oublians. 
Sus leur couroit, aigres et desirans 
De faire chose dont leur fust damagans. 

5855 Rois Earahues n'estoit pas sejomans ; 
Grant bataille ot eue à ceaus dou Mans, 
Et li bons Hues com chevaliers vaillans 
S*ert desfenduz contre les mescreans. 
Mais tant i ot de Turs et de Persans 

5860 Que bien peûst estre à ce point perdans. 
Mais secorus fu de gens soufisans, 
Dou duc Richart et des barons Normans, 
Par quoi convint de champ estre tomans . 
Ceaus dont estoit rois Karahues guians; 

5865 Li plus hardis d'ans tous estoit fuians. 

Desconfit furent, mais Earahues tous tans 
Venoit derrière com hardis combatans ; 
Com est li ourse ses faonciaus g^rdans 
Contre lès leus, et aigre et desfendans, 

5870 Estoit sa gent vers les nos rescouans. 
Là et ailleurs le fu si bien faisans, 
En tous les liens où d*armes fu ouvrans, 
C*on le doit bien estre ramentevans, 
K*avoec ce ert dous et courtois et frans. 

5875 Dusqu'à Corsuble fu li enchaus durans ; 
Là s'arrestèrent paien contre les Frans, 
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Maint en tornèrent contre les enchauçans; 
Là recoumence li estours si pesans 
Que mains en fu getez mors et sanglans. 

5880 A ce retour fu mors li rois Braimans, 
Cil estoit sires et rois des Aufricans ; 
Sentir li fistcoument trenchoit ses brans 
Li bons dux Namles, qui Baiviere ert tenans. 
Forment en fu rois Corsubles dolans, 

5885 Et mains paiens en fu esbahissans ; 

De maint en furent Mahons et Tervagans 
Souvent maudit, et clamé recreans 
En fu chascuns, et faus diex mescreans. 

Geste bataille fu par un samedi ; 

5890 Orans fu et fiere, trop plus que ne tous di. 
Ez vous poignant Grohan de-Valouni, 
Un roi persant et de gent si garni 
C*on petist estre dou veoir esbahi ; 
Avoec lui erent Achopart et Luti, 

5895 Moult le tenoient à preu et à hardi. , 
De no gent fist le jour maint malbaillî, 
Car souvent orent esté dur assailli 
De lui ce jour, et entour et enmi. 
Pour roi Braiman ot le cuer moult mari, 

5900 Qui mors gisoit enmi le pré flori. 
Car d'un lignage estoient et ami; 
Lui & vengier n*ot pas mis en oubli. 
Droit vers Ogier a le cheval guenchi, 
Dou bran le fiert sor le hiaume bumi 

5905 Si que le cercle Fen coupa et rompi 
Et le nasel dou hiaume départi; 
Descloez fu dou coup li hiaumes si 
C'une grans pièce ^ la terre en cheT. 
Et li Danois n*ot pas cuer alenti : 

5910 Le Sarrazin si grant coup referi 
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E*en la cervele le bran li embati. 
Mort le trébuche dou destrier arrabi. 
Paien le voient, s'en sont espaouri ; 
Mahoumet prient li plusouf à haut ori 
5916 Que il les gart qu*il ne soient houni; 
Moult grant paour ont d*estre desconfi. 

Quant Sarrazin virent Grohan morir, 
Forment s'en prirent plusour à esbahir. 
Li rois Corsubles savoit moult tost choisir • 

5920 Ghief et meschief et à droit maintenir 

Se sot de guerre, ne vous en quier mentir; 
Quant vit ses gens et restraindre et frémir 
Bien vit qu'il ert besoins dou resbaudir. 
Lors lor eacrie : c Baron, or douferir! 

5925 c On ne doit querre ci séjour ne loisir, 

c On ne se doit pour riens nule abaubir ; 
c Courons leur seure, jà les verrez fuir, i 
Après ce mot peignent par grant air 
De toutes pars, aigre et plain de désir 

5930 Que il peûssent les crestiens laidir. 
Parmi les nos prist forment & burir 
Li rois Corsubles pour sa gent renheudir. 
Se veissiez roi Danemon tenir 
L'espée ou poing et les nos onvair, 

5935 Bien delssiez qu'il fesbt à cremir. 
Là veissiez maint hauberc desartir 
Et maint fort hiaume par pièces départir. 

A celui poindre ot merveilleus hustin ; 
Moult le fist bien Charles, li niés Pépin, 
5940 Li fiez Charlon, le roi o le cuer fin. 
Si se maintienent vers la gent Apolin 
La gent Franchoise et cil d outre le Rin, 
Que maint en firent celui jour prendre fin ; 
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Maint en remesent, ce sachiez, en train, 
5945 Parmi les chans, que à dens que souvin, 
Qui puis ne burent ne cenroise ne vin. 
Par la bataille ez poignant Âuketin, 
Gui dux Richars tenoit pour son cousin ; 
En son poing tint le bon bran acerin, 
5950 Grevé en ot le jour maint Sarrazin. 
Devant Corsuble feri .i. Barbarin 
Si très grant coup sor Tiaume outremarin 
Qu'il n*i valut vaillant .i. roumpisin» 
Ne li haubers la plume d*un poucin ; 
5955 Mort le trébuche au travers d*un chemin. 

Grans fu la noise contreval la praele. 
Ez vous Ogier poignant une vaucele» 
Ou poing le bran à la fine alemele; 
Gui bien en fiert, n'a talent qu'il révèle. 

5960 Un Turc choisi, nés fu de Gompostele, 
Sires estoit dou régné de Tudele, 
Huon de Troies tenoit desous s'essele, 
Enbronchié Tôt sor Tarçon de la sele, 
Jà li eûst mestraite la merele, 
, 5965 Mais li Danois, cui hardemens chaele. 

Le fiert sor Tiaume qui luist et estincele ; 
Ne li valu vaillant une ceneie, 
Ne li haubers la monte d'une astele ; 
Tout le pourfent dusques en la cervele, 

5970 Mort le trébuche delez une saucele. 
Namies le voit, Nostre Dame en apele. 
De fine joie tous li cuers li sautele. 
f Ha, mère Dieu > , fait 11^ c virge pucele, 
f Sauvez celui, très chiere dame bêle, 

5975 t Qui si desraisne vo douz fil 6a querele ! » 

Quant ainsi ot Ogiers rescous Huon, 
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Celai de Troies, le Taillant Bourguegnon, 
Qui chevaliers estoit preus et preudon, 
Tantost après, sans point d'arrestoison, 

5980 On plus grant tas de la gent Pharaon 
S'est embatus Og^ers oom vassaus hon. 
Fàien le fuient entour et environ, 
Plus le redoutent ne fait ane faucon 
Ne que ne fait grue Falerion. 

5965 Ez vous Corsuble poignant et Danemon, 
En leur conpaigne maint Sarrazin félon. 
Gorsubles garde, si a veQ Charlon 
Qui de gent n'ot pas o lui garant foison ; 
Celé part torne le destrier arragon, 

5990 n et ses fiez li vienent de randon. 

De lui mal faire sont en grant cuisençon. 
Charles les voit, qui ot cuer de lyon, 
Tantost brocha le bon destrier gascon. 
Contre aus s'en vint corn rois de grant renon; 

5995 Don bran d'acier par tel devision 

Feri Corsuble desus son hiaume enson 
Que il le fist enbronchier sor Tarçon, 
Pou s'en failli ne chel ou sablon. 

Bois Danemons a le bran haut levé, 
6000 Le roi Charlon en a tel coup donné 

Desus son hiaume qu'il li a enbarré 

Moult très parfont et forment descerclé ; 

Li rois Corsubles le ra si assené 

Deseur Tescu que il en a osté 
6005 Au lez senestre plus d'un piet mesuré. 

Et li rois Charles n a mie demoré, 

Ains se desfent o le bran acéré 

Com rois poissans et plains de grant fierté. 

Entour lui sont paien avirouné, 
6010 Maint coup li ont et lancié et geté; 

12 
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Eu tant de lleus ont son cheval navré 
Que desouz lui cheX mors eus el pré. 
Quant li rois voit que il Tout atourné 
Â ce qu*il ont son bon cheval tué, 

6015 Âpertement a sou cors délivré 

Hors dou cheval & loi d*oume avisé; 
L*escu embrace, le bran a entesé, 
Bien se desfent à loi d'oume apensé 
Et en cui a de hardement plenté. 

6020 Coume senglers qui a estai livré 

Enmi les chiens quant il Tout arresté. 
Se desfendoit Charles au cuer séné. 
Namles le voit, le cheval a hurté 
Des espérons et Baiviere escrié, 

6025 En son poing tint le bran bien afilé ; 
Tant a féru et tant esperouné 
Que lez Charlon a son cheval mené ; 
Après lui peignent François de maint costé. 
De leur seigneur rescorreentalenté, 

G030 Mais tant estoient li paien desfaé 

Que moult en erent crestien* encombré. 
Sarrazin ont Namlon si fort hasté 
Que sou cheval li ont esbouelé; 
Souz lui cheï, plus n'a avant aie. 

6035 Namles le voit, saint Jorge a reclamé, 
Com hom poissans et de grant aperté 
Vint vers Charlon, ou poing le bran letré; 
N'ert pas mesliers, sachiez de vérité, 
K'aus à desfendre eussent oublié. 

6040 A pié fu Charles, li bons rois poëstis, 

Bien se maintint com hom preus et hardis; 
Lés lui fu Namles, qui vousist à envis 
Que de là fust sans son seigneur partis. 
Un espiel ot Charles à terre pris. 
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6045 Dont ranste ert roide et li fers ert brunis. 

Bien s'en aidoit Charles li rois gentis. 

Là peûssiez veoîr grant foulels 

Et grant assaut de Persans, de Lutis ; 

Si se desfendent, de ce soiez tous fis, 
6050 C on peûst estre dou veoir esbahis ; ^ 

Je croi que Diex, nos pères Jhesu-Cris, 

Estoit moult liez k*en tel point ereut mis 

Et que de ce ert ses cuers esjoîs 

Que il veoit envers ses anemis 
6055 Si asprement desfendre ses amis. 

Et le moustroit ses sains en Paradis, 

Car vous devez bien savoir que tousdis 

A joie Diex quant il voit ses sougis 

A ses coumans de cuer faire obéis. 
6060 Charles escrie Mon joie saint Denis, 

Namles Baiviere coume vassaus eslis; 

Li bons Danois en entendi les cris 

De là où ert ou plus grant ferais ; 

Celé part est tout erranmeut guenchis. 
6065 Charle et Namlon voit qui sont entrepris, 

Le bran entoise com chevaliers de pris, 

Fiert Danemon ou hiaume k'ert brunis, 

Ne li valut hiaumes n aubers treslis 

Contre le coup vaillant .ij. paresis. 
6070 Mort le trébuche ou champ, qui ert pourpris 

D escus, de targes, de navrés et d'ocia. 

Le cheval prent com hom amanevis, 

Namlon le baille, et cil corne soulis 

Et qui estoit à tous bien ententis, 
6075 L*amena lues Charlemaine au ûer vis, . 

Et li rois est par Tes trier sus saillis ; 

Lors le brocha enmi les Arrabis. 

De Tespiel k ot, dont li fers fu faitis, 

Fiert .i. paien tel coup enmi le pis 
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6080 Que à la terre cheï tous estourdis. 

Paien le voient, mains en fu abaubis, 
Mahom reclaiment que il leur soit aidis. 
Quant voit Corsubles que Danemons ses fis 
Gist sor la terre et que il ert fenis, 

6085 De cuer en fu malement desoonfis. 

Quant Charles et le paien abatu, 
Tantost saisi le bon destrier crenu» 
Â Namlon Ta par la resne tendu. 
Et cil le prist oui bien mestiers en fu ; 

6090 De sus monter n*a gaires atendu, 

Ains i monta com hom de grant vertu ; 
Lors le brocha et enbraça Tescu, 
As anemis grever a entendu. 
Dou brant d^acier a .i. Turc si féru 

6095 Qu*il Tabati enmi le pré herbu. 

De toutes pars sont François acoru, 
Â la rescousse Charlon le roi chenu, 
Mais bien peûssent trop tart estre venu, 
Se li Danois ne Teust secoru. 

6100 Là sont paien de maint oosté creû. 

Là endroit ot et g^nt noise et grant hu, 
Maint coup i ot donné et maint rendu, 
Maint Sarrazin navré et maint cheQ. 
Forment estoient li pluseur esperdu 

6105 Que Danemon lor seignor ont veQ 
Deseur la terre gésir mort estendu; 
Moult en estoient dolant et irascu. 
Et moult avoient de cel espoir perdu 
K au matin orent, quant furent esmeû 

61 10 De là où orent la nuit devant geû ; 
Grant paour orent li cuivert mescreO 
Que ne couviengne qu il soient recreO 
A celui jour et ocis et vaincu. 
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Pour Danemon sont paien esmari 
61 15 De maintes pars et forment abaubi. 

Et moult en erent lor assaut afebli 

Et des plusours moult li coup aient! ; 

Mais une chose par vérité vous di. 

Qui qui eOst cuer souple n'esbahi, 
6120 Adès estoient nostre gent assailli 

De Earahuel à loi d*oume hardi ; 

Se toutli autre se fussent aidié si 

Qu'il si aida, pour voir le vous plevi, 

François poussent bien estre malbailli, 
6125 ffà Dieu pleflst qu*il l'eûst consenti. 

Onques Ogiers celui jour ne guenchi 

Vers Earahuel, ne il vers lui aussi. 

Car moult estoient li uns vers Tautre ami. 

Par la bataille ez vous poignant Tierri, 
6130 En son iK>ing destro le bran d*acier fourbi. 

Dont maint garant coup ot le jour départi 

Deseur la gent qui sont Dieu anemi. 

Le roi Gharlon a devant lui choisi. 

Celé part tome le desMer Arrabi. 
6135 c Sire » , fait il à lui, c je vous afi 

Que Sarrazin sont presque desconfi. 
Car moult samble qu'il soient amenri 
En pluseurs lieus et forment aciari. i 

— cLa mère Dieu • , dist Charles, c en graci 
6140 c E*ain8 en ma vie, si ait m'ame merci. 
En i. seul jour tant preus paiens ne vi 
E*en cest estour en ai hui veQ ci ; 
Très asprement ont esté acueilii 
No gent des leur et souvent envay. i 
6145 — c Brochons à ans > , dist li dux. — t Je Totri. • 

A ce mot peignent ensamble sans detri ; 

Criant s^ensaigne vint chascuns à haut cri 

Enz ou plus dru des paiens tout enmî. 
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Avoec Corsuble 8*estoient recueilli 
6150 Tuit Achopart, Persant, Amoravi, 
Dont maint y ot qui erent si norri 
Que miez cousissent estre mort et houni 
Que il sans lui fussent dou champ parti- 
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El roi Corsuble ot chevalier vaillant 
Et on, hardi, seûr et entendant 
En tous poins d'armes et clerement veant. 
Roy Danemon, où de prouece ottant 
Que le tenoient à preu si counoissant, 
Voit seur la terre gésir mort et sanglant; 
Dedenz son cuer Taloit moult regretant. 
Mais n'en faisoit ne chiere ne samblant, 
Ainçois aloit sa gent resbaudissant 
Et fièrement et adès semounant, 
Par quoi il fussent dou ferir plus eng^nt. 
Seigneur > , fait il, c ne soions delaiant. 
Bien voist chascuns sa vie desfendant 
Vers ceaus qui ci les nous vont chalenjant ; 
Bamenbre vous qu'estre soûliez priant 
A Mahoumet que tant fussiez vivant 
Que trouvissiez Charlon le roy poissant, 
Et qu*o lui fussent Angevin et Normant, 
Englois, Pouhier, Flamenc et Alemant, 
Et Henuier et la gent de firabant. 
Et Bourguegnon et Breton bretounant. 
Et trestout cil k*à lui sont apendant. 
Trouvé avons ce k'aliez souhaidant, 
Yez les vous ci, ne les querez avant ; 
Huimais seront vetl li bienfaisant, 
Car au besoing sont adès cil paraut 
Qui hounour aiment et honte vont doutant. 
A ce mot broche Corsubles Tauferrant, 
Enmi no gent vint durement poignant; 
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Fiert .i. François deseur Tiaume luisant, 
Tel coup li donne don bran d*aciertrenchant 
6185 Que la ceryele & la terre en espant. 
Après lui vienent paien esperounant, 
Là départirent maint coup fier et pesant 
Li crestien et la gent mescreant. 

A celui poindre, ne vous en quier mentir, 
6 1 90 Firent paien maint crestien morir ; 

Se là fussiez et eussiez loisir 

Que poussiez la bataille veXr, 

Bien peûssiez en pluseurs lieus oïr 

Maint bran d*acier sor hiaume retentir; 
6195 Savoir povez, cui là convint cheir, 

K'avoir devoit de relever désir. 

Se veXssiez le bon Danois burir 

Parmi paiens et à droit maintenir 

Et ruistes coups donner et départir 
6200 Et Sarrazins faire entour lui fuTr, 

Bien delssiez qu*il felst à cremir ; 

Là où toumoit faisoit les rens frémir. 

Charles le voit, prist s*en à esjoir, 

Leva sa main, ne s*en pot astenir, 
6205 Atout le bran le prist à beneTr : 

€ Diex I , fait il, c Sire, vueilliez par vo plaisir^ 

< Celui de mort hui ce jour garantir, 

< Cui Sarrazins voi ainsi envaTr. » 

Ez vous Corsuble parmi Testour venir, 
6210 Criant s'ensaigne pour les siens resbaudir. 

Charles le voit, vers lui prist à guenchir, 

Les espérons fist au cheval sentir ; 

Corsubles tourne vers lui par grant ayr. 

Car desirrier avoit de lui laidir ; 
6215 Tés coups se vont Tuns Vautre entreferir 

Que le feu font de leur hiaumes saillir. 
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Fiers f u Testours en maint lieu par la prée, 
Li doi roi sont ensamble à la mellôe, 
Li uns & Taulre donna mainte colée. 

6220 Li bons rois Charles tint Joieuse entesée» 
Le destrier broche, Moojoie a escriée ; 
Le roi Corsuble en a tele donnée 
Que don fort hiaume a la cercle coupée; 
De tel vertu f u l'espée avalée 

6225 Que la fort broigne est route et desdoée. 
En la cervele li est Tespée entrée, 
Mort le trébuche de la sele dorée. 
Là est sa gent entour lui assamblée, 
De lui rescourre aigre et entalentée, 

6230 Mais tost perçurent que sa vie ert alée. 
Pour sa mort font li plusour grant criée, 
De maint fu moult sa vie regretée. 
c Ha, rois • ,font il, • detrèsgrant renoumée, 
c En cui valeurs et proueoe ert plantée, 

6235 c Qui vous a mort, la bataille a outrée. • 
Grent Sarrazine est iluec adnée. 
Maint en y ot qui cuer ot et pensée 
E*ains en iert moult sa vie aventurée 
Que crestien n'aient chier achetée 

6240 La grant amour que leur avoit moustrée 
Li rois Corsubles souvent en sa contrée. 
Entour lui est la bataille arrestée. 
Là ot le jour maint coup féru d'espée. 
Maint hiaume frait, mainte broigne faussée 

6245 Et mainte targe par pièces découpée. 

Si ot mainte ame fors de cors dessevrée . 
Et maint vassal gisant gueule baée. 
Tant i gisoient de gent morte et navrée 
K'en maint lieu ert la place descombrée 

6250 De ceaus en vie et des mors encombrée. 
Bien si aidoient coume gent hounorée 
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La gent Charlon à la ohiere menbrée ; 
La gent paienne ont arrier reboutée, 
Â celui poindre, plus d'une arbalestée. 
6255 Dont voient bien n'est pas leur la jornée ; 
Desoonfit erent, ce est chose passée, 
Maint en y ot qui la chiere a tornée 
Et pour fuir la resne abandonnée 
Au lez dont erent metl la matinée. 

6260 Sarrazin furent dolent de ce qu'il voient 
Que il par force arrière mis estoient 
Et que la place et le lieu guerpissoient 
Où leur seigneur Gorsuble mort laissoient. 
Maint en y ot qui lui si fort amoient 

6265 Que de sa mort si très grant duel avoient 
Que il leur vies pour s'amour despitoient 
Si k'à morir assez pou acontoient. 
Ce paroit bien au samblant qu'il moustroient 
Car telement les cors abandounoient 

6270 Que il sambloit que la mort couvoitoient ; 
Coume hardi sengler estai livroient, 
Sor leur seigneur ocirre se laissoient, 
Mais li pluseur, sachiez, se desfendoient 
Si qu'à nos gens leur vies chier vendoient ; 

6275 En combatant leur seigneur regretoient 
Et dou vengier l'un l'autre amonestoient. 
En tel manière maint s'en i maintenoient, 
Et pluseur autre à morir ressoignoient 
Si k'au fuir li cuer d'aus s'acordoient^ 

6280 Cil qui ou champ lues demorer n'osoient. 

Quant no g^nt virent k'au fuir se prenoient 
Li Sarrazin et que les dos tomoient, 
Dieu et sa mère et ses sains en looient ; 
D aus enchaucier durement se penoient 

6285 Et de Tocirre, quant faire le povoient. 
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Sarrazin furent en duel et en paour, 
Quant perdu orentdes rois paiens la flour ; 
On ne savoit roi si bon ne meillour 
Â celui tans entre gent paiennoor ; 

6290 Forment en furent abaubi li plusour. 
Bien en dévoient avoir duel et irour, 
K^ainc à leur tans n'orent eu seigneur 
Où tant eQst de bien ne de douçour. 
Ne de largece ne de très grant valour, 

6295 Com en Corsuble ayoit, ne tant d^ounour : 
Il Tapeloient le preu roi douneour. 
Puis que il sorent que mors fu sans retour^ 
Desconfit furent de toutes pars li lour. 
Bois Karahues, où tant ot de vigour, 

6300 Ot pour Ck)rsuble au cuer si grant tristour 
Et si grant duel k^ayoir ne pot greignour ; 
De lui vengier ne queroit nul séjour. 
Parmi no gent ot fait ce jour maint tour 
Dont mainte dame fist puis ce di maint ploui 

6305 Car maint en fist gésir sor la verdour 

Qui puis n'entrèrent en la terre Francour. 
Afichiez sist deseur le milsoudour^ 
François Fassaillent et devant et entour; 
Dou bran d*acier trenchant coume rasour, 

63 1 Qui soiUiez ert de sanc et de suour, 
Se desfendoit à loy de poigneour. 

Grans fu Tenchaus sor la paienne gent, 
N'i atendoit li cousins le parent, 
Maint en y ot livré à grant tonnent. 
6315 En cel enchaus, sachiez outréement. 
Se maintenoit Karahues fièrement 
Et com seùrs et plains de hardement ; 
Maint biau retour fist à no gent souvent 
A point fourni et apenséement. 
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6320 Se tout li autre s^aidassent telement 

Que il faisoit en cel enchaucement, 

Bien en peûssent ainçois Tayesprement 

Li crestien estre de cuer dolent, 

Se il de Dieu n'eussent sauvement. 
6325 Gelé bataille ot duré longuement, 

Car moult matin prist son coumenoement. 

Et jà estoit près de Tanuitement. 

L*enchaus vous vueil deviser si briément 

Que je porrai, et dou plus courtement. 
6330 Dusques à Roume, sachiez certainement, 

DuraTenchaus adès ouniement; 

Maint en remesent en trayn vraiement, 

Que mort que pris, que navré que sanglent. 

Se vous Touloie de tout dire coument 
6335 Ghascuns le fist, ce seroit pour noient, 

Fait n'en aroie jamais achèvement; 

Pour ce m*en passe au plus legierement 

Que je m'en puis passer raisnablement. 

Gelé bataille ot longuement duré, 
6340 Tex fu Tenchaus que je vous ai conté. 

Par dedenz Roume, Tamirable cité. 

Sont Sarrazin et crestien entré. 

Tout pelle melle erent entremellé. 

Bois Earahues, où moult ot d'ounesté, 
6345 Fu defors Boume encoste un viez fossé. 

En son poing tint le bon bran acéré 

Dont maint grant coup ot celui jour donné 

Â nostre gent, dont maint moH et navré 

En i gisoient souvin et adenté. 
6350 Avoec lui ot de sa gent grant plenté. 

Qui de morir ont plus grant volonté 

Que il sans lui fussent de là tourné. 

Sor aus s'estoient maint des nos aûné. 
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Qui d*aus mal faire erent entalenté; 

6355 Li dux Richars i fu, au cuer séné, 
Et Auketins au corage aduré. 
Là ot maint hiaume derrout et descerclé 
Et maint escu frait et escartelé. 
Rois Earahues, ce sachiez par verte, 

6360 SI maintenoit corn hom plains de fierté 
Et en cui ot prouece et seUrté. 
En son poing tint le bran d*acier letré ; 
Fiert Auketin sor le hiaume doré* 
Si qu'il en a le fort cercle quassé. 

6365 Li fors haubers a le coup arreaté. 
Se ce ne fust, mort Teûst craventé, 
Qu*il le feri de si grant aigreté, 
De tel vertu et de tel poôsté 
Que dou cheval Ta à terre versé. 

6370 Et Auketins, où moult ot de bonté, 
De hardement en seûrté prouvé, 
Resaut en piez com hom plains d*aperté; 
Karahuel a fièrement regardé, 
L*escu embrace, le bran a entesé, 

6375 Roi Earahuel fiert de tel aspreté 

E*ou bras senestre Ta durement navré ; 
Ne li estoit tant d'escu demoré 
Qui le peûst dou coup avoir tensé, 
Car tout li orent creetien découpé. 

6380 Auketin ont paien avirouné. 

Maint coup li ont et lancié et geté. 
Et il com preus le cors abandouné 
A enmi ans, à loi d*oume apensé 
Et en cui ot hardement esprouvé. 

6385 Lui à rescorre n*avoit pas oublié 

Li dux Richars, bien Ven a ramenbré; 
Aussi n'avoient la gent de son régné. 
Maint en y ot qui moult s'erent pené 
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Par quoi Teûssent arrière remonté, 
6390 Hais tant estoient li colvert desfaé 

Qui là endroit s'estoient rassamblé» 

Que moult en erent crestien encombré. 

Li dux Richars, où moult ot loiauté, 

Â le cheval arrière recouvré 
6395 Dont Karahues ot à terre porté 

Le bon Normant Auketin Taloeé; 

Maugré paiens Ta à lui ramené. 

Et cil i monte cui forment vint en gré. 

A la rescousse d' Auketin le Normant 

6400 Ot départi maint coup fier et pesant; 
Là véXssiez à la terre gisant 
Maint home mort, maint navré, maint sanglant, 
Et maint cheval parmi les chans fuiant 
Et maint qui vont leur boiaus traynant. 

6405 Droit à ce point ez vous Tierri poignant. 
Celui d*Ardane au corage sachant; 
Devant Gharlon venoit, qui enchauçant 
Aloit paiens et arrière et avant; 
Après lui vienent li Ardenois fuiant, 

6410 Où il avoit maint chevalier vaillant. 

En cel estour, droit enz ou tas plus gn^nt, 
S*est embatus à loi d*oume poissant ; 
A Fautre lez vinrent esperounant 
Li Habengnon et la gent de Brabant ; 

6415 S'ensaigne aloit hautement escriaut. 
Forment s^aloient Sarrazin esmaiant 
Quant sor aus virent tant crestien venant ; 
Là ot ocis maint Turc et maint Persant. 
Sarrazin voient qu'il vont aclaroiant 

6420 Et crestien vont tout adès croissant; 
Lors voient bien qu*il n*i aront garant. 
En fuies tornent, ni vont plus arrestant. 
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Et Earahues, ou poing le bran trenchant. 
Est demoré, pour voir le tous créant, 
6425 Goume lyons sa vie desfendant. 

De sa gent erent o lui remez auquant. 

Qui bien moustroientàleur desfort samblant 

Que il u'avoient de lui laissier talant. 

Rois Earahues fist forment à prisier, 

6430 En son poing tint le bran fourbi d'acier; 
Qui le velst sa yie chalengier 
Et entour lui ferir et chs^loier, 
A très fin preu le peUst tesmoignier. 
Forment se painent de lui àdamagier 

6435 Cil qui n'avoient talent de Tespargnier. 
En tant de lieus navrèrent son destrier 
Que il le firent telement forsainnier 
Que desouz lui chel mors sor Terbier, 
Et il, à loi de preu vassal guerrier, 

6440 Fors de la sele se prist tost à lancier. 
Dedens son cuer avoit grant desirrier 
Que il sa vie vende à nos gens si chier 
E'après sa mort n*en ait lait reprouvier. 
Qui li veist Vespée manyer 

6445 Seûrement et ses coups employer, 
Ne deist pas qu'il eûst cuer lanier. 
Mais ne li vaut sa desfense .i. denier ; 
Tant fu hurtez et avant et arrier 
Qu'il le convint par force ageuoillier. 

6450 Pluseur se prirent deseur lui à plungier. 
Si court le tinrent, ce sachiez sans cuidier. 
Qu'il ne s'avoit povoir de redrecier. 
Sa gent le voient, moult lor pot anuier 
Quant leur seigneur, que tant avoient chier, 

6455 Virent qu'il fu en si fait destourbier, 
Et d aus meïsmes ont tant à besoiguier 
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Qu'il ne se sèvent de nul costô gaiiier. 
Savoir poyez k'en aus n'ot k'esmaier. 
Mais n*ont talent qu*il le vueillent laissier, 

6460 Ains se lairoient ocirre et detrenchier. 
Droit à ce point ez tous poignant Ogier, 
Qui revenoit de paiens enchaucier. 
Où maint en ot fait les arçons widier. 
Voit Karahuel qu'il venoit de cerchier; 

6465 Quant Ta trouvé. Dieu prist à gracyer, 
Car bien li cuide à œ besoing aidier. 



Bois Earahues fu forment entrepris 
Quant à genous fu ou grant fouleis, 
Et nepourquant à son povoir tousdis 

6470 Se desfendoit envers ses anemis 

Li gentis rois coume preus et hardis. 
Ogiers le voit, ne fu pas alentis. 
De lui rescorre estoit moult volentis; 
Le destrier broche, droit delez lui s'est mis, 

6475 Des coups des autres fu par lui escremis. 
Lors li a dit Ogiers coume gentis : 
c Rendez vous pris », fait il, • biaus dous amis, 

< De vostre part est li chans desconfis, 

< N'i arez mal, par foi le vous plevis; 
6480 c Je sui Ogiers, qui verroit à envis 

i Bien dont fussiez en nul blasme repris, i 
Karahues Tôt, vers lui torna son vis ; 
f Ogier 1 , fait il, t Diex à cui sui sougis 

< Ne vueille jà que j'en eschape vis ; 
6485 • Puis que Corsubles mes sires est ocis, 

c Miez vueil morir qu'estre si vils hounis 

< Que je sans lui fusse de champ partis, i 
Quant Ogiers l'ot, de ce fu esjoXs 

K'en tel lieu a de lui tés mos ois. 
6490 Que vous diroie? De tous lez fu saisis, 
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A force Vont et retenu et pris, 
Mais tant vous di, de ce soiez tous fis. 
Que par Ogier f u de mort garantis. 
Monter le fist sor .i. cheval conquis, 
6495 Dont là ot maint, noir, sor et blanc et g^s. 
Parmi les chans fuians, çà .y., ç& dis. 

Liez fu Ogiers, quant en sa conpaignie 
Ot Earahuel, qui rois ert d'Orcanie ; 
De ce qu*il voit qu*est demoré en vie, 

6500 Dieu et sa mère et ses sains en gracie. 
No crestien ont moult prise et saisie 
De gent paienne àiœle envaïe 
Que Earahues ot fait à celé fie^ 
Et s'en remest mort en la praerie, 

6505 Tant que la place en erl toute jonchie ; 
De ce n'iert ore plus parole uoncie. 
De toutes pars estoit gent paiennie. 
Ou morte ou prise ou fors dou champ fuie 
Où la bataille ot esté coumencie. 

6510 Rois Earahues fist moult chiere asouplie. 
De Gloriande li souvenoit, s'amie; 
Grant paour a que de duel ne marvie, 
Ou que ne Taient crestien malbaillie. 
Ogier regarde, moult doucement li prie 

6515 K'à Gloriande face pour Dieu aye, 

Et li souviengne de la grant courtoisie 
Et des grans biens dont ele est si garnie, 
c Voir I , dist Ogiers, t ele a bien desservie 
c M amour, par quoi soie à sa coumandie ; 

6520 « A mon povoir iert par moi garantie ; i 
Et Earahues bonnement Ten mercie. 
En Roume entrèrent, la cité seignorie, ' 
Droit vers les très ont leur voie adrecie. 
Où Gloriande ot Earahues baisie. 
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6525 Quant vinrent là, ne la trouvèrent mie, 
Ne tré tendu, ne aucube drecie ; 
N'i ot eu tente si atachie, 
Ne qui tant fu8t fortement estachie. 
Qui jà ne fust par terre trebuchie. 

6530 Or vous dirai où la bêle ert yertie. 

Quant dou meschief ot la nouvele oye 
Que desconfit sont cil de leur partie 
Et mort et pris, de là s*ert départie ; 
Devers Sadoine, qui la cuisse ot brisie, 

6535 S^en ert alée dolente et corroucie, 
ses puceles, dont mainte y ot irie. 
Seur une porte de la cité autie 
S'ot fait porter Sadoine de Surie 
Droit à joignant de sa herbergerie ; 

6540 Là ot sa gent avoec lui recueillie, 
Qui bien estoit armée et fervestie. 
La porte avoient barrée et verroillie 
Et de g^ns planches hourdée et enforcie. 
La porte ert jà de nos gens assaillie, 

6545 Moult aigrement Tavoient acueillie. 

Bois Earahues fu dolant et irés 
Quant vit par terre les tentes et les très 
Où laissa celé qui tant a de biautés ; 
De son samblant à veoir f u pités. 

6550 Lors le regrete, com jà oîr porrés : 

i Ka, Gloriande i , fait il, c cuers avisés 
c Où ne manoit nule riens fors bontés, 
c Moult par est ore grans duels et grans pités 
c Quant à tel gent est vos cors délivrés, 

f»555 c Par quoi il est à hontage livrés. 

c Ha ! pourquoi fu aine si nobles cors nést 
c Qui si devoit par droit estre hounorés, 
i Et aujourd'hui est si deshounorés. 

13 
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c Las ! pour quoi sui dou champ vis eschapés ! 
6560 < Par Mahoumet, à cui me sui dounés» 
c Ce poise moi quant vis sui demorés. i 
De cuer fu si Karahues adolés 
Que seur Tarçon devant s*est adentôs. 
Pou s'en failli qu'il ne chel pasmés, 
6565 Mais d'Ogier fu soustenus et gardés 
Et doucement contremont relevés 
Et très à point et à droit confortés. 
Sire 1 , fait il, c ne vous desconfortés, 
Ce vous pri je, se vous de riens m'amés, 
6570 « Car Gloriande rarons, jà n'en doutés ; 

De li requerre vous pri que vous hastés. 
Car je irai quel part que vous vorrés, 
Et ferai ce que me coumanderés. • 
Dist Karahues : c Y. c. mercis et grés! 
6575 f Car loiaument et à droit en parlés. • 

Quant Karahues le Danois escouta 
Qui en tel point si le reconforta, 
Et que vers lui cuer et cors obliga 
Â faire ce qu'il li coumandera, 

6580 Moult durement en son cuer len prisa. 
Tantost s'avise que vers Sadoine ira. 
Qu'il pense bien que il meschief ara, 
Se il ne Ta eu ou il ne l'a ; 
Moult li anuie que tant targié en a, 

6585 Mais au meschief Gloriande pensa 

Plus k'à nul autre et trop plus li toucha, 
K'amours le veut et droit s'i acorda. 
Et il fu tex k'ains ne s'en descorda, 
Et nepourquant son compaignon amn 

6590 Coume loiaus, mainte fois le prouva. 
Droit celé part Karahues s'adreça 
Où il Sadoine son conpaignou laissa 
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Le jour que il de Roume dessevra. 

Quant venu furent Ogiers et il droit là, 
6595 L*as8aut trouvèrent qui adès enforça, 

Et Karahues erranment s'avisa 

Que on Sadoîne de son lieu remua 

Et que on droit à garant le porta 

Sor celé porte, ensement le cuida, 
G600 Quant sa gent sorent com de Testour ala 

Et que sor aus li meschiés en tourna. 

Rois Karahues contremont regarda, 

Escus et targes as crestiaus ravisa 

Des gens Sadoine, dont moult li agréa, 
$605 Car bien espoire c'Ogiers leur aidera. 

Une pucele vit qui son chief bouta 

Fors des fenestres ; tout tantost espéra 

Que Gloriande i ert. Lors ensaigna 

Au bon Danois la pucele et moustra : 
6610 • Ogier » , fait il, « dire ai oy pieça 

Que vrais amis au besoing ne faurra ; 
Sor celé tour est la bêle en cui n'a 
Fors que tous biens, ne jà el n'i manra ; 
Se ne remaint Tassaus, morte sera, 
6615 € Sa force est prise la porte, on locirra 

Avoec les autres dont nus n'eschapera. » 

— • Voir I , dist Ogiers, € se je puis, non fera, 

€ Jà, se Dieu plaist, tex meschiez n avenra.» 

Le destrier broche, que plus n'i arresta, 
6620 Enz el plus dru de Tassant se lança. 

Courtoisement les assaillans pria 

De traire arrière ; et chascuns Totria, 

Car son coumant nus refuser n osa. 

Tant fist à aus et dist et coumanda 
6625 Que li assaus de toutes pars cessa. 

En tel manière que m oez deviser. 
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Fist li Danois icel assaut finer. 
Entour lui prirent François à atlner, 
L*assaut guerpirenfc et laissièrent ester, 
Car h envis li vousissent véer 
Biens qu'il vousist faire ne coumander. 
Car moult ramoient et dévoient amer ; 
Oy Tavez maintes fois recorder, 
Que ce c'en aime doit on par droit douter. 
Et neporquant li vorrent demander, 
Se il li plaist qu'il leur vueille moustrer. 
Raison pourquoi fait d'assaillir cesser. 
Voir » , dist Ogiers, t je nel vous quier celer 
Four Earahuel, c'on doit bien hounorer ; 
Sor celé porte que ci véez ester 
Est Gloriande s'amie o le vis der ; 
Bien desservi ont vers moi que garder 
Les doi d'anuis et de maus eschiver, 
Se je le puis faire ne arréer. 
Pour ce vous vueil et pryer et rouver 
Que ci endroit vueilliez tant demorer 
Que je reviengne de là où vueil aler. 
Pour aus de mort garandir et tenser. 
Se nus venoit qui les vousist grever ; 
Â roi Charlon verrai aler conter 
Pourquoi vous ai fait ici arrester. • 
Crestien prirent moult Ogier à loer 
Quant de tel chose li oîrent parler. 
Sire », font il, c n*en estuet jà penser. 
Tout ce ferons que vous verrez graer. i 
Moult les en priât Ogiers à mercier. 



6660 



Moult f u Ogiers en très g^ant volenté 
E*à Earahuel peûst faire amisté, 
Ne moustroit pas qu'il eûst oublié 
Ce que U ot Earahues fait bonté 
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Quant rois Corsubles le tint enpriflouné. 

Tout si penser s'estoient atorné 

Que Gloriande et lui eûst tensé 

Que il n*eQ8sent par crestiens griété. 
6665 II regardoit de ce en bon costé, 

Car bien savez que pîeça est usé 

Que quant gentd'ost sont par leur force entré 

Soit en chastel, en yile ou en cité, 

Eanqu*il encontrent est tout mort et tué ; 
6670 Pou i voit on nuluî qui ait pité. 

Boi Earahuel a d'une part mené ; 
Sire » , fait il, c savez que j*ai* visé? 
n seroit bon que eussiez parlé 
A ceaux qui sont sor celé fermeté 
6675 f Et k*ayoecaus fussiez à sauveté. 

Tant que feûsse le roi Charlon trouvé. 
Car tout errant me verrez retourné 
Que li arai dit ce k*ai enpensé. • 

Dist Karahues : t Je i*otroi bien et gré. • 
6680 Deseur la porte de vies antiquité 

Ert Gloriande, si com f ai devisé ; 

Par les crestiaus a fors son chief bouté. 

Vit Earahuel et Ogier Talosé 

Qui ensamble erent aune part aie; 
6685 Pour Broiefort a Ogier ravisé, 

Les Sarrazins d'entour li Ta moustré. 

Bois Karahues a amont regardé. 

Vit la pucele au gent cors esmeré, 

Ifien la connut, lors li a escrié 
6690 Couvert li soient li huis et desfermé. 

Quant paien Toent^ tantost sont dévalé. 

De la porte ont le garant huis desbarré, 

Becueilli ont Karahuel le séné 

Et ce de gent qui li sont demoré ; 
6695 Nièrent que .xx. quant furent tout conté. 
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De tous les siens n en ert plus eschapé 
Que tout ne fussent ou mort ou afolé, 
Ou par paour de la place tourné. 
Au partir Ta Ogiers asseûré 

6700 Que bien seront par ceaus defors gardé» 
Et revenra tost, jà n en soit douté. 
Et Karahues Ten a moult mercié. 
Lors ont paien le maistre huis reserré. 
Devant Sadoine ont Karahuel mené, 

6705 Trouvé i ont celé qui afiné 
Avoit le cuer de une loiauté : 
C'ert Gloriande, où moult ot de biauté. 
Forment estoient si douch œil esploré, 
Car de son père li ot on recordé 

6710 Et de son frère qu'il sont à mort livré, 
Dont ele avoit souventes fois pasmé. 
Quant Karahuel vit ainsi atourné, 
Si derrompu et si deswaraudé. 
Et vit son hiaume telement descerclé 

6715 Sor ses espaules gésir tout découpé, 
Et son hauberc rompu et desparé. 
Plus que devant Ta en son cuer loé; 
Mais de duel ot le cuer si acoré 
Que povoir n*a qu'ele ait .i. mot souné. 

6720 Karahuel ont Sarrazin desarmé, 
Le bras li ont reloié et bendé. 
Où Auketins li Normans Tôt navré. 

Deseur la porte dou tans ancianour 
Que on à Roume claime Porte Majour, 
6725 Fu Karahues, qui cuer ot plain d ounour; 
Vit Gloriande à la fresche colour, 
Bien vit que ele avoit duel et tristour 
Si grant Ji'à paines povoit avoir greignour. 
A Karahuel touchoit moult sa doulour, 
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6730 Car il Tamoit de très loial amour. 

n la conforte com hom de grant valour ; 
c Bele 1 , &it il, t laissié soient vo plour ; 
i Puis que il plaist à nostre Sauyeour 
i Que meschief aient eO gent paiennour. 

6735 € Gracions Tent, je n*i voi autre tour ; 
t Ne ne soiez jà de ce en errour 
€ Qu'il vous couviengne avoir nule paour 
t Que vostre cors soit mis & deshounour, 
c Car li Danois vous set en ceste tour, 

6740 • De vous aidier ne querra nul séjour, 
i De lui me lo au souvrain creatour, 

• Car, s'il ne fust, je fusse sans retour 

» Demorez mors, ce sachiez, en Testour. 

• Bien enploiames Founour et la douçour 
6745 * Que li moustrames, je et tous, lautre jour; 

c Tant a valu hui à la gent Francour 

c Que bien en doivent tesmoignier li plusour 

< Que en lui a vassal combateour 

« Et très seQr et hardi poigneour. i 



6750 En tel manière que vous ai devisée 
A Gloriande Earahues confortée, 
Com cil en coi courtoisie ert plantée. 
Li rois Sadoines tint la chière enclinée. 
Moult li touchoit au cuer celé jomée, 

6755 Où il avoient tel perte recouvrée 

Que toute ert près lor gent morte et tuée. 
K'avoit paien sor la porte quarrée 
Qui moult n'eOst à son cuer grief pensée. 
Rois Earahues a Sadoine contée 

6760 Celé besoigne, et ionie recordée. 

De la bataille, coument ele ert niée 
Et coument fu coumencîe et finôe. 
i Par Og^er est no gent desbaretée » , 
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Fait Karahues» c ce est chose passée ; 

6765 c Gent crestienne doit bien estre hounorée, 
c Car tant sont preu de prouece afinôe 
c Que par gent nule qui puist estre trouvée 
c N'iert jà sor aus lor terre conquestée. i 
Dient paien : c Ce sont gent acérée, 

6770 « Trop avons cbier lor prouece achetée. • 
Ainsi parloient celé gent desfaée. 
De ce n'iert ore plus raisons racontée ; 
D'Ogier dirai, qui n'ot pas oubliée 
Celé besoigne k'avoit enpourposée. 

6775 Quant li Danois de Karahuel parti 
Eki tel manière com vous avez oy , 
Si tost qu'il pot, droit à Charlon verti. 
Il et sa g^nt, que n*i mirent detri ; 
Namlon son oncle trouva au cuer hardi. 

6780 Moult ot rois Charles le cuer très esjoy, 
Et il et Namles, quant Ogier ont choisi, 
Car ne Tavoient veû depuis ce di 
Que les dos orent torné leur anemi. 
Car li Danois avoit enchaucié si 

6785 Les Sarrazins, et entour et enmi, 

Que maint en furent par lui mort et houni. 
Bien sambloit hom c'on eûst assailli, 
Car li atour dont son cors ot garni, 
Erent de coups tout semé et flouri. 

6790 Dient François : < Par le cors saint Rémi, 
c Cis a bien hui vers Charlon desservi 
c E'à tousjours mais le tiengne pour ami. • 
Li bons Danois devers Charlon guenchi : 
c Sire • , fait il, c pour Karahuel vous pri 

6795 < Et pour s'amie Gloriande autressi. » 
Lors li conta Ogiers la chose ainsi 
Qu'il en estoit, que de riens n'en menti. 



LES ENFANCES OGIER. tOI 

Cooment s'estoient ensamble recueilli 
Sor une porte et Sadoines aussi* 

6800 Hoult en fu liez Charles quant Fentendi. 
€ Ogier • , Sût il, c loiaument vous afi 
c Que, se je puis, bien seront garanti, 
< Car tant a fiiit Karahues envers mi 
c Que bien li doit estre à ce coup meri. • 

6805 Dist Ogiers : t Sire, forment vous en merci, 
c Mais, s'il tous plaist, douz sire, euToyei i 
' c Hastéement pour aus prendre à merci, 
c ITi a pas loing, ains est moult près de ci.i 
— c Ogier », dist Charles, € certes, et je Totri. »* 

6810 Li bons rois Charles ne volt plus arrester 

De la requeste Ogier à achever; 

Dedenz son cuer Fen prist moult à loer 

Quant au besoing sot reg^erredouner 

Ce que le fist rois Karahues garder 
6815 Dedenz ses tentes à Boume et hounorer 

Quant le volt faire rois Corsubles tuer. 

De ce ne vueil plus parole conter. 

Charles ot fait ses maistres cors sonner 

Pourvut gent faire entour lui rassambler, 
6820 Car là endroit se verra osteler 

Et Fendemain toute jour demorer. 

Et le lundi verra en Boume entrer 

Et Fapostole en Boume remener 

Et en son siège rasseoir et poser. 
6825 Li solaus ert jà près de Fesconser ; 

€ Namles » , dist Charles, c il vous convient aler, 

c Vous et Ogier, et vous pri de haster, 

c Pour Gloriande et Earahuel sauver 

c Et trestous ceaus, je n'en quier nul ester, 
6830 • Qu'il i verront avoec aus ajouster. • 

— c Sire > , dist Namles, t je nel quier refuser, 
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€ Qu'il valent tant c'on se doit bien pener 
c De faire chose qui lor doie agréer. • 
De là s^esmut Namles, qui moult fu ber, 

6835 A tant de gent corn lui plot à mener. 
Que vous feroie plus la chose durer? 
A Karahuel vint dux Namles parler. 
Deseur la porte le prist à apeler. 
Et Earahues prist son chief à bouter 

6840 Fors des fenestres; lors vit Ogier ester 
Delez son oncle Namion, c'on dut amer 
Coume celui en cui n'ot point d'afner. 
Moult très à point li sot Namles moustrer 
Que n'estuet pas qu'il se doie douter; 

6845 De par Charlon le vient asseûrer 

Et trestous ceaus k'o lui vorra tenser; 
Jà ne porra en Tost prison trouver 
Que ne li face rois Charles délivrer. 
Ne li faurra sanz plus que coumander, 

6850 Ainsi iert fait qu'il vorra deviser, 
N'iert nus qui jà le doie contrester. 
Et Karahues Ten prist à mercier. 

Quant Namles ot parlé si fuitement 
A Karahuel que dit vous ai briément, 

6855 Lors regarda dux Namles quelement 
Porroit la chose faire plus sauvement. 
Demorer fist iluec de gent granment, 
Qui à envis, ce sachiez vraiement, 
Yeassent riens de son coumandement. 

6860 De celé part garder soigneusement 

Leur pria Namles de cuer entièrement. 
Par quoi n'eussent cil dedenz nul torment 
Par ceaus defors, ne nul encombrement; 
Et cil li orent tout ainsi en couvent. 

6865 Quant Namles ot esploitié telement. 
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Â Ogier dist : € Biaas niez, alons nons ent.» 
Difit Ogiers : c Oncles, ne vous annit noient^ 
• Ne m*en iroie, oe sachiez nulement ; 

< Ci remanraî, sachiez certainement, 
6^0 € Car je sai bien que plus legierement 

€ Demorront ci« et de meilleur talent ,' 

< Cil qui ci sont, s'avoec sui en présent, i 
Namles voit bien ne seroit autrement 
K'en tel manière pour nesun priement, 
N^il ne li veut faire desfendement 
De courtoisie faire si loiaument 
Qu*il le faisoit, ains le loe forment. 
Lors li a dit que il à ce s'assent 
Que là remaigne, et quant Ogiers Tentent, 
Son oncle en a mercié durement. 
Namles d'iluec se parti erranment, 
Dusk^à Charlon ni fist delaiement ; 
Lors a conté d^Ogiercom faitement 
Est demoré et pour quoi et coument. 

^885 € Ha, Diex • , dist Charles^ < vrais rois omnipotent, 
c Com para ore fin et vrai escient! 
c Qui vit aine mais home de son jouvent 
c En cui si fussent tout bon adrecement? • 
Que vous diroie? Trestout coumunaument 

€890 Ogier loèrent de son demorement. 
De ce n'orrez or plus lonc parlement. 
La nuit ot là maint divers logement, 
Dedenz Boume ot et defors mainte gent 
Qui n'oient pas tout lor aaisement ; 

6895 Se vous vouloie dire tout Ferrement 
Com chascuns ot la nuit chevissement. 
Bien i porroie mètre trop longuement; 
Maint lié y ot, et si ot maint dolent. 
Moult gaaignièrent François or et argent, 

69(K) Joiaus, richoise, dont y ot grandement. 



i 



204 LES ENFANCES OGIER. 

Car de tout erent venu si noblement 

Li Sarrazin et si très richement 

Que n*en saroie faire nul nombrement. 

Icele nuit dont vous faz mencion 

6905 Fu enz ou tans de la douce saison 

Dou tans d'esté que chantent oiseillon 
Et que sont vert bos et pré et buisson. 
Tant fu la nuit de douce temprison 
Que à souhait pou i amendast on. 

6910 Moult furent lié la gent le roi Charlon 
De ce que Dieu leur ot donné le don 
Que paiens ont mis à destruction ; 
Dieu en loèrent efc son saintisme non. 
En Boume avoit plenté de garnison 

6915 Que mis i orent li Sarrazin félon, 
N*en estuet faire longue devision ; 
Assez en ot Charles et si baron 
Et tout li autre, qu'il en y ot foison. 
Par la cité ot gnnt ocision 

6920 De Sarrazins entour et environ. 

Si qu'il fuioient de maison en maison. 
S'en y ot maint retenu en prison. 

En tel manière que vous oT avés 
Fu li os Charles celé nuitarréés; 

6925 De gent y ot en pluseurs lieusassés, 
De quoi la nuit n'en fu uns desarmés. 
A Tendemain, quant jours fu ajomés, 
Se leva Charles et ses nobles barnés. 
Moult ot de gent jà aies vers les très 

6930 Où rois Corsubles ot esté ostelé9 

La nuit devant dont le jour fù jouxtés 
A nostre gent, ainsi com vous savés 
Coument; l'estours vous en est devises ; 
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De ce n^iert ore plus Ions plais démenés. 
6935 Tant gaaig^ièrent François de tous costés 
Que li plus povres en futous rassasés; 
Et dou gaaing qui là f u conquestés 
Ne retint Charles vaillant .ij. œs pelés : 
Tout fu à ceaus bailliez et délivrés 
6940 Qui en avoient les meschiez endurés 
Et les cors d*aus souvent aventurés 
Contre la gent dont Diex ert adossés. 
Pour ce que Charles» li bons rois, estoit tés 
Que vous ici deviser le m*oés, 
6945 Fu il des siens et chéris et amés 
Et de paiens cremus et redoutés. 
Bien devoit estre si fais rois hounorés, 
En cul manoit sens, largece et bontés, 
Hounours, prouece et fois et loiautés. 
6950 On puet bien dire, car ce est vérités. 

Que mieudres rois de lui ne fu puis nés 
Que France fu premerains roiautés 
Ne que premiers i fu rois corounés. 
Cil doit bien estre par droit drois rois clamés 
6955 Qui de tous biens estoit plains et comblés. 
Celui jour fu li rois matin levés, 
La messe oy, et lors fu apelés 
De lui dux Namles, qui estoit ses privés. 

Namles • , fait il, < savés que vous ferés? 
6960 • Faites c*Og^ers, vos bons niés, soit mandé; 

De lui veoir me sui trop consirrés. 

Je lo que vous meismes i aies ; 

Roi Karahuel avoec lui amenés; 

Qui porroit fairp qu*il se f ust atoumés 
6965 c A la loy Dieu et fust crestiennés, 

Miez en vaurroit toute crestientés. > 
— < Sire » , dist Namles, • fais en iert vostre grés. > 
Tantost monta, qu'il n*i est arrestés ; 
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Li dux Tierris est avoec lui montés, 
6970 Qui tint d'Ardane les droites iretés^ 



Entre Tierrl et Namlon le sachant 
Vinrent ensambie à Ogier le vaillant; 
Quant il les vit, contre ans vint maintenant. 
Encontre lui descendirent errant. 

6975 € Voir », dist Tierris, « Namle, ci voi venant 
I Le plus preu joene k'ainc vi eu mon vivant; 
c Pourquant ne sont mie si coup d'enfant, 
c Moult miex ressamblent estre coup de jaiant, 
« Qui tout confont kanqu'il va ataignant ; 

6980 < Ce pueent bien tesmoignier li auquant 

€ De ceaus qui furent ier en Testour posant. ^ 
Namles l'entent, si en va sousriant. 
Moult li estoient cil mot au cuer plaisant. 
Ez vous Ogier qui li vint au devant, 

6985 Le duc Tierri salua tout avant 

Et puis son oncle Namlon, le duc poissant. 
Tierris Tala entre ses bras prenant, 
Dusqu'à la porte Tenmaine en acolaut. 
Là où estoient Sarrazin et Persan t, 

6990 Dont li plusour estoient moult dolant 

Des grans meschiés qui lor sont aparant. 
Ensambie alèrent vers la porte parlant. 
Ne moustroit pas Ogiers à son samblan^ 
K'en lui eust ne orgueil ne bobant, 

6995 Ne que de riens s'alast outrecuidant 

De la prouece k ot fait en Testour graiit ; 
Ensus dou duc Tierri s*aloit Iraiaut, 
Et cil Taloit tout adès resachant; 
De ce que si s'aloit humeliant 

7000 Ogiers vers lui, laloit forment prisant 

Dedens son cuer et moult souvent loant ; 
Dusqu a la porte ne se vont arrestant. 
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Quant Namles a son neveu regardé. 
De courtoisie si duit et avisé, 
7005 Forment li plot. Lors li a demandé 
Coument le tans celé nuit ot passé. 
Dist Og^ers : c Sire, s*avons eu plenté 
c De ce c*on a trouvé en la cité, 

• Oncles > , fait il, c paien ont malmené 
7010 • Mon bon destrier, Broiefort l'aduré ; 

• En pluseurs lieus lont durement navré, 
c S*en ai le cuer un petit adolé, 

c Car ne cuit pas k'en la crestieoté, 
t N'en paiennie ne en autre régné, 
7015 • Eûst on mais tel cheval recouvré; 
< Je croi qu'il set que cil a enpensé 

• Qui sor lui siet, tant va à volonté. » 
Tierris et Namles ont Ogier escouté ; 
De son cheval que si a regf été, 

7020 A li uns l'autre tout en riant bouté. 
Mais de ce n iert or plus avant parlé ; 
Si le garirent cil cui on lot livré 
Que puis en furent maint Sarrazin grevé. 
Ceaus de la porte a Namles apelé, 

7025 Pluseur paien s'erent jà assamblé 

As fenestrages de blanc marbre listé. 
Namles meismes lor a dit et moustré 
Que Earahuel dient tost que mandé 
La li rois Charles que il viengne à son tré ; 

7030 Et cil le firent, n'en sont point arresté, 
Earahuel l'ont tout ainsi recordé, 
Et il com cil qui cuer ot apensé 
Ist de la porte, que plus n'a demoré. 
Ne sambloit pas qu'il eûst sejorné 

7035 En la bataille où il ^voit esté : 
Le viaire ot pale et pers et enflé 
Et l'ot par lieus treuchié et découpé; 



208 LES ENFANCES OGIER. 

Â son samblant paroit que tormenté 

Âvoit le cuer et plain de grant griété. 
7040 Tierrîs et Namles sont contre lui aie 

Et li Danois, l'uns Tautre ont salué; 

Earahuel a Namles araisouné 

Et li a dit que tout asseûré 

Sont cil qui sont sor la porte ostelé, 
7045 Ne convient pas que de ce soit douté; 

Rois Earahues Ten a moult mercié. 

Que TOUS diroie? Tost furent apreaté 

Cheval; lors montent, de là s'en sont tome. 

Roi Karahuel ont à Charlon mené, 
7050 Corn gentis rois Ta Charles hounoré, 
^ Entre ses bras a Ogier acolé. 

Moult ot rois Charles fin cuer et droiturier : 

Orant gré savoit le bon Danois Ogier 

De ce que si li veoit conpaignier 
7055 Roi Earahuel et si de cuer soignier 

Qu'il lî peûst à son besoing aidier ; f>. 

C'estoit bien chose dont le devoit prisier. 

8e veïssiez E^arahuel traire arrier 

Do? roi Charlon et à droit sousployer 
7060 Et sagement vers lui humelyer, 

Bien peQssiez par raison tesmoignier 

Que il n'avoit en lui que ensaignier. 

Charles a dit à Namlon le Baivier 

Que il coumant que on face vuidier, * ' ^ " 
7065 Que n'i remaigne fors que li chevalier. 

Ainsi fu fait errant sans atargier. 
. Li apostoles, c'on noumoit Desiier, 
'^ Vint à ce point, car Charles au vis fier 

L'avoit mandé, et il sans detry er 
7070 I ert venus, qu'il nel devoit laissier. 

Charles meîsmes a parlé tout premier 
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A Kanhuel, le nobile guerrier ; 
De la befioigne dont le Tolt araisnier, 
Li soi moult bel trestouB les poins traitier 
7075 Qui af eroient à tel chose acointier. 
Bien li a dit, s'il se Tuet baptisier 
Et croire en Dieu qui tout a à baillier. 
Que n'estuet pas qu'il se doie esmaier. 
Car de grant terre lé fera iretier ; 
7080 N'ara en France duc, conte ne princier. 
Qui ne le serve, se il en a mestieç» 
Et s'en ara s'ame l^A^ut loyer *' 
De paradis cS^'ne puet esprisier ; 
SU se Youloit à ce faire obligier. 
Ne le porroit de riens plus aaisier. 
Dist Earahues : < Sire, mentir n'en quier, 
Je ne vail pas envers ce .i. denier 
Dont vous m'offrez le marc d'or tout ent\e»; 
De vous respondre ai moullfr^nt desirrier. 
Car je vous vueil la besoi^lla aeourcier. 
Si vueille m'ame Maîions*4 lui sachier 
Quant devera dou eors descofij^àignier, 
E'ains me lairoie tpus les menbres trenchier, 
Ou pendre à fourches, ou aidoir XNB(.Vioy er, 
Que je sa loi deûsse renoyer. » 
Quant ChailflB l'ot, le chief prist à baissier. 
Forment 11 prist de ce à anuier. 
Car Earahuel amoit de cuer entier. 

Quant Charlemaines Earahuel escouta 
7100 Qu'il dist que pas sa loi ne guerpira 
Ne autre dieu que Mahon ne croira, 

m 

Moult durement à son cuer li g^va. 
Li apostoles melsmes en parla 
Â Earahuel et 11 amonesta 
71 05 Trestous les poins que raisons aporta ; 

14 
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Dou garant poypir de Dieu li sermouHa 
Et li dux Namlefe et maint qui ereut là. 
Li bons Danois mains jointes Ten pria, 
Chascuns des princes son coup i emploia 
71 10 Et U promet ôhascuns qu'il Tamera 
Et serviront ainsi corn il verra, 
Cors et avoir chascuns pofr hii metra.;;^ 
Ilois Earahues les barons regarda 
Et vit ramoùih que chascuns li moudtra; 
71 15 Dç4^nz son cuer moult forment les loa. 
Bel et à droit looult leSi^u mercia. 
Mais de riens nule i^eÉCiMrs ne se mua, 
Ains leur a dit Sarrazins remanra 
Tout soi^ vivant et Strflazins morra, 
7120 VPen pai^ nus, car jà el n'en fera. 

François Tentendent, moult lor en anuia, 
^ GoumuiiaiuAnentàchascunei>pesa. ^^ .W# 
Ghtfries voit bien que il el n'en ara, ^^ 
l^lis^ pource li rois ne laissera 
7125 Sa coùvénançe, ains li acomplira. 

" Bdis Earahues t , fait il, c oitendez çà : 

Puis k'ainsi est que ne se muera 
r VolAlters de ce que enproposé a, 
Cèpoise moi, mais meri vous sera 
La%r«tnt bonté c*0|J|b feïstes jà. 
Quant Danemons gj^i^ le Qvida ; 
Undon vous doing, Test c*o(h vous rend^rjl 
*^^iKs les prisons, que jà uns n'^ faur^, 
"l^tous les lieus où on les trouv^. 
Vez ci Ogier, qui avoec vous ira, ' 
A grant plenté de gent vous conduira ^ 
Par toute Tost et deçà et^delà; -f^ 

Des prisons iert fait ce qu*il vous plaira.* 
Karahues pas ce don ne refusa, 
7140 En merciant le roy en enjclina; 
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Lors priât oong^é, que plus n'i arresta. 
Icdtti jour moult petit sejoma, 
ÂYoec Og^er parmi Tost chevaucha» 
Â son vouloir chascuns li délivra 

7145 Tous les prisons, nus ne li devea. 

Trestoos enSamble au lieu les rassambla 
^ Où Gloritnde et Sadoine laissa. 

Le champ mortel Ea^abues tant cercha 
Que roi Corsuble et Dânemon trouva ; 

7150 Tant fist que on o lui les raporta. 
Hais oe rapor^ Gloriande cela. 
Li bons Danora si bien le conpaig^a 
Que il pkdn p^ de lui ne s'esloîgna, 
Hais tout partout avoeques lui ala. 

7155 En tel manière que m'oez deviser 
''^ ^.Fist li Tois Charles KaraUtal délivrer 

Tous les prisons k'en son ost pot trouver; 
* Trestous les fist là endroit raOner 

Où Earahuel le plot à coumander. 
7160 Quant son votdoir ot fait d'aus rassambler, 
^1^, Lors prist Ogier forment à mercier 
. '^ De ce que si le voit abandtfA^ 
'i^ Entièrement et si de cuer pçnto 
De fieûre ctj^qui li puist pourfiter. 
7165 c Ogier » ij|p|ttil^ < je me doi bien loer 

Devons, encui cuerne maii^point d'amiT, 
Car de la mort avez fait rei^lûer 
Hoi et maint autre k'entour moi voi ester. 
Et Gloriande, m amie o le vis cler, 
7170 c Avez gardé de li deshounorer, 
^ c Dont ne pcOst par raison eschaper 

Se ne fussiez, dont moult vous doi airer; 
Hais s'or poviez vers Charlon arréer 
Que il de grâce me vousist tant donner 
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7175 5 E*en mon pays m*en peûsse râler . 

< les prisons qu*il m'a vo}u qùiter, 

c Bien ariez fait ma besoigne achever. • 
— € Voir i, dist Ogier, t je ne doi refuser 
t Riens que je sache gtti tous doie agréer; 
7180 c Geste besoigne irai Ohaittft moustrer, 

< Je croi que bien si voiflà aoprder. 

< Or vous alez>\i. petit reposer 

t Seur celé pqKo, et sachiez aÉns douter 
t Que je h vous cuit moult tost retomer. • 
7185 Que vous feroie la besoigne durer? 

La chose ala Ogiers C^jfa^lon moustrer 
Bel et à point, sans rienà-nule oublier 
CTon i deOst par raison 4q'ouster, 
Et Charles dist que bien le vuet gracr . 

7190 QuauMi Danois la parole entend|,, ^- 
Que dite.ot Charles au courage hardi. 
Lors remonta, que plus n'i atendi; 1^«. 

Droit vers la porte son chemin acueilli 
Où Sarrazin s*estoient recue^. 

7195 Et rassamblé, si com avez oy; 

Rois Etoahues a le Danois choisi^ 
Jus.dfe Importe s'en vint sans lonc detn,. 
Et liDafaois erranmqPjlescendi. 
Lors li a dit de samtkts^ieqoT : 

7200 < Charles i , fait il, c me ronvoie à vous ci, 
c âtde par lui par vérité vous di 

• X'à vo vouloir soiei de 'fcî parti J^ 

• Et à vo gré ; il le vous mande ainài. » 
Quant païen Toent, forment leur abeli. 

7205 DistEarahues : < Si ait ioi'ame merci 

< E'ainc plus courtois dou roi Charlon ne vi. 
c De loiauté a le cuer raempli; 

< Mais en ma vie n'arai hauberc vesti. 
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f Ne hiaume en chief, D*aa costé brant fqurbi 
7210 c Pour loi grever, à Mahoumet Fafi ; 

€ Quant ce me fiait que n*ai p'aS desservi ; 
t à tout le mains li erfSe tant meri. » 

Quifiibgieré ot que Karahues vouoit 

A Mslioumet, son Dieu que il creoit, 
7215 Que mais le roy Charlon ne greveroit 

ITenoKtre lui jamai^e s*armeroit. 

Avis li ert que de bien li venoit. 

Et pensoit bien que H le rcdiroit 

Au roi Charte si tost qu*il le verroit. 
72S!0 Lors se pensaAue il se partiroît 

De là endroM; car raisons Taportoit, 

Et les paiens arréer laisseroit^ 

Card'aus garder mais nus besoins n*estoit, 
f Car toute Tost ooumunaument savoit 
7225 Que li rois Charles tous eeaus assedroil 
r'i: Que Karahues en sa conpaigne avoit. 

A Karahuel dist que il s'en iroit 

Deveift Charlon et il li manderoit 

Sa irdènté par cui que il vorroit, 
7230 Car son povoir entièrement feroit 

De tout ce Sûre que ses potirfis seroit. 

Et Karah]^ii dist que bien paroit 

Que veritç esjoit ce qu'il disoit. 

Au départir forment le mercioit 
723B .De ce que il pour lui tant se penoit 

Et si de ciflir sa besoig^e enprenoit. 

f Voir » , dist Ogiers, < en ce fietire ai bien droit. • 

En tel manière que vous oy avés 
S*est li Danois de Karahuel sevrés ; 
7240 Au tré Charlon s'en est tout droit aies. 
Namles i ert, ses oncles li senôs; 
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Tierris d*Ârdai{e, qui preudons ert damé». 
Pour la raison de ce qu*il estoit teb 
E*en lui manoit prouece et loiautés, 
Hues dou Mans et Joffroia Talosés 
I ert aussi et majins autres delôs. 
En celé tente s'en est Ogiers efoiféSt 
Encontre lui se leva li barnés; 
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Dou roi Gharlon fu par la main coubrés. 
< Ogier • , fait il, c delez moi 1#Ù8^ seés ; 
€ Tous soiez joenes, si estes vous jà tés 
c Que vous deTOC'^mr droit estre hounorés. 

— c Voir • , dist Tierris, c de tous doit estre amés. 
Quant li Danois a ces mps escoutés, i-^ 
Honteus^fj^ f^ ^^e ooleur mués. 

Les iex en^âi^ vers la terre enclines. 

Charles m^len qu'il estoit desivés 

Be ce que si ert devant lui loés. 

Lors f u dou roi d*autre chose aparlés : 
Ogier • , fait il, t dites, que me dires 
De Karahuel? Coument est fais ses grés? 
Â il trestous ses prisons rassamblés? • 

— f Oïl voir^ sire, et est par lui vc^és 
Uns ve^ de quoi pou garde vous donnés : 
C*est que jamais n'iert contre vous armés. 
Ne ne serez par lui ée riea grovés. § 

— f Ogier • , fait il, c si som je sauvés 
Que selonc ce k*envers moi* s*est prouvés, 
Doi je bien croire que ce soit veritéiu' 4 
Âinc Sarrazin ne vi, pfiitfque ftii nés. 
Que miex vousisse qui fu drestiennés 
Que lui feisse, pas ne m'en mescrées, 
Car preus et sages, loiaud et avisés 
Est et courtois et bien endoctrinés. • 

Ainsi disoit rois Charles li menbrés. 
De lui fu moult li Danois regardés, 



\ 



LES ENFANCES OGIER. 2i5 

Ne poToit estre dou yeoir saoulés. 
Quant canjoy ot le Danois assés 
Et chasouns ot dites ses volentés 

7280 Com leur afaires seroit parachevés. 
Lors se leya et chaseuns s'est levés. 
A ce a'estoit rois Charles acordés 
Que l'endemain soit hien matin mandé 
Li apostolesi a^iert en Boume menés 

7285 Et ekson siège et assis et posés. 

De ce n*iert ore plus Ions plais démenés. 
Après souper» ains que jours fu fines 
Ne que solaus fust tous paresconsés, 

i^v Est chaseuns princes vers son lieu retomés. 

7290 Maint en y ot qui st ^sloIt lassés 

Que besoins fust qu'il se fust reposés. 
Tierris et Namies sont o le roi remés, 
Et li Danois, qui moult ert ses privés; 
Moult fu la nuis clere et douce et soués, 

7295 Et li airs purs et doucement temprés. 
A Tendemain, quant jours fu ajomés, 
Se leva Charles, li bons rois natures; 
De main lever estoitecoustumés 
Et d*oyr messe si tost k'ert apreetés. 

7300 ' A Fendemain, quant jours fu esclairiés, 

Fu levez Charles, li rois à droit prisiés; 

La messe oy quant fu apareilliés. 

Après la messe fu pouroBc envoies 

Li apostfdes et trestous li olergiés, 
7305 Et il i vinrent, n*en est uns detryés 

Qui dou venir peOst estre aaisiés ; 

Chaseuns estoit en langes et nus pies. 

De Tapostole fu moult Diex graciés. 

Quant il par lui est telement aidiés 
7310 Que el haut siège dont il ert dechaciés, 
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Qui de par Dieu fu^eaint Piere otroyés, 

lert celui jour remis et rasegiés. '^* 

Dq^iarmes ert ses viaireajaoilliôs. 

Si que c^estoft à veoir gÂnfi[.pitiés. 

7315 Déf l^r^tous ert pour {)|q) jmns tesmoigniés 
Cis apostoles, vraiem^i le sachiés. -^^^ 
Vers lui vint Charles 09^ h om bieWnsaig|i68, 
Moult 8*e8t yers lui à p3|pl humelv^j^.,^ m^ 
c Sire » , fait il, c très bien TeniJHojS/^^ 9ft 

7320 Dist Tapostoles : c Charles, bon jour aies, ^ 
c Matin avôs esté hui esveilliés. > 
— c Sire » , dist Charles» c car moult seroie liés 

< Se£bpeoie%i]^lsié^;ï^ ^ m 

< De sttÉlribgli^gS^lonlIj^ous estes li chiôs. > 
7325 Dist rap4|||^ë4 : « Bien pert que le vueilliés ^ 

c A ce quÀ|^*en estes traveilliés. • ^ * 

Le lundi droit après le jour passé 

Dou samedi que Testeurs ot esté 

Et la bataille, si com j'ai devisé, 
7330 Bentra en Roume, Tamirable cité, y^ ' 

Li apostoles cuLtn orent geté 

xiflarrazin, si com vous ai conté ; 
. Ce jouf y ot de parfont souzpiré ^ 

En pluseurslieus et de joie ploré. " 
7335 L'apostole a rois Charles adestré ; 

Nus piez en langes estoit, par vérité, 

Li bons rois Charles, en cui n'ot fors bonté. < 

En tel point suèrent tout li prince arrouté. 

Droit après lui .ij. et .ij. ordené, 
7340 Et li baron qui sont de son régné. 

Si haut chantoient vesque, moine et abé 

Et li clergiez dont y avoit plenté. 

Qu'il n'ert nus cuers, tant eûst de durté, 

Qui ne Teûst velentiers escouté 
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Et n*6n deflst avdr joie et pité. 
Droit par la porte saint Pierre sont entré 
Par dedeni>Boume, en tel point àiiréé 
Que je yfim^tàdi endroit reeordé. 
Droit au nSoilter saint Pierre' aoiVk aie. 
yant Teglise se sont tout arresté, 
noilli6fl|J8ont et acouté, 
grantJHce ont iluec aoré. 
que il se furent relevé, 
El moustîer entrent, plus ne sont demoré. 
Le lieu trouYèrent soillié et degasté, 
Car cil i orent IpDgu^entoontyersé 
Qui au gaiWoreaC^>(iagsoi^ 
Au miex quirpÎMbt ^riHeHieu racesmév 
Et netement et à droil ratAimé. 
Li bons rois Charles tfti'4eorage aduré 
Â par la main Tapostole mené 
Vers IfL chaiere saint PierA Touneré ; 
En SÊjfi siège Ta assis et posé» 
Et puis li a par très grant amisté 
Le pié baisié en non d*umilîté. 
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Et Tapostoles a vert lui encline. 
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^.. Quant Charlemaines, li boA rois pOëstis. 
Ot Tapostole en son siega remis, * * 
Dedenz son cu«r en fîi moult esjols. 

7370 Quant Taposfoles ot une pièce sis 
En celui siège que je d vous devis. 
Lors s*e8t dou siège, quant poins en fu, partis, 
Erranment s'est des armes Dieu vestis. 
Lors fu ]i li^s par lui rebeneTs, 

7375 Et quant il fu à son^point restablis, 
Tantost après, n!i fumis Ions detris. 
Chanta la messe Tapostoles gentis. 
De lié cuer fu li rois 9é paradis 
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Là ûfi oe jour hounovei et servis. 
7880 Quant li senrieee fu pai<fids et perdis, 

Lors vis^ avant 11 rois de saint Denis 

Vers Tinpostole, congé 11 a requis 

Moult humblement com sages et rassis. 

Et Tapostoles le regarda el vis : 

c Charles » , fait il, c Diex qui en croîs fu mî/l 

< Pour geter fors d^enfei^HMs bonsiimie« 

c Vous soit renderes au grantjoulHpbujuys 4jt 

f^ De ce que si vous esteif entremis 
^\ De grever ceaus qu*il tient pour anemis. > 
7390 C^ s*en palti renpereres- hardis .^ 

TSt si baion, quant eongl^rent priser ' 
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Li bons rois Charles d*ilueques s'en tourna; 
Li apostoles point ne le convoie, 
\Gar li bons rois faire ne li laissa, j» 
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7395 Mais au paibr doucement le 

Et puis Chariot, car raisons I^Bigna, Jf\ 

El puis après à Qieu les coumanoa. "^ 

'i<t\^ Entre ses bras duerNamIon acola', 

^^benri d'Ardane aussi pas n'oublia, 
■7400 Ne le'Vormant Richart, car moult Tama. 

A pluli^rs autres barons qui erent là 

Fist Tapostoles ce que raisons porta; 

Le bon Danois estraiHit et embraça 

Entre ses bras, et puisiTafia 
7405 Que jamais joiAr de riens ne li faurra 

Que il puist faire tant com il vivera ; 

Bel et à point Ogiers Ven mercia. 

Toute la route au départir saigna 

Li apoetoles et moult de cuer pria 
7410 A Damedieu, qui tout le mont forma. 

Que il les gart, si que povoir en a. 

Tost après ce en son lieu retourna; 
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Moult 8*en fldUi qn^il ne le troupi 
En autel poini k*«9u pâtir le laissa. 
7415 ChaaouDS im ders vers le dfap lieu râla. 
Au micK qu^fl pot chascunMe raréa ; 
M ot .i. seul, nel mescréez vous jà. 
Qui Dieii ne loe de ce que tant en ra. 

^jinant Charlemaines fu issus dpu moustier 
% 7420 Hl si baron, qui moult Tavoient chier, 
Apareillié orent li escuyer .^ 

Gheraus et oeaus dont il orent mestier ; 
'■^- Qui descbaus fu, tost se^flst rechai&Mpr, 

4. St lors montirent, n*i Torrent detryV. 
7425 Al capitoire, ce sachiez sans cuidier, 

S'en ala Charles, li bons rois au vis fier. 
Car là endroit se verra herbergier 
Et^jomer et sa gent aaisier. 
Que TOUS feroie la besoigte aloignier? 
^rÊ^^ Coiflpaaument duo et conte et piincier, 
^^ Et iu^ autre, serja^t et chevalier, / 

S W vinrent tout djpBenz Roume logler. 
Li apostoles qui moult fist à prisier 
Fist parmi Bôume de sa gent ^voier 
7435 Pour \b8 églises âdre renetyli; 
•' ^- Tant li touchoient au cuer li destorbier 

^. ^ Que fait i orei^t celé gent Taversier, 

Que plus à piines ne li povoit toudûer. ^ 
De ce ne vueil plus patole traitier, 
7440 Je vous verrai la besoigne acourcier. 
Forment avoient paien grant desirrier 
Que en leur terref poussent repairier. 
Jà orent fait les nés apareillier 
Où se feront droit à Cornet nagier ; 
,7445 Lor hamas orent presque tout fieut chargier . 
Bois Earahues ot fait mander Ogier, 
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Que H se veut d'iluêques deslogier; 
Et il i vint, ne d'en fist pas pryer, 
lui so^^DcIe, Namlon le bon Baivier. 
iA50 Li dux Ti^is d*Ârdane au cuer entier 

Et pluseur autre quenoumer ne vous quier, 
Pour aus desfendre et garder d*encombrier 
Venaient là, et pour aus convoyer. 
* . Moult les en sot très à point mercyer 
^'745^ Rois Karahues, en oui n*ot k'ensaignîer. 
Que vous dîroie ne avant ne arrier? 
De la porte îssent, n*ont cure d'atargier. 
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De la porte îssent paien coumunaoïftent. 
Le roi Sadoine aportoient sa gent 
Sor une couche si debounairement 
Que il povoient et au plus doucement. 
Rois Earabues venoit premieremeat 
Et'Gloriande la pucele au cors gent. 
Vers li s'en vint Ogiers tout erranment 
Et li dux Namles et Tierris ensement ; 
Il fat saluent, et ele sagement 
À chascun d*aus à point son salu rent. 
Il paroit bien à son contenement 
Qu*ele 4r son cuer avoit duel etâopnent, 
Mais coume sage efCle bon escient 
Portoitoe fes très couvenablement. 
Moult doucement Ogier par la main^reat ;' 
Ogier » , fait^sle, c moult avez Iciiaument 
Vers nous ouvré et moult très grandement. 
Mais trop avons acheté chierement ^ 
Vo grant proueCQ^t vo grant hardement. 
Et nepourquant, se Mahoumés m'ament. 
Ne vous hé pas, ce sachiez vraiement; 
Ne nous alast mie si faitement 
Que il nous va, mais moult très malement\ 
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., c Se ne Mpiex^Jd-tti certainement. > 
Dist OgierÉc^t IfAe^'jjtb j*aie amendement, 
i Mer passerip pour vostmeauvement, 
c Se je valoir vous poToijjpKnty 
7485 4;,E*en vous trouvailpinoar si largement 
■ Que je m'en lo à Dieu omnipotent ; 
- y « Vostres vueil estre si très entirement 

• *, (if A faire tout vôstre coumandffiaent ^ 

f A mon poYoir, sachiez out^ment/»^ "^^ 

Ql^V Gloriande ceste parole entent, ^?^ 
~ soazpirant respont moult ^umblemendjçtf 
ire i , fait ele, • cent mercis VQUS en raut. i 
f Quant sor le Toivré vinrent isn^lQi&ent, 
Es nés entrèrent sans lonc del^BmoQt; 
7495 Au oongié prendre n*ot pas lonc parlement. 

Quant Earahues ot sa gent B^oueillie 
A sou plaisir et à sa couirfkndiek- * 
V ers Namlon vint, moult doucement li prie, 
'i Se il U plaist, que il à Charlon die 

^ 7500 Que moult le loe de la grant courtoisie 

Que fait li a et ore et autre fie, ' ' 
Et li salut la noble barounie 
Qui^nt par est courtoise 9{bien norrie, 
QîSnl^rtèrentiAi bonne ccfimaiârnie 
7505 Quant mis se fu vers la Cha];M^parfle. 
■^ n P&c:ee seignôur à cui je me lyupl|iil^ 
-'^ *^j$ C'eiif Mahoumés, où je dou ttf|t||b*afie, 
^i. ™Âinc ne vi gent en trestoute ma vie 
^ c Qui de tous biens fust si comble et garnie, 
7510 c Ne si courteM^ne si bien ensaignie, 
..•>'. « Com crestieâ^nt, n*eqjmentirai mie, 
' ^ • Et ont seigneur en cuiiQâer s*Qst logie 
c Haute prouece de sens parafaitie ; 
^ « Ch ont maintes fois seû gent paiennie. 
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7515 c Ha loi eusse pour 8*amour renoiie, ^^ 

c Se ne doutasse qj» m*ame en fust partie.» r 

Quant Namles ot c^p parole oj^ ^ 

Sa Tolei^Alà faire lit)trie, 

Et Earahues bénement Fen mero|& 
7520 Lors prent congié à la chevalerie 

Quyluec ert sor le port arengie ; : # 

Augier prent congié, plus ne detrie, W . 

Au c|js|iartir chascuns d*au8 .'blarmie. 

En la nef entre où entrée eiwttN^, 
7525 C*er^01oriande, la blonde/TeéclJHpfie, 

Qui%oult estoit dolente et assouplie. L/f^ 

Empt après ont leur voile drecie, 

Chll^une nés s*est lues apareillie.' 

Qu^ vous seroit la besoigne aloig^ie? 
7530 En tel manière fu leur chose esploitie 

Que w tî^rs jour arriva leur tevie 

Droit Cd&net, une vile prois^ft : 

Ce est uns pors de grant anceserie ; 

Chascune nés fu iluec desoharchie. ^ 

* 
7535/S' Droit à Cornet» .i. port près de la me^ 

Furent Persant, Sarrazin et Escler ; ^"^ V 

.XL. nulles, ç*ai oy recorder» 

Y a de ftoume, saviez, au droit conter. 

Iluec ne vorrent lon^^em^at demorer, 
7540 Erranment firent granz na^ t^i*iÉllN> 

Quant orent faiseur choses^s ^ '- 

Après se mirent dedens san&arn 

Un^saipedi, droit après rajourner, ^i 

Letèieni voile, tafUÇôrent bel et cler ' 
7545 Et vent fk ]»on qulrnl ot k*amender J^. 

Earahttléot fait dire et coumander ▼ 

Les marouniers qu*il vouloit arriver 

Droit en la terre roi Corsuble le ber, 
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Droit à .i. port,^ Triple Toy noumer ; 
75w Lai et son fOl fera là enterrer. 

En cuirs de cuÊf^m ot fiedt enserrer 

Et les ot fait trôf bien emjÊmemer. 

(jf0 vous feroie la besoigra durer? 

Dé leur jomées ne yous quier deviser. 
7555 A celui port dont vous m'oez parler, 

Là arrivèrent, ce sachiez sans dotiier. 

Dus^uas adont fist Earahues celer 

A jpRpf^nde; qui moult fist à amer, 

a^'^i^ père edst fait reporter, 
ib lors à primes li prist il à moustrer 
Ifc.' Que fait Favoit pour son père hcfiinor^ 
- ^ 'jt» pour sa pais quil li vouloit ^tlder. 
Lors prist forment Oloriande à plorer . 
Et de parfont souvent à souipirer ; 
7565 Si dwl li prirent tout à rteoaveler. 
Hais ife son duel vous laiiiitté'ester. 
Se veissiez Corsuble regrefer 
#PBrmi la ipleet cheveus detirer 
*" Oent pai^tfiie et leur dras descirer, 
7570 Bien deilssféK, ses oissiez crier, m^ 
^"C K*aino ne veistes si grant duel demraér. ^ 

Arrivé furent Sarrazin et Persant 
Enz el roiaume de Surie la gnnt^ 
•.^ Tri^droit fdFent terre prenant : 
75'tf*;0|f estùns pors que pluseur mardieant 
%|Pa là endroit ont esté repaitant, 

SoDt en maint lieu moult dore&ent prisant 
en de la terre erent de cuer dolsiit 
*^#^ Pour leur seignour que i^iunoiènt tant 
75M Coume gent doivent amorjrfignoar vaillaût. 
Parmi la terre la nouvele s*espant. 
Pour leur seignour i ot maint cuer pesant. 
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Forment TaloieBeifU phiBÇfir reg^tant. 
c Ha, las » , font il, t où serons retournant? 
7585 c Morte est lai^^ecaet hounours sans bobant. t ^ 

Mahom juroient enfoui il sont créant, 
^ Que tout II roi qui terre erent tenant 
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En paiennie, n*erent aferissant 
; D'ouneur à lui la montance d*un g^nt. 
7590 Pour lui estoient moult dacuer dolousant, ^' 
Mais de leur duel vous lalfterai atant. 
Rois Karahues, qui le euer ot sachant, 
Â fait mander, et arrière et avantj^ 
De ceaus qui erent Corsuble aparteni 
7595 Et quj^à li|i furent obéissant. 

Quevbus iroieplus la chose aloigfll^i 
^J^ Quan|jrenu furent, enterrer font errani 
. ' ^ Les cm, ainsi com il ert aferant. 
*é Encore sont andoi 11 cors gisant 

7600 Â Triele droit, ce tesmoignent auquant. 

Quant paien oren)» joi yiîsuble enterré 
Et Danemon, si œnrvmtt%i conté, "^ 
•""^ Bois Karahues, qui ofUKr apensé. 
Et Gloriande, qui tant ot de biauté, %^^ 

7605 Ont là endroit une pièce arresté. 
Quant il i orent à leur plaisir esté, 
A la cité de Sur a'qu sont aie. 
Là endroit furent tSut li baron mandé 
De par la terre, et en lonc et en 16; 

76 10 Et quant il furent là endroit assamblé^ 
A Gtoriande au gent cors esmeré 
Firent trestout houmage et féeuté, 
Car de Corsuble n'avoit hoir demoré 
Que li sans plus ; pour contint Fireté. ''■ 

7615 Quant fait li orent trestout cil dou régné 
Si com il durent, si com j*ai devisé. 
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Et que là ot^t grantpiece séjourné» 
Lors li ont moult tout li baron loô 
Qu'ele praigne Earahuel Talosô, 
7620 Car ainsi Tôt ses pères créante 

A son vivant» de ce ne soit douté. 
Dist Gloriande : c Si aie je santé» 
Geste requeste doi je bien prendre en gr^ 
K*en Earahuel a roi si esprouvé 
7625 c De gran^rouece» de sens» de seOrté 
Que» se faveie .c. tans dericheté 
Que je n*en aie» s*ai je bien assené 
Et cuer et cors, quant à lui Tai donné, i 
le vous diroie ? Tout se sont yordé 
lÙ mariage» nus ne Ta devéé; * 
Quant poins en fu, Tun l'autre ont esp<a|{é. 
Ne vous sera par moi d*aus pltt parlé» ' 
Car plus avant n*en sai certaineté» ^ 

Ne quel fin prisent ne me fu aine moustré 
7635 A Saint Denis» de moine ne d^abé» 
Ne ni vorirâe a;voir riens ajousté 
^ors que kr (boite certaine autorité. 
Aucune gulMitnt par venté 
1^ puiscedi ot il crestienté 
7640 Et crel Dieu» le roi de majesté» 

Et de aussi» ç*ont pluseur recordé. 
Et Diez le vueille par sa douce amisté» 
Et s*il aine fist gelt paienne bonté» 
Plaire li vueille qud il d*aus ait pité» 
7645 Car se valoir i povoit loiauté» 

Estre devroient devant Dieu oorooné. 
D*aus plus ne di fors tant k^ainsi graé 
*L*ait cil qui ot pour nous son cors pené. 
^ Dou roi Chivlon dirai et dou bamé» 
7650 Qui à joie erent à Boume la cité. 
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Oy ayés corn Earabues li frans 
Parti de Rouzne» la cité bien seana, 
Il et 8*amie, la pucele avenancK 
Quant entré furent es nés et ea chalana, 

7665 Si oom Testoire Ta esté recordans» 
Tost après ce que d'iluec fu sevrans» 
Fu li dux Namles à Charlon retomans» 
Li dux Tierris et Ogiers li sachans, 
Fagons de Tours et Richars li Normans, 

7660 Joffrois d*Anjou, il et Hues dou Mans, 

Et plusor autre dont n'iere or pas noumans^ 
Ne vous saroie pas estre devisans 
Com chaacuns ert pour Earahuel dolans, 
Pour ce que estre ne yolt obeissans 

7666 A la loi Dieu ne à ses sains coumans. 
Maint en y ot qui à Dieu fu prians, 
A jointes mains et à iex lermoians, 
Que Karahues ne muire mescreans. 
Charles meXsmes en fist mains souzpirs grans, 

7670 Et le fu puis maintes fois regretans. 

A Routne fu Charies li aloses 
Et libamages qui de lui ert amés, 
Et il ert d*eaus tenus en tés chiertés 
E*aios à nul jour nus qui fust rois clamés 

7675 Ne fu de gent tant prisiés ne doutés. 
En celé terre se tint, c'est vérités» 
Tant k'à leur droit ot les lieus restorés 
Où deyoit estre Diez servis et loés. 
Car moult les orent paien mal arréés. 

7680 Quant tout fu &it si k*as plusours f u grés. 
Lors 8*est rois Charles de ce pays sevrés. 
De Fapostole fu convoies aasés. 
De cardonnaus, de vesques et d'abés. 
Car bien devoit par droit estre hounorés 
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7685 Li geniis rois, k*adès entalentés 

Ert k*essaucie fust la crestientés; 

De 06 ne fa onques ses caers lassés. 

Mains gpranz souzpirs fa après lui getés, 

A Damedieu fu souvent coumandés 
7690 De tout le pueple environ et en lés. 

• Ha, Diez § , font il, c pères de majestés, 

• Ce bon roi, Sire, longuement nous sauvés, 
c Si vraiement que povoir en avés, 

t Car de tous biens porte en son cuer les clés * 

769fr Li apostoles tant le roi convoia 

Que raisons fu et que drois aporta. 

Quant poîns en fu, arrière retourna, 

Le roi Charlon au départir baisa. 

En larmiant à Damedieu pria 
7700 Que il li renge les biens que fais li a 

Et gart tous ceaus qu*il aime et amera. 

Leva sa main, et lors si les saigna, 

Trestous ensamble à Dieu les coumanda. 

Li bons rois Charles humblement Fenclina, 
7705 En tel manière Vxxns de Tautre sevra. 

Li apostoles vers Roume s*en râla 

Et l'ost Charlon vers France s'adreça. 

Souvent gracient celui qui tout forma 

K'achievé ont ce pour quoi vinrent là. 

7710 Les os Charlon repairent liement 

Vers douce France, le régné noble^et gent. 
En ce roiaume avoit adont tel gent 
Qui pas n'amoient tant or]fin ne argent, 
Ne nul avoir, k*à guerroier souvent 

7715 Ceaus qui n'amoient le roi omnipotent. 
Mais cis usages va or moult malement. 
Car ce à fiaûre laissent legierement 
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Grant et petit partout coumunaument, 
Dont c'est pitiez, ce sachiez vraiement, 

7720 K'es plusours n'a meilleur entendement. 
Encor soit ce usé trop longuement, 
Quant Dieu plaira, il ira autrement; 
Plaire 11 yueiile que ce soit courtement. 
Hoult monstre Diez grant amour clerement 

7725 Ceaus cui il doune volenté et talent 
De son servise enprendre apertement, 
S^l deûst faire chascuns hastéement, 
Car on n'i puet venir trop temprement. 
De ce ne vueil parler plus longuement : 

7730 Qui bien fera, sachiez certainement, 
n en aura le guerredounement; 
Dou mal aussi aura son paiement. 
Je vous feroie trop lonc detriement 
Se de Tost Charle disoie quelement 

7735 Chascuns revint vers son repairement. 
P&r leur jomées alèrent telement 
Que à Paris prirent herbergement. 
BeçeQ furent et veû grandement, 
Car esploitié avoient noblement 

7740 Repairié furent 11 nobile baron 

De là où orent conquis le haut pardon 
De quoi Diex a fait à trestous ceaus don 
• Qui prendre Posent par tele entencion 

Que do Tautrui n'aient fors par raison, 

7745 Et qui en a pris par fausse ochoison. 
S'il ne le rent, que le celeroit on? 
Je ne pris pas son voiage .1. bouton ; 
Miex 11 vaurroit remanolr en maison 
Que lui lasser sans avoir guerredon. 

7750 A .ij. mos vueil dire .1. certain sermon : 
Cil qui n'amende en point et en saison, 
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En son vivant, la soie mesprison. 

Tenir 8*en puet trop à tart pour brioon. 

Oy avez dou gentil roi Gharlon, 
7755 Qui preus et sages et loiaus et prendon 

Fu en mains liens, ainsi le tesmoig^e on ; 

Pour ce en ôst Diex son droit champion 

Pour abaissier la fausse loi Mahon 

Et pour haucier sa loi et son renon, 
7760 Qu'il ne vouloit de Tautrui s'a droit non. 

Si oonseillier n'estoient pas garçon 

Ne gent de nule vilaine estracion : 

A conseillier avoit le duc Namlon, 

Le duc Tierri et le bon duc Fagon, 
7765 JojQTroi d'Anjou et son neveu Huon, 

Qui dou Mans tint tout le règne environ, 

Le duc Richart et le vassal Ouion 

De Saint Omer^ qui moult fu vaillans bon, 
' Huon de Troies et de Lengres Oedon. 
7770 Pftr tele gent dont vous &8 mencîon 

Boit rois entendre et savoir sa' leçon. 

Se il veut estre de valeur et de non; 

Nient par vilain losengeour félon, 

Car de vilain vilain conseil a on» 
7775 Dont c'est meschiés que on croit lor raison 
Plus que par droit croire nel deQst on. 

A Paris fu Charles au cuer senô 
son bamage où moult ot de bonté ; 
Repairié furent à joie et à santé 

7780 Dou bon voiage où il orent esté» 

Dont à tousjours doit estre en bien parlé. 
Car telement 8*i estoient prouvé 
E*encor en est miex la crestienté 
Et iert tousjours» de ce ne soit douté. 

7785 Li bons rois Charles ot le cuer si douté 
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De courtoisie et de sens apensé 
K*adès avoit en lui ensaielô 
Le fait des bons, ne TeOst oublié 
En .c. m. ans, se tant eûst duré. 

7790 Ce parut bien quant furent retourné 
De ce Yoiage, si com j'ai devisé, 
Car tant donna dou sien à grant plenté, 
Terres et fiés, or, argent mounéé, 
Chevaus, joiaus, environ et en lé, 

7795 Que tout en orent, et estrange et privé. 
Cil où droiture et raisons Tôt porté. 
De ce vueil dire briément la vérité : 
Tant en fist Charles, li rois plains d*onesté. 
Que drois en sot à largece bon gré. 

7800 piuseur s*en sont en leur pals râlé, 

Bichç d'avoir, d*ouneur plain et comblé, 
Que s*en leur terre eussent sqoumé. 
Espoir que mais n'eussent recouvré 
Le non que maint i orent oonquesté, 

7805 Dont k touieyours durent estre hounoré. 
Pour ce sont cil sage et bien avisé 
Qui leur afaire ont à ce atoumé 
Que de perece sachent estre eschievé. 
Car en perece n*a riens fors mauvaisié» 

7810 Ce pert à maint qui en sont arriéré. 

Quant Charlemaines, li bons rois poéstis, 
Ot départi as grans et as petis 
Ses dons ainsi que je ci vous devis. 
Vers son pays est chascuns revertia. 
7815 Charles remest puis grant pièce à Paris, 
Tant que il ot ses coumans establis 
Par quoi drois fust maintenus, car touz dis 
Estoit à ce de cuer faire ententis. 
lui remest dus Namles li gentis. 
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7820 Et ayoeelni li Ardenois Tierris, 

Li dux Bichara et (^era li Tnarchiii^ 

H1168 de Troies et de Saint Orner Quia. 

De taie gent estoit Charles servis 

Et gouvernés, et il et ses pays; 
7825 N'est pas merveille se il monta en pris. 

Quant de tel gent ertses ostieus garnis. 

Ogier monstra bien qull ert ses amis. 

Car ses avoirs li fu à bandon mis. 

Et li donna grant terre en Biauvoisis. 
7830 De œ n*iert ore plus Ions racontés dis. 

Quant Charles ot ses dons paracomplis. 

De toutes par^ parfiiis et parfoumis. 

Si que n*en dut par droit estre repris 

De chose nule dont i eQst mespris, 
7835 D'alor vers Ais li est lors tabus pris; 

Ainsi lefist, n*enfn Ions termes quis. 

Le premier jour ala à Saint Denis, 

Et .ij. jomées fistde là à Sentis; 

ITaloit le jour que.v. lieues ou .vj., 
7840 Ainsi ala jusques en Oambresis. 

Hainspar laterrefu decueresjdis . 

De sa venue et liez et esbaudis; 

Droit à Cambrai séjourna .xv. dis. 

• 
ACambrai fu Charles li rois àdtoit, 

7845 Or vous dirai pourquoi là sejomoit : 
C*estoit pour ce que il savoir vouloit 
Coument la terre iïuec se gouvemoit. 
A son povoir les tors fais adreçoit. 
Par tout son reg^e li rois ainsi Tusoit, 

7850 Droit à chascun à faire desiroit ; 
Le torturîer, là où il l'ataignoit, 
Sdonc son &it si li guerredounoit 
Ql1^ à mesfûrediasouns en ressoignoit; 
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Là où li rois à séjour s^arrestoit, 

7865 De toutes pars chascuns i aoouroit. 

Là sot Ogiers premiers que morte estoit 
Mahaus, qui tant d*amour fait li avoit 
En sa prison que £aire li poYoit. 
Charles vit bien au samblant qu'il fiiisoit 

7860 Que à son cuer aucun meschief sentoit; 
Lors li dist Charles que il savoir vorroit 
Pour quel raison tel samblant demoustroit. 
Ogiers li dist riens ne Ten celeroit ; 
Toute la chose li dist si qu*ele aloit, 

7865 Et de Tenfant aussi li devisoit 

E*ot de Mahaut, et moi^t de bien disoit 
Dou chastelain, que raisons Taportoit ; 
Et li dist bien que, se Mahaus vivoit 
Et fust tout sien quanques li rois tenoit, 

7870 Que il à fenme voulentiers la prenroit, 
Car en couvent li ot, s'il eschapoit» 
Que il vers li ainsi esploiteroit. 
Charles Toy, lors dist qu*il Ten prisoit 
Plus que devant assôs et plus Tamoit, 

7875 Car loiauté ce faire li rouvoit. 

Le chastelain moult très bon gré savoit 
De ce c*Ogiers de lui tant se looit ; 
Lors dist que il errant li manderoit 
Et de ces choses moult le mercieroit» 

7880 Et pour s*amour li guerredouneroit 
Toutes les fois que besoins Fen seroit. 
De ces paroles Ogiers moult mercioit 
Le roi Charlon, car ce moult li plaisoit 
ITen tel manière dou chastelain parloit. 

7885 A Saint Orner flst Charles envoyer 
Au chastelain, et il sans point targier 
Vint à son mant, car nel devoit laissier. 
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Charles li fist joie de cner entier; 
De la bonté k^avoit foit à Ogier 
7890 Le priai forment li rois à mercyer. 
Et aussi fist dus Nanties de Baivier. 
Se veissiez vers lui homelyer 
Le bon Danois et à point sonployer, 
Ken deteiez qn^il fétst à prisier. 
7895 Le chastelain en prist à araisnier 

Charles et dist : c Hue, je vous requier 
Que Tons Ogier aiez de fin cuer chier. 
Car en lui a, bien le puis tesmoignier, 
Houme loial et sage et droitorier ; 
7900 t Et sachiez bien qu'il me dist dès Tautrier 
Que s'il avoit mon règne à justicier 
Ou plus assez, qu'il prendroit à moillier 
La yostre fille pour s'ouneur essaucier; 
Mais ele est morte, Diex vueille l'ame aidier ! 
7905 Dist Og^ers : c Sire, si me gart d'encombrier 
Li rois de gloire à mon greigneur mestier. 
Qu'il est ainsi que vous oi retraitier. t 
Li chastelains en prist à lermoyer 
Quant il oy (^er si afichier 
7910 Ce que disoit Charles o le vis fier. 

Dist li rois : c Hue, ne tous chaut d'esmayer» 
c Car je ferai yo neveu chevalier, 
c Se en aage vient k'armes puist baiUier, 
c Et le ferai de garant terre iretier, 
7915 c Se Diex me sauve, de ce n'estuet cuidier. » 
Li chastelains s'ala agenoillier 
Devant Gharlon et l'en prist à baisier 
Le piô, com cil en cui n'ot k'ensaignier. 
Charles metsmes l'en prist à redrecier, 
7920 E'ainc plus courtois de lui roi ne princier 
Ne vit nus hom, ne nul mains bobancier. 
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Li bons rois Charles monlt de cner bounera 
Le cbastelain, car raison Taporta, 
Car vaillans ert et preus de garant pieça, 

7925 Et fins loiaus fu tant com il dura ; 

Et li rois Charles tousjours tel gent ama. 
Li bons dus Namles moult forment hounora 
Le chastelain des biens k*en lui trouva 
Ogiers ses niés, k*en sa prison garda 

7930 Quant li rois Charles à garder li livra. 
Et li dîst bien qu*il le desservira 
8e lîeus en vient, pas ne Toubliera : 
Cors et avoir, ce dist, pour lui metra 
Entièrement, que jà ne Ten faurra 

7935 Toute sa vie, tant com il vivera. 

En tous les poins que valoir li porra. 
Li dux Tierris tout autel dit li a 
Et pluseur autre baron qui erent là ; 
Pour ce c*Ogiers de lui tant se loa, 

7940 Lui à servir chascuns li présenta. 
Li chastelains les barons regarda, 
D'aus mercyer à point pas n'oublia. 
Quant poins en fù, au roi congié rouva. 
Orans dons et riches li nobles rois douna 

7945 Lui et tous ceaus k'avoec lui amena ; 
Au départir dux Namles le baisa. 
Dusk*à Arras Ogiers le convoia, 
De là endroit arrière retourna, 
Au départir chascuns d*aus lermoia ; 

7950 De Bauduîn, son fill, Ogiers pria 
Ee on en pense, et quant ce escouta 
Li chastelains, de parfont souzpira, 
Car de sa fille Mahaut li ramenbra. 
A Ogier dist qu*à ce ne pense jà, 

7955 Car de trestout son cuer en pensera ; 
En merciant Ogiers Ten enclina; 
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Lors 8*en parti, à Cambrai s^en râla. 

En ce paia rois Charles séjourna 

Tant oom lui plot; après 8*en dessevra. 
7960 Le droit chemin d'envers Ais s^arrouta, 

Hainau, Brabant et Habaing traversa. 

L'aiguë de Muese au pont à Tr6 passa, 

Dusques à Ais li rois ne s^arrestSi 

Tous li pays garant joie démena, 
7965 De sa venue chascuns Dieu g^^acia. 

A Ais fu Charles, où souvent ot esté. 

Car ce lieu ot tousjours li rois amé ; 

Toute sa vie le tint en g^nt chierté. 

Un pou à dire vous ai entr^oublié 
7970 Que ne deOsse pas avoir trespassé. 

Mais gl arai assex tost rassené. 

Ains qu'à Paris fussent cil rassamblé 
. Qui esté orent ou voiage hounoré, 

Ot la ibynne de Hongrie mandé 
7975 Au roi Charlon par fine venté 

Que (huifrois ot envers li si ouvré 

Que l'en dévoient à tousjours savoir gré 

Tout si parent et cil de s*amisté, ' 

Car à sa g^nt s'erent Coumain mellé ; 
7980 Par force fussent en son pays entré 

Et l'en peOssent grant pan avoir gasté. 

Mais li Danois ot le pays gardé 

Et desfendu contre aus, et si tensé 

Qu'il lui perdirent vaillant .i. œf pelé, 
7985 Et des Coumains fist tel mortalité 

E'en moult lonctans ne furent recouvré. 

Et coument furent si message arréé 

Quant de leur barbes furent desfiguré, 

Sot premiers Charles là la certaineté, 
7990 Et que morte ert celé qui Tôt brassé, 
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Car ens es briés c*on li ot aporté 

De par a'antain, fu ainsi devisé 

Ck)m la duchoise Pot fait par fausseté. 

De ces nouveles orent joie mené . 
7995 Charles et cil dont je vous ai parlé. 

Ogier Tôt Charles maintes fois recordé 

Et mercié souvent et acolé, 

Et Ogiers Dieu en ot de cuer loé. 

A Ais n'ot gaires rois Charles demoré 
8000 Quant mander fist Gaufroi en son régné, 

Et il i vint, qu'il n*i a arresté. 

Et Charles Ta moult de cuer hounoré 

Et festjé de bonne volonté. 

Contre son père avoit Ogiers erré 
8005 .II. jours avant qu'il Teûst encontre, 

Com cil qui ot cuer sage et bien douté 

Et en tous liens de tous biens avisés. 

De lié cuer Tôt ses pères regardé» 
. Car de ses fais savoit jà la purté, 
8010 Et coument Tôt rois Charles adoubé 

Et pour s'amour son mesfait pardonné. 

En tel manière que je ci voua devis 
Vint à Charlon Gaufrois de son pays, 
Hounorés fu dou roi et ooojols; 

8015 Bien moustroit Charles, li rois de saint Denis. 
Que amé erent de lui il et ses fis. 
Grant joie en fist dus Namles li hardis 
Et pluseur autre, nus n'en fu alentis. 
Ains que 11 rois se fust de là partis, 

8020 Vint de Hongrie la royne gentis 
Veoir Charlon, ce laissast à envis. 
Et uns siens fils qui avoit non Henris ; 
N'avoit encore pas .xyj. ans acomplis, 
De son aage estoit grans et fournis, 

8025 Biaus et courtois fu moult, et bien apris; 
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Grant joie en fiai Charles li potetis. 
De leur venue fu liés et esbaudie. 

Li bons rois G];iarle8» qui moult fist à prisier, 

Fiat de 8*antain joie de cuer entier. 
8030 Quant la royne vit Charlon au vis fier. 

Que tant devoit amer et tenir chier. 

De fine joie en prist à lermoyer : 

• Sire » , fait ele, c bien doi Dieu graoyer 

c Quant je vous yoi sain et sauf repairier 
8035 c De là où ont esté tant preu guerrier 

< Qui Dieu ne croient le père droiturier ; 

€ Bien avez fait leur grant oi^eil plaissîer 

c Et leur beubant confondre et abaissier, 

c Dont bien avoit sainte église mestier. t 
8040 — c Ante § , dist Charles, c or sachez sanz cuidier 

c Que Diex la fait pour s'ounour essaucier.» 

S*antain ala rois Charles embracier; 

Devant lui lors se prist à genoillier 

Henris ses niés en cui n*ot k*ensaignier ; 
8045 Li gentis rois le rouva redrecier 

Et lors Tala acoler et baisier. 

Or vous dirai de Namlon le Baivier, 

Li cui sens fist mainte gent avancier. 

Il s^avisa que de la suer Og^er 
8050 Et de Henri porooit on bien traitier 

Tel mariage c*on deveroit prisier ; 

Tantost Tala roi Charlon acointier. 

Si tost que Charles Ten ot oy raisnier, 

Ot de la chose faire garant desirrier; 
8055 Li rois meîsmes Tala s*antain nonder. 

Il et duz Namles n'en verront detryer. 

Constance dist ne s*en doit oonseillier ; 

Puisk'au roi plaist, bien si doit otroyer 

Que ses fils ait fille de tel princier 
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8060 Com evt Gaufrois, k'en lui a chefralier 
C on ne devroit paa mdlleur souhaidier. 

Quant Charles ot oy 8*antain parler 

En tel manière que m'oez deviser, 

Bien vit que ele vourroit dou tout gréer 
8065 Ce que à 11 plairoit à coumandér. 

Lors se coumence li rois à aviser 

Qu*ele et Oaufrois erent à marier 

Et c'en porroit bien aus .ij. assambler 

Et que c*ert chose c'en devroit bien loer 
8090 Et Tun et Tautre, pour la chose amender. 

S*antain le prist tout errant à moustrer, 

Et la royne prist .i. pou à penser ; 

En souzpirant dist au roi que vôer 

Ne vorroit riens que vousist arréer. 
8075 c Dame >, dist Namles, c se Diex me puist sauver, 

c Plus loial prince ne porroit nus trouver 

c Com est Gaufrois, deçà ne delà mer, 

c Et de prouece sont clersemé si per. » 

— c Namles », fait ele, c ce me doit bien sambler » 
8080 Le duc Gaufroi fist rois Charles mander, 

Lui et Ogier ; et il sans demorer 

Vinrent au roi, ne vorrent arrester; 

Bel et à point le sorent saluer. 

En une chambre les alèrent mener 
8085 Charles et Namles pour ce amonester 

Qui leur estoit legier à achever. 

Charies leur prist la chose à deviser 

Des mariages qull vouloit ordener. 

Dist Gaufrois : c Sire, ne m'en doi descorder, 
8090 c Âins vous en doi à tousjours mercier ; 

c Les mariages vueil andeus creanter. § 

Que vous feroie la besoigne durer! 

Entre aus se prirent si bel à acorder. 
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Ains que de là vousiBsent dessevrer, 
8095 Que il ne tint mais que à l'espouser. 

Quant Charlemaines ot fiât Tord^ement 

Des mariages trestout à son talent, 

A Gaufroi dist que il apertement 

Fesist mander sa fille isnelement. 
8100 Dist Gaufrois : c Sire, à vo coumandemeut. t 

— € Voir 1 , dist Ogiers, c g*i irai yraiement, 

• Et Tamenrai, se je puis, courtement. » 

— c Certes § , dist Charles, c et dou tout m'i assent, 

t Tousjours avés de ce faire talent 
8105 c Qu'il apartient, sans autre ensaignement. » 

Ogiers dou roi à ce mot oongié prent. 

Et de Constance, la royne au cors gent. 

Et de son père et son onde ensement. 

Se TOUS faisoie jà .i. lonc parlement 
81 10 De leur devises, de leur arréement. 

Je i porroie mètre trop longuement; 

Pour ce m'en passe outre legiereme nt. 

De là parti Ogiers au plus briément 

Qu*il onques pot et au plus courtement ; 
81 15 En Danemarche s*en vint hastôement, 

De sa suer fu veûs moult liement 

Et acolez et baisiez moult souvent. 

A grant merveille Fesgardoient la gent 

Pour sa prouece, dont li renons s'estent 
8120 Plus k*ains ne fist d*oume de son jouvent ; 

Dieu gracioient le père omnipotent 

De ce que il prouvez s'ert telement. 

Grant joie en firent et ami et parent. 

Dont il avoit en pluseurs lieus granment ; 
8125 A sa serour moustra courtoisement 

Ce pour quoi ert là venus et coument. 

Et la pucele respondi telement 



240 LES ENFANCES OGIER. 

Que doit respondre fenme d*entendement, 
En cui sens a pris son herbergement. 
8130 De leur besoigne trestout Testorement 
Firent si bien qu*il n*i fÎEulli nient. 

Quant Ogiers et sa besoigne arréée 
Bel et à droit et à point ordenée» 
A garant plenté de gens de renoumée 

8135 Sont esmeû à une matinée, 

n et sa suer, Flandrine la senée. 
A Damedieu fu souvent coumandée 
La damoisele, car de tous ert amée. 
Dusques à Ais ne firent arrestée. 

8140 Contre li vint plus d'une grant liuée 
Namles, qui Tôt baisie et acolôe. 
Contre li vinrent gent estrange et privée; 
Gaufrois i vint et cil de sa contrée ; 
Li dux Tierris à la chière menbrée 

8145 Et 11 dux Namles ont Flandrine adestrée. 
Li palefrois sor quoi ele ert montée 
Estoit plus blans que n'est nois sor gelée ; 
Gentement sist sor la sele afeutrée. 
Qui moult estoit richement façonnée; 

8150 Li frains ert d'or, d*uevre très afinée ; 
Ne vous aroie à pièce devisée 
La riche estofe dont ele ert acesmée. 
A grant merveille f u de tous esgardée 
La damoisele, qui plus bêle ert que fée; 

8155 Plus estoit blanche que nule flour de prée. 
Et plus vermeille que n'ert rose arousée. 
De ce n*iert ore plus parole acontée; 
Devant Charlon fu la bêle amenée, 
Qui Ta de cuer grandement hounorée. 

8160 Que vous diroie ? Au moustier fu guiée 
Pour espouser, quant ele fu parée. 
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Bloni ot le chief, à point fa galoonôe; 
Une ooroane très richement ouvrée, 
Qui de rubis estoit avirounôe, 

8165 Ot la pucele deseur son chief posée. 
La chose fu si faite et ordenée 
Que Gaufrois a la royne espousée 
Qui de Hongrie estoit dame clamée, 
Henris Flandrine, à bonne destinée. 

8170 Grans fu la feste de la leur assemblée, 
Onques n*i fu chose nule oubliée 
K% roial feste couviengne estre estorée. 

En tel manière que vous oy avés 

Furent les noces, dont bien savoir povés 
8175 CTouneurs i fu faite de tous oostés, 

Puisque li rois Charles s*en ert mellés. 

Car d*ouneur faire fu tousjours avisés, 

N*onques n'en pot estre bien saoulés. 

Tant en estoit grande sa volontés ; 
8180 De ce nlert ore plus Ions plais démenés. 

Tant fu li rois à Ais qu'il *li fu grés. 

Et tcpièB ce, s'en est d'iluec tomes; 

Droit à Couloignes s'en est errant aies. 

Là s'est Gaufrois dou roi Charlon sevrés, 
8185 Constance aussi et Henri li sénés, 

Flandrine, en cui manoit toute bontés 

Et courtoisie et parfaite biautés; 

L'uns fu de l'autre là à Dieu coumandés. 

De leur congié, coument il fu rouvés 
8190 A roi Charlon ne coument fu gréés, 

A ceste fois par moi plus n'en orrés; 

Si à point fu fais et pris et donnés 

Conques n*i fu nus devoirs oubliés. 

Avoec Charlon est Ogiers demorés, 
8195 Car moult s'en fust à envis consirrés. 

16 



242 LES ENFANCES OGIER. 

Ici endroit est cis livres fines 
Qui des Enfancbb Ooibb est apelés; 
Or Yueille Diex que il soit achevés 
En tel manière k'estre n*en puist blasmés 
8200 Li Bois Adans par cui il est rimes. 

Oy avés de Charlon le guerrier 
Et de Namion son loial conseillier, 
Dou duc Tierri d*Ardaneau cuer entier, 
Et de maint autre dont on doit bien pryer 

8205 A Damedieu qui tout a à baillier, 
Que à lui plaise leur âmes à aidier, 
Car bien moustrèrent qu'il orent desirier 
De lui servir quant il en ot mestier. 
De ceste estoire or plus parler ne quier; 

82102 Diex <loinst c uns autres vueille ce embrader 
Que au parfaire se vueille estudier, 
Car ci endroit le me plaist à laissier. 
Li bons Danois fist puis maint destourbier 
En pluseurs lieus sor la gent Taversier. 

8215 Ci vous lairons des enfances Ogier 

Qui teles furent, qui droit veut tesmoignier, 
C'on les doit bieii à tousjours mais prisier 
Et recorder, pour les bons ensaignier 
. Le droit chemin c'on ne puet esprisier, 

8220 Car on i puet, ce sachiez sans cuidier, 
L'amour de Dieu et hounour gaaignier. 
Bon fait tenir la voie et le sentier 
L& où on puet desservir le loyer 
De faire s'ame à ceaus aconpaignier 

8225 Qui se laissiërent pour Dieu martiryer. 
Ce livre vueil la royne envoyer 
Marie, cui Jhesus vueille adrecier 
De ce chemin tenir sans forvoyer. 
Ci ezplicit, Diex le vueille octroyer ! Amen. 

Fœpliciunt Us Enfances Ogier U Danois. 
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NOTES, RECTIFICATIONS & ERRATA 



1 San ajàire arréer, régler sa condaite. 

3 t C^est œuvre charitable que d*euseigner le bien, i Le h 
caché dans iou est ici Tarticle défini du subst., régime 
de Tinfinitif ; la tournure équivaut à c d*amon ester le 
bien > ; cp. 14, iou tans passer, de passer le temps. — 
Il en est de même des combinaisons des et as : c'est 
ainsi que as ruistes coups donner, v. 949, doit se tra- 
duire par : à donner les rudes coups. 

5 Ot, entend; au subj. oit, 3916. 

6 Deviser a des sens multiples, découlant tous de Tidée pre- 

mière diviser, démêler, détailler, discerner; j'ai re- 
marqué dans notre poème les acceptions suivantes i 
dire, raconter (c'est celle du vers présent), discuter, 
délibérer (177, 1630), stipuler (205), décerner, assi- 
gner (673), indiquer (2214), diviser, répartir (568, 
652). 
9 Pour... à eonquesUr; pour Tinsertion de à devant Tinfi- 
nitif, quand cet infinitif est séparé de la préposition 
• dont il dépend, par un régime ou un adverbe, voy. 
mon Glossaire de Froissart, aux mots pour et de. 
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Cp. 407 pour lui à pendre, 2157 de ce à faire, 5562 à 
ee à faire, 6549 De son samblant à veoir fu piUs; 
6811 de la requeste à achever; 4345 sanz noue à par- 
jurer. — Je renvoie également à mon Glossaire de 
Froissart à Tégard de la combinaison pour à «=3 sous 
peine de, que j*ai rencontrée v. 2285 Pour à morir, 
ce dist, n'en faussera; cp. 1693. 

11 Sevrer (t=3 lat. separare), à l'actif, séparer, diviser (560). 
au neutre, se séparer, partir (657). Même conyersion 
de sens que dans le mot partir. — Maint paien est 
un datif. 

13 On a fait un reproche à Adenès d'avoir traité avec tant de 
dédain ses devanciers, au point de vue tant du fond 
que de la forme de leurs récits; mais on perd de vue 
que les observations que se permet ici notre trouvère 
ne sont autre chose qu'une manière habituelle d'entrer 
en matière et ne justifient nullement V&ccusation de 
présomption qull s'en est attirée. Nous trouvons 
ainsi au début de la Destruction de Rome (Romania, 

II, 6) : 

Niuls des aitres jouglours k*els le vous ont contée 
Ne sëvent de Testoire vailant une darrée, 
Le chanchon ert perdue et le rime fausée. 

L*auteur du Dooo de Mayenoe se plaint de la même 
façon des jongleurs et de leur négligence à l'égard 
de la vérité (p. 1) : 

Chil nouvel jougleor, par leur outrecuidanche. 
Et pour leur nouviaus dis, l'ont mis en oublianche ; 
Mes jà orrés comment cheste canchon commenche 
Selonc la vraie ystoire que trouvon à pleisanche. 

Notre poète a inséré les mêmes reproches dans son 
introduction de fierthe aus grans pies (str. 1). 
Citons encore Raimbert, Tauteur présumé de la m 
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Chevalerie Ogier de Danemarche« cdoi même qui a 
fourni la principale matière à Âdenèe ; en commençant 
sa onzième branche, Q s^écrie sur le même ton : 

Cil jogleor, saciés, n'en sëvent guère. 
De la canchon ont corrompu la geste ; 
Mais jel dirai, ben en sai la matere (11850). 

14 Fa%T9 fwe» de qqch., en faire cas, 8*en souciw; cp. Cléo- 
madès, 6954 Ne feroit force dou celer. Notre auteur 
construit aussi ce terme avec à; ainsi dans Cléomadès 
7323 : Ne fist force à la mort celui; qi. Baud. de 
Gondé, p. 31, V. 17: 

Car il n'est mais nus qui i cure, 
Ne face force aux biaus examples ; 

Jean de Condé, I, 83, 51 ; 110. 95 (Et pau fait on à 
iaus de force) ; 266, 40. 

16-17 Memrer, comme eompasser, exprime l'idée d'ordre, de 
proportion, d'harmonie. 

18 Bnarmer, emmancher, ici au figuré. Au propre, le Terbe 
se dit particulièrement du chevalier qui passe le bras 
par les courroies du bouclier dans l'attente du combat; 
il est le primitif du subst. ênarme, courroie de bou- 
clier (v. 2638], voy. le Glossaire de Gachet. Le mot 
vient du lat. armuê, ail. arm, bras. — A Unr iraii, 
convenablement, comme elles le réclament. 

21 Sans point de pour sans tout court revient souvent» cp. 
V. 95. 

23 Assener, parvenir, atteindre. 

25 Ber, selon la règle stricte, ne s'emploie qu'au sujet; au 
régime, il faut taron (1088); la même négligence se 
remarque v. 506 et ailleurs. 

27 A son droit, à son état véritable. 

29 Celui est le régime de plaisi. — Notez le régime direct de 
la personne joint au verbe refuser; il est conforme à 
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la valeur étymologique de ce mot, qui est repousser, 
débouter. 

36 Au début de Berthe aus grans pies, Adenès nous apprend 
qu il a fait le même voyage à Saint-Denis dans Fin- 
térôt de la vérité de son poëme; le courtois moine 
d*alors s*appelait Savari. — t Au treizième siècle, dit 
M. Léon Gautier, à Tépoque des premiers rema- 
niements de nos chansons de gpeste, il fut de bon ton 
d'annoncer, au commencement de chaque po&ne, 
qu^on avait trouvé la matière de ce poëme dans 
quelque vieux manuscrit latin, dans quelque vieille 
chronique d'abbaye, surtout dans les manuscrits et 
dans les chroniques de Saint-Denis. On se donnait 
par là un beau vernis de véracité historique. Plus les 
trouvères ajoutaient aux chansons primitives d'affa- 
bulations ridicules, plus ils s'écriaient : t Nous avons 
trouvé tout cela dans un vieux livre. • Nous pourrions 
citer vingt exemples de ces singuliers avertisse- 
ments. • (Épopées françaises I, 87.) 

41 Ouvrer de qqch., y appliquer son travail. 

43 Riens; Ye final de ce mot est l'effet d'une habitude prise 
d'écrire rien substantif de la même façon que rien 
adverbe. 

47 J)ant, p. dan, don (dominus) ; le t est anti-étymologique, 
comme dans tirant, faisant. — On ne sait rien sur la 
personne de ce don Nicolas de Bains; c'est sans 
doute un personnage fictif. 

60 Si que se lie au verbe avint du v. 57. 

61 Devers, ici «=» lat. ex; cp. 1374 qui devers Ais vient. 

67 II faudrait ici antain, la forme normale du régime, 
cp. 153 et 208. 

80 i En cui n'ot qu'ensaignier • , en qui il n'y eut rien à 
enseigner. Dans cette formule et ses analogues, le que 
est le lat. quid, comme dans : je ne sais que faire. Il 
ne faut pas la confondre avec la suivante, où le sens 
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toorne au oontruie et où n^.. pie est Féquivalent d« 
seulement, rien que : m âm$ %'ùt çu^êtmmr (v. 921« 
ep. liée, 2015, 4536). 

85 Bie% est une faute typographique pour Kam, adv. «■ belle*» 
ment. — Aeaintier, ici &ire connaître, communiquer; 
nous rencontrons plus loin le même verbe avec le 
sens de prendre connaissanoe; par une oonversion de 
sens analogfue, notre mxÂa/prmidre, disceM, est aussi 
derenu synonyme de doosre; c'est amsi euooM que 
iêsmtir et fasnr signifient à la fois ménter et lé» 
compenser. 

89 L*omis8ion du râgime pronominal U devantle datif ji ou 

lar constitue un des idiotismes les plus saillants de 

ranoenne syntaxe; ep. w. 149, 989, 691, 94S, elc« 

92 Mètre, dépenser, sacrifier. 

95 L*adT. erremi, auasifedt, est employé de ooneomnoe avee 



99 Seror, cas-régime; eur (prononoBi Mv*), cas•8^jet, 

Y. 106. 
100 Bainiier, parler; dérivé de Mafo»^ parole. 

109 Bmiée, vertus; m emM iiUi (▼. 111), vices. 

110 Lisez 0rl p. «r^. 

111 D*après Baimbert 115, cette marltre s*appelait Bélissent 
113 A lever, exalter, priser, qp. 3710. 

123 Abosmé, attristé, abattu. Diex tient Ye pour intercalaire 

et colique Torigine du mot par àhmmêtui, au sens 

de t qui a en abomination » . 
125 De par sa terre, dans toutes les parties de son domaine; 

telle est la valeur de la formule de par; cp. 400. 
127 Teus, sujet masc. sîng. et régime pluriel de tel; cette 

forme alterne avec tés (137). 
130 Taue aprestéà; on voit que tout est traité en adjectif et 

non en adverbe ; nous faisons encore de même devant 

un féminin. 
135 Passer, verbe neutre (conjugué avec Tauxiliaire être). 
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joint avec raocusatif Taiçue dou Mhin, n*est pas plus 
étrange que quand nous disons U e$t nmanU le 
Jleuve. 
138 ^MOtf/Sfr-" entendre. 

144 A la ekUrê m$nMe, sur cette épithète -* cheville, voyez 

Gachet. 

145 Bickioer la voie, se détourner de son chemin, cp. 981. 

153 t La tante de [celui qui est] la fleur des khs renommés. • 

Fhfur est un génitif. 

154 Detfai, infidèle, renégat; le type est di^JUatm, et sa re- 

production exacte est d$8f$i; le changement de e en a^ 
en syllabe atone, se produit souvent; ep. grier et 
gner, dékaU et iahaU. — Baimbert emploie la forme 
il«(^«» renié (3059). 

158 Atùir iwré$, être de force à résister. 

162 Iwrt, sera ; à distinguer de ert, était. 

170 Frais, nom. sing. de fraU (fractus), rompu ; participe 
ijdfrùinire (frangere) 855. 

172 Tetti€, coup de tète, entêtement. 

181 r%Mr$, Taffaire. 

195 Sur Poliêr (Picard), voy. Gaehet Y" Pkoki&r. 

197 A son ehoiê, selon son désir. 

198 Seur $m pois, contre sa pensée, contre son gré. Sur cette 

locution, voy. ma note Baudouin de Condé, p. 439, et 
Jean de Condé I, 395. ^* 

213 CmfaU, quel, corrélatif de si/ait, tel. 

216 S^s% passa peut se traduire ou par s'en tira, ou par se 
contenta, mais dans le dernier cas, le sujet du verbe 
est Charles et non pas Oaufroi. 

222 TaïUe, apparence extérieure, figure. 

234 L^enfes, cas -sujet de V enfant. Cette orthographe enfes 
ne fait aucun doute parmi les philologues qui ont fait 
de Tancienne grammaire une étude quelque peu 
approfondie; mais comme on voit encore toujours des 
éditeurs de vieux textes s'obstiner à écrire enfis, je 
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chercherai à les conyaincre de leur erreur en leur 
soumettant les deux vers suivants, extraits de la 
Chevalerie Og^er de Danemarche, où la coupe de 
Thémistiche démontre péremptoirement le caractère 
atone de la syllabe finale du mot en/e$ : 

Sire, dist l'enfes, | nobile chevalier (v. 134) ; 
Que puet cis enfes | se Gaufrois l'a boisié (v. 142). 

236 BneowDetutncUr, promettre, synonyme de avoir $n cou- 
i^enant ou en etmoent. 

238 f n le mettra hors de toute responsabilité pour les 
risques qu'il court. • 

34A De ioisan, de bonne heure, prématurément (?). 

251 D'une ehançan, de la même chanson. 

264 Arçon, archet. Notre mot areM remonte toutefois au 
ziv« siècle (voy. Littré). 

269 Pardon, don, grâce. 

2f& Le séjour d'Ogier à Saint-Omer, autrement amené par 
Raimbert, ne dure que qudques jours dans le po6me 
de celui-ci; Âdenès lui prête une durée de trois ans. 
La liaison formée entre le jeune prisonnier et la fille 
de son gardien reçoit par là un caractère plus digne, 
et la naissance du bfttard Baudouin est fondée sur 
des relations prolongées plutét que sur un mouve- 
ment passionné lors d*une première entrevue. 

276 Voici ce que, dès la mention de la naissance de ce Bau- 
douin, Raimbert nous annonce sur sa mort : 

A Loon fu puis au peron tués ; 
Là li dona Gallos le cop mortel, 
Si com juoit as eskés et as dés ; 
Là le feri d'un rok par tel fierté 
Qu' andus les elx li fist du cief voler. 
Por ce quelli Ogier si grant fierté 
Du far de Rome dusqu'à Diepe sor mer 
En fist le resne esciUer et gaster (89-96). 
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Le récit m6me de la mort du fils d'Og^er forme le 

début de son deuxième chant (yy. 3120 et suivants). 
285 Chose, vassal, fiévé; voy. le Glossaire de Gachet, sous 

eaumsnt. 
288 A demoré; le sujet est Charles. 
290 Message, messager, bas-lat. missaticus, alterne avec mis, 

lat. missus (v. 306), et avec notre forme actuelle 

messoffier (350). 

295 De &auifiroi...mie estanalog^e à notre t pas de Graufroii . 

296 Daki ea dahaU, dehait, contraire de hait (bonne santé, 

1)onheur]. Voy. Fétude consacrée à ce mot par Ga- 

chet, p. 113. 
998 Aé, âge; ce mot reproduit très correctement le thème 

latin aetat; d'abord eët, ei, puis par dissimilation a-i 

(cp. desfaé]}. desjféi). 
300 STapenser, se mettre en tète. 

303 Dueheé, duché ; sur cette ancienne forme du mot duché, 

voy. .mon Glossaire de Froissart. 

304 DiverseU, perversité. 

307 Bere, raser, reproduit correctement le lat. radsre; 
partie, ris «=> rasus. 

310 Manais, protection, grâce, merci ; aussi manaide; subst. 
verbal de manaider, manaier, protéger, épargner; 
litt. fMmu adjutare; donc, ajoute Diez, une composi- 
tion analogue à mantenere, nuMsvare, mamparar. 

318 Mettez une virgule après Dieu, 

319 c Je ne conseille [lo) pas de demeurer longtemps. » 
321 Ellipse de que devant la proposition dépendante de dites; 

ce tour syntaxique très-commun de l'ancienne langue 
se représente fréquemment dans notre poëme. Je Tai 
noté après dire aux w. 1569, 4651, 7119 et 7863; 
après voir 1236, 6255, 6873, après euidisr 1261, après 
moustrer 5430, après désirer 1828, après valoir 4889, 
après jurer 3817, après prier 4320, et après croire 
1617 {ce croi avoue trouvé). 
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321 Nél crient %% espi de forment (froment] ; ces hfjonB de 
périphraser la négation ne.*. mie ou ne...ÇMires se 
présentent abondamment dans le poCme. Les termes 
que nous avons recueillis pour exprimer ce que nous 
rendrions par t pas grand'chose • sont, outre celui de 
notre vers : la mante (valeur) d'un festu 365, 1422, 
2366, la monte d'un denier 4005, 5784, la monte 
d*une aetele 5968, la montance d'un gant 7589, la 
toile d'itne araigne 5641, la leue d'un masUn 4801, la 
plume éFunfoucin 5954, xme/euiUe d'iere (lierre] 5439, 
le rain (rameau) d'un olitier 5783, un rainsel de 
feuekiire 5440, un di 1647, un festu 5806, dew» 
feetus 2956, un oef pelé 7984, deus oes pelée 4062, 
6938, un roumaisin 4800, 5953, iin touton 7747, une 
maaUle 5406, une paille 5421, \me eseaille, 5419, une 
eeehaioigne 5457, une ehaetaigne 5640, une ceneU 
5967, vaillant deus par esis 6069. Les poètes en avaient 
de réserve pour toutes les rimes. 

324 c Des promesses qu'il lui a faites • , litt. promises {avoir 
en couvent ^* promettre). 

329 Bneroer, litt. pendre au croc, type latin ineroeare; voy. 
Oachet. 

332 (Hrre, voyage, forme secondaire de erre, ancien milanais 
edro; subst. verbal de errer, qui représente lat. iterare 
(faire du chemin, iter). La diphthongue oi, en syllabe 
accentuée, est conforme à la règle (cp. Kbere, Iciiere, 
boire). 

334 Cfranment, longtemps. 

342 Mien escient^ à mon avis, je pense. 

343 Qui >==> si on. — Uounour, les magnificoDces ; cp. v. 815 

NH vousist estre pour Tor de Bonivent (Benévent). 

349 Ke^GBX. 

350 Descendre à pié, mettre pied à terre ; généralement des- 

cendre tout court (1022). 

351 Irasou, participe du verbe iraistre, lat. irasà. 
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352 Souplement, tristement. 

359 Lisez fussoumes {(ussiouB). 

361 Abatre, rabattre. 

369 Aeroire, emprunter, prendre ou recevoir à crédit ; ici pris 
fig^rément au sens de contracter une dette ; ear gritf 
gage, sur une créance qui leur reviendra cher; 
cp. 4733. 

375 8el^HU{Qi\Q). 

380 Maineni, lat. maneni, demeurent. 

382 Par nage, litt. en naviguant. 

384 Fisoigne, empêchement; malage, maladie. 

385 E stage, pour lieu d*arrêt ; maistre estage^ quartier-général . 

391 Ce changement de ^ en â {n'a toure n'a vile) n*est peut- 
être pas le fait de Fauteur ; remanoir, dans le sens 
qu*il a ici (rester en arriére, manquer, ne pas se faire) 
demande & être lié par en avec la chose en laquelle gît 
la cause de l'empêchement. 

393 TreUage, forme extensive de treU; pour ainsi dire tribu- 

tage ; cp. Cléomadès, 8430. 
396 PUge, gage, garantie. 
405 Gaufroi est un datif. 

408 Plaiiier, jug^r, prononcer Tarrêt. 

409 Cuidier exprime très souvent la simple supposition 

opposée à la certitude; il devient ainsi synonyme de 
douter ; cp. ee sachiez sans cuidier (916), cheville fré- 
quente chez les trouvères. 

411 Touchier, avec le datif, aller au cœur. 

413 Remest, défini de remanoir, rester. 

418 Prirent, se mifent, commencèrent. 

420 Destourt, 3* pers. sing. du subj. prés, de destoumer, pré- 
server. 

424 Araisnier, araisonner == aparler, lat. alloqui. 

426 Nel = ne le; cp. sel. — Noier, nier. 

428 Lanier, cruel ; distinct de lanier, paresseux, lâche, voy . 
V. 933. 



NOTES. 253 

430 RespUier, pr. donner du répit, épargner. 

433 t Faites le lui transmettre (litt. amener, conduire) par 

Yos engins, t 
436 Detrier, tarder, ici gagner du temps. 

440 Us de conseils est une faute typographique; la gram- 

maire et le manuscrit s'y opposent. 

441 Avùir mestisr, rendre service ; ailleurs avoir besoin (69). 

442 i Eût il encore t , proposition hypothétique. 

450 Charehe = charge, confie ; cp. revenehier p. ref>enger, — 

Kanqtêe, tout ce que, litt. quantum quoi. 

451 Ms. 1632 : Uyut ce que, — McsfaxTe a ici la valeur de 

fimrfaire, perdre par forfaiture. 
454 Vers omis dans 1632; il est, en effet, inutile. 

461 Ajourner qqn., lui fixer jour. 

462 Nés ^=3 ne les, cp. 545. 

464 Que uns, que autres, formule équivalente à c de toutes les 

espèces • . 

465 Ms. 1632 les a on Hen esmés. — Aamer est un composé 

de esmer (604, 1982), et ce dernier, la francisation 
exacte du lat. astimare; donc un doublet de estimer. 

466 Loins; s adverbial; cp. Tadv. premerains (521). 

468 On voit le verbe irer tantôt dans les tirades en er (116). 

tantôt dans celles en ier (444). 
472 Ms. 1632 courtois p. wiillans. 
481 Bstache^ pr. pilier, pilot, fig. soutien. . — On connaît 

Tancienne valeur de^ii : vrai, par&it. 
490 Desbareté, pr. désillusionné, désespéré, puis s» iesconjlt, 

mis en confusion, en déroute. 
493 Chiet, de cheoir , comme siet de seoir. 

498 t Que pitié vous en prenne • ; prendre, dans cette accep- 

tion, rég^t le datif (nous disons encore c il lui prend 
une envie »). 

499 Mais » plus ; cp. 615. 

503 Estrainst, serra, lat. strinait; cp. çainst (lat. cinmi) de 
çaindre, et poinst {punmt) de poindre. 
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514 Ma. 1632 a Ewm p. ffoël, et Monieler p. VélcUr. 

518 Ms. 1632 eoutient à remuer (changer). 

524 OsUUr, héberger. 

527 Se vanter, se tenir pour assuré ; cp. y. 1363. 

538 Le laissier ester, locution fréquente, laisser la chose 

comme elle est, y renoncer. 
547 Si/ait, tA. 

552 Ms. 1632 forment Dieu çrada. 
556 Par tel couvent, sous telle condition. 
568 Conroi ^=» bataille, division de troupes, bataillon. 
584 Régné, royaume, d*un type latin regnatuê (analogue à 

ducatus, comitatus). 
598-99 Ms. 1632 vous, vos, p. nous, nos. 
610 Vouer, faire vœu; cp. 774. 
621 Gouverner, entretenir, alimenter. 

623 Fstre remué à'un lieu, le quitter. 

624 iSi «jusqu'à ce que; cp. vv. 775. 1437, 3583. Voy. sur 

cette valeur de la particule si, mon Glossaire de Frois- 
sart, et Bormans, Observations sur le texte de 
Cléomadès, pp. 129 et suiv. 

632 Ms. 1632 II ne seroient. 

633 Mss. 1471 et 1632 e*est ee que fai douté. — Fouir, forme 

picarde de fuir, cp. 1493 et Cléomadès, 9935. — 
Suppléez que au commencement du vers. — L'ellipse 
de la conjonction que (lat. quam) après tant ou si est 
un fait commun, cp. 951, 2789, 3142« 3371 ; de 
même après tel 2793 et après plus 5313, 5414, 
5983. 

643 Aigre, dans Tancienne langue, est synonyme de vif, 
ardent, acharné. 

651 Corn faitement, de quelle manière. 

653 De bon escient, sagement. 

656 Ajournée, lever du soleil. 

665 Ms. 1632 sur une afiste fermée (fixée). 

667 Lisez ert p. est. 
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668 Brtnnçne, cuirasse, prov. branha, bas-lat. hrugna; du 
vieux haut-ail. brunja, même signification, dérivé de 
irinnan, brûler, briller. 

676 Car, particule exhortative. 

679 J2mi^, troupe. 

685 Gerrai, futur de j/esir. 

686 Formé, bien formé; cç.faitis, bien fait. 

693 c II loi aurait mieux valu. • E%bu$r, enchaîner, de ïmU, 
chaîne. — Baimbert de Paris 445 : MU (mieux) U 
venist qu'il U laissast ester. 

695 Par bonne destinée, sous d^heureux auspices. 

697 DnU, instruit, expert. 

703 Ms. 1632 tenue et arréés. 

707 Ms. 1471 no François. 

710 Pourehader, se procurer. 

714 Vis. 1632 Ft jurent Dieu. 

715 Adrecier, redresser un tort, en prendre satisfection. 
718 Ms. 1632 Que il seroient ce jour mesaaisié. 

721 Huchié,y.l41crié. 

750 Abriété, prompt, rapide, épithëte fréquente de cheval ; 

aussi dbrivé, prov. abrivat. L'explication étymolo- 
gique par àbretiare (abréger), qu*on trouve dans 
Cachet, ne peut être admise. Le mot vient, comme 
Fa très bien établi M. Diez, du subst. ital. esp. port. 
brio, prov. briu, t. fr. bri, vivacité, force, courage; 
d*où le verbe prov. brivar, abritar, hftter. Quant à 
brio, M. Diez se prononce pour une origine celti- 
que et cite Fane, irlandais brig, gaél. brigk, force, 
vie. 

751 La forme elme (p. kiaumé) est exceptionnelle dans notre 

manuscrit. 

754 Penel, pennon. 

760 Dans un article de la Remania (II, 329) consacré à 
Texamen de quelques noms de peuples payons encore 
inexpliqués, M. Gaston Psaris démontre, par des 
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preuves concluantea que les Lutis ne représentent 
pas comme M. de Reiffenberg (Phil. Mouskes II» XXY) 
Tavait pensé d*après Mone, les habitants de la Lusace* 
mais les Wilzes, qui habitaient, entre les Obotrites et 
les Pomorans dans le grand-duché actuel de Mecklem- 
bourg, c Leuticios qui alio nomine Wilzi dicuntur • « 
dit Adam de Brome. 

762 Le ma. 1632 a, ici et toujours, (me p. aine. Â mon avis, 
aine, prov. ane, n'est qu'une variété phonétique de 
one B=3 unquam (cp. nequedent p. nequeioni, voUnté 
p. volonté)^ et doit être distingué de Tital. anche, 
grisou aune, v. fr. hane et ane dans amotA (encore 
aujourd'hui) et anquenuit. Diez, toutefois, préfère 
ramener les deux aine (jamais et encore) au type 
commun adhue, nasalisé adune, d'où aune, ane. 

764 ffnheudir; on ne connatt ce verbe qu'avec le sen» de 
munir d'un heut (poignée, anse]. C^tte signification 
ne convient guère ici et encore moins au composé 
renheudir qui se lit v. 5932. J'aimerais mieux tra- 
duire par emmancher, au sens figuré de prendre en 
main, commencer, mais renheudir ne s'y prête pas. 
Partant donc du mot heut, pr. chose qui tient ou par 
où l'on tient, je préfère interpréter notre verbe par 
retenir, contenir, tenir en suspens, cp. le terme 
enheuder des bètes, les retenir par des liens, pour les 
empêcher de s'écarter. Cette interprétation éclaircira 
aussi le mot renheudir, qui paraît signifier contenir, 
retenir dans le devoir. — Cette explication était 
imprimée (en placard), quand je me suis souvenu 
d'avoir rencontré le mot enheudir dans Watriquet de 
Couvin. En étudiant de nouveau les w. 353 et 1219 
du. Tournoi des Dames de ce poète, je me suis aperçu 
que j'ai probablement fait fausse route dans les lignes 
ci-dessus. Citons d'abord les passages indiqués. 
Vers 353 (p. 242) : 
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Certes, fireres, ce sont les âmes 
Des chaitis qui vaincre 41e laissent 
A leurs charoignes et se paissent 
Des deliz et des vanitez, 
Dont nuit et jour sont encitez, 
Temptez du monde et enheudis. 

Au T. 1219 , à propos des mauvais serviteurs qui 
entourent les mauvais princes, l'auteur s'exprime 
ainsi : 

Tout mal fiedre li enheudiasent 
Et enortent, puis se périssent 
Ou malice et es grans forfais 
Qu'il ont ou nombre de lui &is. 

Évidemment le sens i'enheuiir, dans les deux 
exemples, est inciter, instituer, conseiller; une fois 
aivec la construction enkeudir qgn. de qqck., l'autre 
Ibis avec celle de enheudir une chose à qgn. (l*y enga- 
ger), n n'y a donc pas à douter qu'Adenès ne prêtât à 
€ enheudir une expédition t la valeur de c ïeuorier, la 
conseillert la proposer • , et à reuheudir (5932), œUe 
destimliler, encourager, ranimer. Gomme je l'ai déjà 
conjecturé dans la note relative aux passages de 
Watriquet (p. 475), la filiation des idées (toujours en 
partant de he%t >=> retinaculum, lien) s'établirait 
ainsi : d'abord attacher, enchaîner, enlacer, circon- 
venir, persuader, engager, inciter, enfin par conver- 
sion des régimes : insinuer, suggérer, conseiller. 
Dans cet ordre dldées, on comprend le sens de 
tromper attaché au verbe enheudeler dans le Corpus 
Chronic. Flandriœ III, 373 (enheudelant et baretatU], 
et celui de tromperie qu'a le subst. enheudiesemeut 
dans le Baud. de Sebourg I, 19 ; cp. les acceptions 
figurées de l'ail, iesiriehen et umttrielen. A la vérité, 
la transition de l'idée enchaîner à celle de pousser» 

n 
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inciter* pandt violente, mais les significations du 
moderne engager reposent sor un trope analogue. — 
Le ms. 1632, dont le copiste paraît avoir voulu éviter 
un mot peu employé et peut-être incompris, a mis 
enhardis, mais enhardir une chose est tout aussi 
insolite. 

765 Ms. 1632 très lors (dôs lors) p. très dont. 

775 S'aura, jusqu*à ce qu*il ait. — Choisir, voir, apercevoir. 

781 Ellipse de gui devant tous; cp. 996, 1260. Voy. Diez, 

Gramm. III, 368. 

782 Pkvir, garantir ; voy. mon Dictionnaire BOuapUige.Yoj. 

aussi sous v. 6123. 
786 Bêlement, doucement; voy. mon Glossaire de Froissart. 
797 £% eonroi, en ordre de bataille. 

808 Bebrœhièrent, brochèrent à leur tour. 

809 Assambler, sens ancien, en venir aux mains, combattre. 
812 Aeointement s^appliquè d*habitude à la rencontre ami- 
cale; ici il prend un sens ironique. 

814 Charpentement , synonyme de ehaplement, action de 
tailler en pièces, carnage. 

821 Baimbert de Paris 491 : c Car à la mort n*a nus recou- 
vrement. • 

829 Refuser, ici «=> refuser le combat, fuir. 

833 Meserrer, aller mal ; verbe impersonnel analogue à mesa- 
venir; litt. t il eût fallu que la chose toumftt mal à 
ces premiers [combattants] t . — Dans le sens per- 
sonnel, le verbe signifie mal agir, cp. v. 1159. 

840 Bl, autre chose. 

842 SouHter, litt. frapper subitement. 

849 Ms; 1632 rassambler (cp. raUner v. 839). 

856 Descereler, perdre leurs cercles ; ellipse du pronom réflé- 
chi se devant Tinfinitif. 

861 Tenser, protéger; d*un type teutiare (de tmUns, tenu), 
pr. soutenir. 

866 Aesmer, estimer, voy. v. 465. 
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874 Sot ferrant, voy. le Glossaire de Gachet, v^férant. 

880 Ma. 1471 et 1632 Tel (tellement) li donna. 

882 Reeerthant, parcourant à son tour. 

890 Le janr '=» ce jour-là. 

892 Tas, presse. 

895 Trous; on peut aiissi lire irons (le mot se retrouve 
y. 1266). Bien que irons se rapproche davantage de 
iron^, qui est le sens qu'il nous faut; je donne ce- 
pendant la préférence à irons, ancien mot français 
(aussi iros) qui signifie trognon, tronçon, fragment, 
qui correspond à Tital. iorso (piémontais trous)^ esp. 
port, tro^^ et que Diez ramène très plausiblement au 
gréco-latin ikfrsûs (tige des plantes), d*où viennent 
aussi le vieux haut-ail. iurso, iorso, auj. iorseh (tro- 
gnon). A la vérité, Diez admet à c6té de iros une 
forme nasalisée irons, à laquelle il rattache les dérivés 
troncs et tronçon (prov. tronso)^ esp. trowsar, mettre 
en pièces, mais il y a peut-être lieu d*ezpliquer autre- 
ment la forme secondaire irons. Comme fwniui a 
donné au vieux français /om {s radical et non pas de 
flexion), d*où foncer (ital. fimear)^ imncns a pu faire 
irons, d*où troncs, tronçon (d*où ironcener). Si le irons 
mentionné par Diez comme forme concurrente de 
iros, irons, signifie en effet non pas tronc, mais 
tronçon (Diez ne donne pas d'exemple), je mettrais 
ici tout aussi volontiers irons que trous; dans rincer» 
tîtude, et comme irons a une apparence de pluriel qui 
fait mauvais effet à c6té du singulier maint et qui 
pourrait faire croire à une négligence de la part de 
réditeur, je m'en tiens à trous. 

896 Bngrani, désireux, empressé. Uétymologie de cet adjeo- 
tif, très répandu dans Tandenne langue, a beaucoup 
torturé les philologues; on a eu recours à la formule 
i in grato • (Dom Carpentier), à Fadj. greùm gram 
<=s ail. gram, triste (Raynouard, de Chevallet), et au 
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participe islandais angraiz, soucieux (Gachet), etc. 
Les deux circonstances que étirant ne se trouve em- 
ployé qu'à Tétat d'attribut et que même en rapport 
avec un sujet masculin, il se présente aussi sous la 
forme engrande, m*ayaient fait émettre la conjecture 
(Jean de Condé, p. 386), que engrant (ou engrande) 
n^est autre chose que la formule e% grant (ou grande) 
sangne ou peine écourtée. Ma manière de voir a, de- 
puis, été confirmée par M. Tobler dans ses Mitthei- 
lungen, II, p. 21 (1871) ; il en fournit de nouvelles 
preuves, particulièrement le pluriel en grandes (Des- 
queles on doit estre en grandes. G. Guiart II, 9104), 
et les vers de Perceval (11917) : 

De moult grande s'est escapés 
Li niés le roi, c'est vérités, 

où grand ^renà l'idée grande songne, grande peine. 
M. Tobler ne manque pas, à l'appui à.^ grant ^=» grand 
souci, de rappeler la locution fréquente (déjà alléguée 
par de Chevallet et Gachet) se mettre en grant ^ se 
mettre en peine, et à laquelle il ajoute celle de tenir 
en grant d'une chose, pousser, porter, stimuler à 
qqch. 

897 Désirant, adj. suivi du génitif, comme le mot moderne 
désireux. 

900 Ne tant ne quant, formule équivalente au lat. ne tantnm 
gnidem: cp. 2580. 

902 Par son eoumant, selon sa bonne volonté, favorablement ; 
aussi à sa eoumandie. 

905 Peignier, lat. pugnare ; de la feigneatir, combat- 

tant. 

906 A^ersier, diable ; la gent Taversier, la gent infidèle. 
908 Tout le gravier, formule adverbiale, par la chaussée. Sur 

la valeur de tout dans ces formules, voy. Tobler, 
Mitth. I, glossaire. 
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910 Mb. 1632 deki^, p. encoste. — Vie», adj. des deux 
genres, «=3 lat. velus, à distinguer de tieU, vUUk «■ 
lat. vetulus. 

914 AorinHer, ici prendre connaissance de, apprendre; i^. 
▼.85. 

921 Voy. la remarque v. 80 ; cp. 1056. 

923 Ms. 1632 morM eneombrUr. 

924 II, c. à d. les fuyards. 

930 Bien que la tournure d'ounaur à guerre soil tout à hH 
conforme à la syntaxe ancienne (voy. ▼. 9), je Uin r^ 
marquer que les mss. autorisent à lire ofmrre en 
un mot. 

933 Le iien; nous dirions aujourdliui t son homme » . 

936 Ne que^ pas plus que, cp. 5368. 

938 Deschevauchier, démonter. 

939 Ms. 1632 tois (je vais) p. vueil. 

940 Baillis a trois significations principales: l. porter 

(conune ici) ; 2. gérer, gouverner (fvt twU # à Ml Hêr 
2166) ; 3. apporter, présenter {eepiel U taUU VUS). 

948 Ms. 1632 qui tout a à taittier (gouverner). 

953 Zemier, lâche, voy. ma note Baud. de Gondé» 417. 

950 Aelarai&r, s*éclaircir ; voy. ausn ▼. 6138* 

956 SespUudir a deux conjugaisons. Tune inehoatiTe, qui 
£Edt au présent resphndist 5256, Tautre, nom inahM- 
tive, qui fait resphtU (cp. 2622, 2640, 5196). 

965 Peut-être la ponctuation serait^Ue plus oouTenaUa dans 
cet ordre d'idée : c mais elle n*était paff poftée de la 
manière {selau lespaime) à laquelle elld élait habttole 
(usée), c'est-à-dire dans la plus grande presae dis 
infidèles» ; je mettrai donc deux-points apiès meéè, et 
un poini-Tirgule après de^aée. 

972 Assener, assigner, remettre, confier ; le sens de l'homo- 
nyme assener, diriger, conviendrait aussi, mais le 
parallélisme du vers suivant fait optw pour le sens 
assigner. 
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973 A stm droit, dûment. 

976 Mb. 1632 ;«t p. 0^. 

977 Makment «» iunment, forment, lat. Taide. 

978 Mb. 1632 TeUment est sa route iesetrée (débandée). 

Notre leçon est préférable ; desoii, dévoyé, fig. dé- 
routé, décontenancé, éperdu, cp. mortier mêreofer; 
voy . toutefois, ma note ▼. 7257. 

981 Bsehiver la voie, cp. ▼. 145. 

982 CdivA, chemin creux ; tout à l*heure eawtim. 
987 Ms. 1632 grevée (probablement un lapsus). 
990 Là, comme souvent, *=» là où. 

993 Lues (prononcez leus), aussitôt, «a lat. looo, simple de 
ilUeo, sur place, sur-le-champ ; 1*^ final est la cane- 
téristique de Tadverbe ; le ms. 1632 porte lare. 

1000 JPtfrM; vérité. 

1012 AU, mort, perdu ; cp. Cléomadès, 960 : Cui Q ataint, cQ 
est aies. 

1015 ifoûKMMMrt, aussitôt. 

1026 Mettez un point à la fin du vers. 

1028 Mamier, autre forme de manier, traiter, maltraiter. Ls 

var. movoiêr de 1632 signifie mettre en mouvement, 
secouer, d*un type mooicare; ce verbe, toutefois, n 
présente à moi pour la première fois. 

1029 f Rien qulls (les Lombards) puissent leur fournir et 

dont ils (Ogier et les siens) pourraient avoir besoin, i 
1033 Notez le genre masculin i'or^fiambe. 
1044 Lisez lors au lieu de puis. 
1046 Targe de quartier, voy. Gachet, v* quartier. 
1046 Apertement, vivement. Sur Tadj. apert, primitif des 

subst. apertise, aperti, voy. Jean de Condé I, 396. 
1048 Part, prés, de partir, communiquer, donner. — SoMt 

dangier, sans difficulté. 

1063 1^. 1632 Qms aus genz. — 11 s'agit de la partie de 

Tannée impériale restée à Sustre. 

1064 Ms. 1634 temprement repairier; mauvaise leçon. 
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1077 MB.1632àhinai(m. 

1084 Mb. 1632 Ui voit, ses (» si les) numstra. 

1066 Or éUm tim^ faire! phrase elliptique; il faut suppléer 

rimpératif pensés; q). 6924. Baron, or dou ferir ! 

1067 QM-acar. 

109O £oiam, royaume; je ne m*explique pas la facture de cet 
ancien substantif; c*est sans doute une altération de 
raiawme, amenée par la rimel 
1098 A premêrai$u, d^abord; locution adverbiale; la leçon 
ams premerains de 1632 est moins recommandable. 

1100 AcusiOi, attaqué. — Hs. 1632 1 par aus tout desœnjl. 

1101 Paùui, défini de poindre, brocher» éperonner; cp. 

fokut, estrainst. 

1103 Ms. 1632 un autre en pourfendi. 

1104 Écriyez en un mot malbailli. 

1106 Saidier, se tirer d'affaire, se gérer. 

1107 Omeneikir, se détourner; voy. Grachet. 

1119 Dessariir, d*après Burguy, qui y voit un dérivé de sar- 

cire (supin sartwn)^ signifie littéralement découdre. 

1120 Brwni, poli, fourbi; parfois écrit bumi (cp. angl. 

bumish). 

1147 Ifs. 4 632 au oors séné. 

1151 Bemarquez l'emploi de tant ( => tam multi) au singu- 
lier; cp. 4719. 

1163 MB.16SSiparles sains Dé. 

1187 CueUUr en hé, prendre en haine. Hé, subst. verbal de 
ilofr. 

1156 Gart, 1"* pers. sing. deTind. prés, de garder (au ▼. 67, 
c'est la 3« sing. du subj. présent). Ne pas garder 
teure que paraît signifier s'attendre, prévoir avec cer- 
titude, cp. Berthe aux gt. p., p. 61 : 
Car je ne garde l'eure que à dens ou à poe 
He tiegne ours ou lyons qui touteme deflfinoe. 

1159 Messrrer, mal agir, cp. v. 833. 

1162 Lsrwii, plein de larmes. 



•• — . 
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1164 Mb. 1632 Dieu a de ce loé 

1 172 Lisez maillent (en un mot). 

1 18S Assené, frappé. 

1197 Mfl. 1632 ataiffne. — Oiseler, chasser aux oiseaux; 

bien (Aseler, faire bonne chasse, £aire un bon coup; 

cp. V. 2463. 
11 99 Rentesi, entesô de nouveau ; enteser, c*est lerer une aime 

pour frapper. — Le ms. 1632 porte reUsédont le sens 

ne oonyient pas. 

1213 Ms. 1632 orenô forment menée. 

1214 ReUsée, repoussée ; cp. 1234 arrier reenUe. 

1225 Cp. Baimbert 463 : Des abatus furent joncié li pré. 

1245 Âleràfolie, courir à sa perte, cp. 1452, 1830; aussi 
tomer à folour, 1752. 

1260 Grain, triste, voy. v. 1391. 

1267 m. 1632 fourbis f.hrunii. 

1287 Çourtement, sous peu. 

1293 Mer. 1632 çracient forment. 

1296 Ms. 1632 iertmpu^. découpé. 

1298 Pert, paraît (Aeparoir). 

1323 Ms. 1632 a onc p. (m [onc = encore). 

1329 Ms. 1632 jà plus nH soit gardé. 

1337 Zi sera destomé, litt. il lui sera évité, épargné. 

1351 Ms. 1632 vueilt p. vient. 

1357 Ce vers est emprunté textuellement à fiaimbert (v. 906), 
qui Ta fait suivre de celui-ci : Le sien meTsme estuet 
cascun porter. — Ms. 1632 autre p. autrui. 

1367 Ms. 1632 sot p. vot. 

l%2-83 Ces deux vers sont omis dans le ms. 16312. 

1391 ^frain, triste» ital. gramo, prov^ gram; de Tall. gram; 

c*est le primitif de en^rMiff (3566), s*attrister. 

1392 Merveille, ady. «» à merveiUe, énormément. 

1394 Vb. 1692 ont p^ sont. 

1395 Lisez sont p. s'ont. 
1398 Ms. 1^2 dist Corsubles. 



NOUS 11$ 



1400 Cmmê, tmM couilln. i iwMfrv | fàiiM i k Mtaïf 
1411 Mflu lOt Cm» m km: Itçm mmmi «mmI* v^^^^' ^^ 



1416 Lbb deax mess. CQo^feitfe OQt tiMM p^ ftittnil^ qui <Ni 

1487 lb.ie3S«m««ib. 

1429 iXflÉiinj«MBw,àk]BttDièredttpiij«M;Ma»d 

aM9ore € db trik Miùèro ». 
1435 ^jctot, MM^ piOT. M^/fl: d>ra6 tttUe 1Im« st«^ 

wy. sur et mot IHei II» S90 et le Gloss. de Gacb«l« 

1439 1ia.l^a2pamrmiriifrmawmsm$. — Pfmir$t$fr$^ 

nous dirions aiqoiiidluii « hm ks qttutieni > « 

1440 MB. 1632/csrvfM»Maft»toMW. — raMMi#,ieitort« 



1452 Yen omis dans k ms. 1632. 

1457 Jwnr, ^yiMmyme de/Mctr; engeger n fin eoTere une 

femme. 
1459 Ikmrrûi, d<Hm«iai. 
1463 Lkei c'«n p. c'mI. 

1468 Adr0cU,'m=OTDé,tMXé. 

1469 J9w «mr, non pes «» de k Yoir (oek eet grammetioa- 

lement impossibk), meis »a de k Yue. — MêMié, 
pkisir; voy. mee notes Watriquet de Couvin 418 et 
440. 

1472 Hs. 1632 Si mût en France (éYidemment un kpsus de 

copiste). 

1473 Ms. 1632 JSHpuii; ms. 1471 Que puis. — Fuie (depuis) 

est préférabk à notre legon plue. 
1475 Bien enteehie, douée de bonnes qualités. 
1488 Ms. 1632 à eet(mr. 
1493 Ms. 1632 eeiUir ^. fouir; au vers suivant a moine p. 9t 

maine. 
1506 Baiart de Monteepir eet un nom propre qui ne parait 
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pluB dans le livre; il n^est applicable ici qu*aa cheyal 
de Sadoine et peut s'ajouter à la liste des noms de 
chevaux historiques, dressée par le baron de Beiffen- 
berg (Phil. Mouskes II, cxi et suiv.). Cp. Baimbert 
951, où Sadoine dit de son cheval : En nule terre n*a 
nul milleur coral. 

1510 ParereU, dans toute la maturité de r&ge. 

1515 Lisez sui p. fui. — Ssmovoir, ici = movair, se mettre 
en route. 

1617 PaurveU, propr. qui s*est pourvu pour une affaire, puis 

qui est prêt et résolu pour Taccomplir; cp. 1977. 
1533 Mss. 1638 et 1471 : 

De Oloriande fu à droit respondus 
Rois Carahues et liement veûs. 

1536 Le typographe a négligé ici la séparation des deux 
tirades. 

1538 Mon ms., ainsi que 1632, porte arent; j*ai corrigé selon 
Fezigence du sens. 

1552 Ms. 1632 Some p. Sustre, leçon fautive. 

1573 Ms. 1632 maugré sien, formule connue et qui s'explique 
comme un ablatif absolu : c Le g^é sien étant mal • 
(contraire) ; cp. ital. mal mio grade, prov. mal voitre 
grat. 

1581 Mb. 1632 riens plus. — Nient, forme variée de noient, 
aujourd'hui néant, est régulièrement de deux syllabes, 
comme le veut son étymologie ; cependant, dans son 
emploi adverbial {nient >=3 aucunement, pas), il se 
présente généralement comme monosyllabe; ainsi 
dans ce vers-ci, 5053 et 7773. 

1595 Lisez li nonça. 

1606 Assembler, combattre. 

1618 Li auqnant, plusieurs ; voy . Oachet. 

1629-30 c Avant qu'ils eussent réglé leur ordre de bataille 
{eanrai) et délibéré (detisé) quelque peu (se pou non) 
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sur la conduite qu*ils auraient à suivre {lar afaire). • 
On sait qfjLOjaire signifie particulièrement f manière 
de faire, conduite » , cp. y. 1. 

1637 Mas. 1471 et 1632 U vaieni; v. 1639, phi p. poi. 

1645 Plané, pr. raboté, puis =3 poli, lisse. 

1648 L'upUl çuarri, l'épieu solide ; sur cette signification 

de quarri, voy . Cachet y^ quari et quartier. 

1649 Lisez Tarière p. Tarière. Orière, bord, lisière; le 

ms. 1632 porte oreille; les deux formes se rattachent 
au lat. ara, bord, Tun par un type orarta, Tautre par 
un diminutif arieula. ^ BU, champ de bl6. — Au 
lieu de le trébuche, les deux mss. oollationnéB ont 
Tàbati. 

1651 Ms. 1632 à terre verssé; au y. suiv. tué p. versé. 

1654 Beeauvrer, reconunencer, revenir à la charge, as brans, 
avec les épées. 

1659 Tantf en si grand nombre; le terme est encore renforcé 
par le par qui suit; cp. Cléomadès, 4091 : Trop me 
par iroit près dou cœur. 

1667 Sur la valeur et Forigine de letré, épithète fréquenta 
de bran, voy. Cachet. 

1678 Lisez ehoisist p. choisi. 

1680 Bspierae distingue de espid, non pas par la valeur pré- 
cisément, mais par l'origine ; espiel, auj. ^fieu, a pour 
type lat. spiculum, tandis qjaCespier, comme IVdl. et 
néerl. speer, vient du lat. sparus, javelot, lance. Acété 
de ces deux mots, il y a encore espiet, espoit, arme 
tranchante (à Torig^ne pique, lance), qui est aussi 
d*origine germanique et se déduit de ïail.spis, pointe, 
pique, néerl. spit, bas-lat. spitum. 
:t684 Hs. 1632 Que iau besainç; v. 1689 ferés p. fériés; 

V. 1693 à omis. 
^723 Hs. 1632/« li estour, leçon contraire à la grammaire. 

3727 Pciour, forme variée de piour (lat. pejarem) ; avoir le 
poUmr, avoir le dessous, succomber. 
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1730 Val tenebrour, une vallée de ténèbres, obscure ; tene- 

brour est un substantif ; le cas étant très rare où 
la terminaison our est appliquée à un substantif, pour 
former un substantif abstrait, je suis disposé à ranger 
tenebrour parmi les substantifs tirés du génitif pluriel 
en or%m, dont il est question v. 1732. 

1731 Btfréaur, effroi, est une forme moins commune que le 

simple /r^of^r. 

1732 Chnt Franeaur, gens Francorum, comme cent ptUen- 

fumr (y. 1724), gens paganorum. Ces terminaisons 
de génitif orum (flrum) se rencontrent encore dans 
Paseour, temps de Pâques, parenêaur, chanieUwr, 
milsoudaur (voy. v 1746). 

1736 De t=a que, après un comparatif; imitation de Tablatif 
latin ; cp. 1765 un cheval meilleur de Budfai. 

1742 Ms. 1632 et hyaumepaint àjlaur; v. 1743, pour les diex 
quefaaur. 

1746 MUêoudour, précieux, prov. mileoldor, épithète de 

cheval. Le mot vient du lat. miUe solidorum, de mille 
sous. 

1747 ^&. 1632 mais n'aie. 

1748 Retoille, reprenne; subj. de retollir, 

1750 Retour, retourne (!'* ps. sing du prés, indic). 

1752 Tomer à folour, tourner mal, & perte; même sens 

qu'«feri/o/ie{1240). 
1754 Rendre estai, se mettre en position d*attaque ou de 

défense. Voy. Gachet, v» estai. 

1758 Ms. 1632 garnir (p. &arin), probablement un lapsus. 

1759 JSspiel poignal, lance de combat ; de pugnaUs <= pugna- 

torius. 
1771 Cit, forme apocopée de cité. 
1775 L'ancienne langue avait trois formes diverses répondant 

pour le sens à notre mot massif : 1. masseïs, fém. 

masseîce, d'un type latin massaticius; 2. massis, fém. 

massice (prov. massis, -issa, ital. massieeio) ; 3. massie, 
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à oondore du féminin mauie, d*un type nuuAeui 
(q>. mendieus, mendie, fém. mendie). 

1777 c Comme si de tout temps ils eussent exercé ces 

choses. » 

1778 Z*uns de Pautre est» ce semble, une négligence; la 

construction exige Inns lautre. 

1779 Ms. en mis les pis. Cette leçon n*est pas incorrecte («it 

est mis en accord, en sa qualité d'adjectif, avec le 8u1>- 
stantif qui raccompagne), mais elle est insolite. 

1780 Le vernis des écus doit répondre à autre chose que ce 

que nous entendons aujourd'hui par ce mot. On 
distingue ici trois parties de Técu, susceptibles de se 
briser : les ais (le bois), le cuir et le vernis ; absolu- 
ment comme dans Raoul de Cambrai 182 : c Et fiert 
Aliaume en Tescu de chantel, Fust et vernis li trancha 
et la pel. » Je pense donc que les icus à vemis 
(cp. Cléomadès 11410) sont des boucliers couverts 
d*émaux (voy.Oachet sous noeU) ; cette idée s^accorde 
davantage avec les termes rompre et trenchier. 
1781 Ms. n32Derrompent (p. détinrent), mauvaise leçon. — 
Détenir, retenir, arrêter. — Treslis, prov. treslUz, 
ital. tralieciù, d'un type latin transîidum; voy. 
Cachet sous trelîi, et Littré sous treillis. 

3784 Hs. 1632 a, au lieu du prés, traient, le défini traistrent. 

1789 Zi eereUs; ailleurs, p. ex. 6221 , nous trouvons la eerde; 
cette forme féminine répond à Tital. cerehia. 

1792 Ms. dans p. deus. 

1795-96 Ces vers sont intervertis dans le ms. 1632. 

1798-99 Ms. 1632 Alans nous ent ou nous seroumes pris, Car 
de François voi moût ces vaus pourpris. 

1802 Amanetis, prêt, prompt, vif, ardent; ce vocable, très 
répandu dans Tancienne langue, est le participe 
passé de amanetir, prov. amanoîr, omanavir, amarvir, 
que Diez fait venir très correctement du gothique 
manpjan, préparer. Yoy. aussi le Glossaire qui ter- 
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mine la Notice de M. Paul Meyer sur GuiUaume de 
la Barre, p. 39-40. Les étymologies fondées sur lat. 
mane (Paulin Paris, Génin, Raynouard), ou sur 
manus (Roquefort, Duméril) doivent être rejetées. 
Gachet, qui traite longuement de notre mot, ne se 
prononce pas sur son origine. 

1818 AcueiUir en sa garde, prendre sous sa protection. 

1819 Font, verbe substituant du verbe actif acueittir qui 

précède et gouvernant par conséquent Faocusatif (for 
brebis). 
1822 Bemanoir faire, faire cesser. 

1830 Âïer à folie, voy. v. 1240. 

1831 Ms. 1632 Et il a/ment. — User une chose, en £Bdre 

Texpérience. 

1836 Aviez est ici de deux syllabes, contrairement à la r^le 
et même contrairement à Tusage d'Adenès lui-même , 
cp. Cléomadès 3204 Se vous atHei^ cinq cens testes, 
et 7514 Sachiez se vous tbl aviez prise; cp. encore 
notre poCme 1866 Nel faites mais, car mains en 
vawryez; 1966 Se ces premiers avions recreû, 
2190 Tout le meilleur qjxç^porryez viser. Le ms. 1632 
est donc plus correct en supprimant le mot plue de 
notre vers et restituant ainsi à aviez son caractère 
normal de trissyllabique. Cependant, Tirr^ularité 
que je signale n*est pas isolée, elle se reproduit un 
peu plus loin, v. 1863, Trestoute Tost en vostre 
garde aviés, où il serait facile de corriger en va garde 
avUs si la nature de la tirade n'exigeait des finales 
en Os monosyllabiques et qu'il n'est pas conforme à 
la facture du mot aviés de le lire avi-Os, comme il le 
serait à Tégard de pri-iés (où le premier i appartient 
au radical). 

1853 Pouroec signifie d'habitude c pour cela, dans cette 
intention • , mais cette signification ne se prête ni 
ici, ni dans les deux autres passages où il parait 
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encore (4552 et 7303). Comme je le trouve les troÎB 
fois accouplé au verbe envaser (e=a mander), j'en con- 
clus que Fauteur lui attribue la valeur de c par 
exprès » . — Xefu, fut à son tour. 

1854 Mon ms. porte il f>iene%t; voy. v. 5451. 

1855 Ms. 1632mii^ 

1857 AaiM de, en état de; cp. 7306. 

1861 Araunier, adresser la parole, apostropher; ailleurs 

aparler. 

1862 Cliarchier, forme secondaire de charger, confier; 

cp. 2044. 
1868 Deâà tant que, jusqu*à ce que. 

1871 Mss. 1471 et 1632 ;fM (^ «OM re^foiA (dites). 

1872 Rdamié, rel&ché, dispensé. 

1874 Par ri, à telle condition. 

1875 Ms. 1632 e% mémoire Vaieu 

1909 Li wmriaue adoubés; nouviaue est logiquement un 

adverbe (nouvellement); il faudrait donc uouniel, 
mais les cas de flexion des adverbes, sous Tinfluence 
du substantif voisin, ne sont pas rares dans les 
poètes ; cp. Jean de Condé 1, 52, 87 Us maus frisons 
(les malfaisants); 26,862deliardement(Mifft «m/amaM. 

1910 Mon ms. portait nés p. tes. 

1912 Semés, participe de remanrir, rester en arrière, ici au 

fig., rester dans Tinaction. 
1914 Mais, ici c plus tard, ultérieurement • . 
1920 Maint, demeure ; de manoir. 
1935 Atremeni, lat. atramentum, encre. 
1944 Mss. 1471 et 1632 gaaigne souvent. — Dans Baimbert, 

Chariot dit la même chose à son père (1401) : 

Si va de guerre qui le velt démener, 
Car on i pert et regaingne assés. 

1965 Ms. 1632 Les rens premiers, et v. 1967 irons p. iriens; 
leçons contraires au sens. 
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1966* Va.eêiHi». 

1977 Paur^ei^, lésola; op« 1517. 

1993 Maiê fue, pourra que. 

1997 Crémier a deux neas priueipauz : 1. gamitir, pro- 
mettre, assurer (▼. 2196); 2. aoeorder; oe dernier, 
applicable ici, a donné Tangl. U Çfo/nt. 

1999 Aviser qqn., en prendre Tavis. 

2007 Orofer, agréer. Le composé agréer est plutAi réservé ca 
sens neutre être agréable (v. 2008). 

2009 Dù% n'est souvent qu\m synonyme de grftea, marque 
de faveur; cp. v. 3533. 

2014 Lisez treêtout, qu*eQdge la grammaire, ainsi que 
Zèrakuel au lieu de Karûk9$e$. 

2018 Ms. 1471 nommer p. dùumêr. 

2019 Recouvrer, obtenir. 

2027 Ms. 1471 et 1632 2)is^ te pimfe. 
2034 Par oonroi, par mesure, fait opposition aux mots il 
deeroi (v. 2028) ; op. v. 2046 à point et à raiion. 

2055 Cf arçon, serviteur de conditi<m inférieure ; je remarque 

ici Tabsence de Yê de flexion. 

2056 € Une fois que ou dès que {puis gue) Taffaire avait 

trait à {mouvoU de) la guerre, et comme... • 

2057 La leçon n'esioU de 1632 fausse le sens. Naittre estîd 

Synonynae de mouvoir, être du ressort de. 
2060 c Le signe auquel on reconnaissait que... § 
2062 I Qull portait et tenait {paumoUrit) sa lance du côté du 
{devers le) fer. • L'omission de et devant paumoioii, 
qui se remarque dans 1632, est injustifiable. 

2064 N'avoir carde, n'avoir rien à craindre, op. 2197. 

2065 Vers rejeté dans 1632 après 2067. 

2066 Ms. 1632 M/oi^ p. /;mY. 

2067 Sa chose, Fobjet de sa mission. 
2074 Courtain, forme régime de courte. 

2099 Les mots maint eontfi sont sautés dans mon ms. 

2100 Vers sauté dans le ms. 1632. 
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21 02 Fn $0% uiamt, dehont. 

2106 Si^iJLsfMii, prqpr. qui plaît, puis «a fig„ remarquable, 

distingué. 
2110 Mb. 1632 à sa maùmi; leçon impossible. *- Aparissant 
. est le participe i'aparaiitre (cp. eoutUssant de cou- 

\ uaUtre) ; la forme aparaiU, par contre, se rapporte à 

rinfinitif aparair. 
2112 AéUm p. aiaub, armure. 
2114 Bn riant, loc. adverb., de manière à Mare entendu; 

cp. 3490. 
2116 Saut, 3* pers. sing. du subj. présent dé tamer. — 

Betranchez \t de Charlemaines. 
2123 Mani, subst. verbal de fM»ier, analogue à eoWÊUm^ de 

eimmanier. 
2133 Ms. 1632 venir %e herbergier. 

2135 Ms. 1632 Par un tr$« que vous vouirea ekargUr 

(prendre à charge). •— Assis, fixé. 

2136 Ms. 1632 £t t(ms (xmmaut, leçon faussant la gram- 

maire. 

2154 Bngraugier, s^agrandir, empirer; plus loin (5609), la 
forme eugraignier. 

2)i6 Otez Ys final de CorsuUes. — Nrier, nier. 

2181 S'aeHaer, se soumettre. 

2187 Ms. 1632 %ur (forme insolite p. uri«r, nrier, nier); 
peut-être mal lu p. 9$er, refuser (ici refuser de dire)? 

21^ Ms. 1632 sel pwiés; 2196 veura p. venra. 

22m2 Par mon cars, par moi-même ; périphrase bien connue. 
Le ms. 1632 dit jKir mri seul. — Conquester, comme 
Fangl. to eanquer, vaincre ; de même conguerre 2341. 

2216 Assener, v. n., arriver, parvenir; c*est là la seccmde 
signification du mot ; la première est diriger, parti- 
culièrement diriger ou porter un coup ; les deux sens 
sont corrélatifs (cp. eonsuirir, pr. poursuivre, puis 
atteindre). Il y a deux assener dans Fancienne langue* 
dont les sens se rapprochent asses pour qu*(m les ait 

18 
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souvent confondus; Tun est le lat. auijfnare et 
signifie assigner, allouer, placer ou marier (une fille), 
Tautre a pour primitif' le subst. sen, sens, direction. 
2221 Ms. 1632 tournant (contraire à la rime). — Supprimez 
la virgule après couvent (convention, arrangement). 

2225 Mb. 1632 maUment. 

2226 Littér. t qui vous présentez {metez en prêtent^ pour {ic 

•B4 au sujet de) la bataille avant {devant) mou » 

2229 T£b. 1632 Mis je raurai. 

2230 Apendre à e» dépendre de. 

2231 Ms. 16SZ fremierement, leçon préférable. 
2237 S*en sovJHr, en prendre son parti. 

2239 Lisez cX p. éert. 

2240 Ms. 1632 ioMmtf»^. 
2243 Ssdent, pensée. 

2251 Content, dispute, bataille, cp. v. 3616; au sens concret, 

adversaire (2649). 
2254 Ms. 1632 ee sachiés vraiement; v. 2267 de lui p. de ce. 

2271 Mss. 1471 et 1632 en pesa (leçon préférable). 

2272 Ms. 1471 Bn son euer pense. 
2282 Ma. 1632 son doi. 

2285 Pour à morir, voy. v. 9. Pour, au mftme sens, se trouve 
aussi sans à, p. e. 2616 pour les membres couper, 
3818 pour estre desmenibri. 

2311 Cest chose passée, voy. v. 6256. 

2313 Mb. 1632 en a levée. 

2316 Birai, futur de raler, retourner. 

2321 Lisez a pour à. 

2341 Lisez povés p. pores. 

2347 Lisez est p. ert. 

2349 Car, conjonction exprimant commandement ou souhait. 

2351 Mesne tenir, comme resne tirer (2084), arrêter le cheval 
dans sa course. 

2359 Ms. 1632 devront p. donront. 

2380 Rai, j*ai également. — Fiander, promettre. 
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2387 Prendre wu aatie, faire une provocation. 

2399 Vers sauté dans le ms. 1632. 

2407 AguUer =i quiter, abandonner. 

2410 Ms. 1472X'tf9i^. 

2411 PanUl, pennon. 

2412 Ma.l6a2tuéf.imré;T.2Anb(mU^.eiuerré. 
2420 FraUe, propr. rupture, a parfois, comme ici» la valeur 

de fossé. Yoy. aussi mon Glossaire de Froissart. 
2422 Ms. 1471 iuirent (leçon plus correcte). — Ajauter = 
anmbUr, combattre. 

2424 ^«m, assiégé. 

2425 A% plain, en plaine» en rase campagne. — Cowrtement, 

comme briémetU, bientôt, sous peu. 
2429 Ma. 1632 le ehief a eneUné. 

2431 Mar, à son malheur; cp. 2474. 

2432 Q«e^car. 

2446 Ms. 1632 aiiui; notre le$on aussi (de leur côté) vaut 

mieux. 
2454 Tout ea quelque ; le mot tient étroitement à Tady. 

joeue. 
2462 n &ut une virgule à la fin dexe vers au lieu d*un 

point-virgule. 

2473 Cis mans; le mant de Charles, transmis par Earahuel. 

2474 S'aeointier de qqn., ici «=* se montrer, en agir à son 

égard. 

2481 Ms. 1632 De tresUms leiengiis. — Notre leçon iejugiis 
rappelle le composé allemand aIhnrthsiU%. 

24SS1 Remarquez ici, comme dans beaucoup d'autres pas- 
sages, remploi de Tinfinitif passé au lieu du présent. 

2507 Uaei Cliarlos ^. CkarUt. 

2508 San non n'est qu'une périphrase de Dieu, qui sert de 

cheville. 

2509 Se... non, sinon ea fors que, rien que. 
2514 Arréer, préparer. 

2517 Venant, en voie de se fidre, synonyme de jeune; Frois- 
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sart dit encore en son vmir, p. en son jeune Age. 

Cp. 2572 : îden venant, en bon chemin, qui promet 
2519 AAan, peine, labeur, subst. verbal d'ahanêr «» ht 

laborare, au sens double de < avoir de la peine » ei 

de labourer (la terre). 
2522 Gnitani, HtAmtài. 

2527 So%/Unt,eaao}2f&é. ^ 

2528 Deseonfortant, sens neutre, se déûonfixrtant» se déso- 

lant; de mfime, au v. suItm daofM^/tumi» 
2531 c En un état deux fois pire, t 

2535 Uon ms. 9L dist a jf. dist Namles. 

2536 Coumani, flymonyme de Yolonté» désir. 

2539 Carehant, ma. 1632 charjans; on disait plus souvent 
encargùr les armée (armoiries) pour t les prendre ea 
faire prendre t. 

2541 Acumani, pr. ornant. — Otez la virgule. 

2545 OurU (bordure) end$nUè,Yoj. les ouvrages héraldiques; 
je ne saisis pas exactement le sens des deux vers qui 
suivent, d'où il parait résulter que la bordure 
endentée accuse un degré de chevalerie inférieur, et 
qu'Ogier exprime la résolution de se rendre un jour 
digne de porter la bordure entière. Il y a ici une ques- 
tion de science héraldique que je laisse i d^autres 4 
élucider. Cp. 5029. 

2554 Retnouvant, remuant, de remoueair, changer de place, 

comme remuant de remuer (lat. remutare)^ m. sign. 

2555 Tost, rapidement. — Ms. 1632 tien eorani. • 

2560 f A chaque lance il y a t. Le ms. 1632 porte Mt 
chaeeunta. 

2568 Père raiemant, le père sauveur, rédempteur; participe 
prés, de raiembre, leX,. redmere. Cette cheville des 
romans de geste, variant sa forme, devient souvent 
roiaument, d*où Ton a fiut ensiûte roi amant. 

2571 Entendant, intelligent; synonyme de eaekant. 

2595 Se déporter, ici se retirer. 
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2600 n &at un point à la fin de oe yen, et deux points à lâ 

fin du soiYant. 
8610 Ma. 1632 lafiêur; mi. 1471 don ekapUr. ^ Avoir k 

pieur (pire), avoir le dessous. 
Z4i Imr ensaigna; sur l'emploi de rartide auprès das 

pronoms possessifs, dans les ditférentes langoes 

romanes, Toy. Diez, Orammatik der rom. Sprachen 

ni, 67. Cp. yy. 4465, 8180. 
Betranehes r« de iSodowef. — Hs. IS31SI aperUment (les- 
tement). -- Notre ms. porte faotivement mantrtmi. 
2639 fiVbrimif^ est k siqet de «ea^ (ma. 1471 fw^. 
2641 A% Mékom samo&meni, à la protection de Mahom; 

mvirsion du génitif. 
2651 Aisenemei^, direction (cp. ênêêiffn&meut t. 2646). 
9668 JMr» Ciêrht 9t Ogiêr onni poisé. Chariot et Ogief 

eurent passé ensemble; sur ce tour si fréquent de 

Tandenne langue, voy. Bormans, Observ., p. 90-91, 

et mon Olossaire de Froissart. 
2663 Mbs. 1471 et 1632 aa#^tfs roi^. 
9010 Ottir doit être corrigé par 0» MT (j*eua hier). 
2697 X# Mi MmM; dont la beauté. --Ms« 163» Mfoas 

pritUr. 
2681 Je crois qu'il £&ut corriger M r«r<dA<^(0^û loi Allait), 

au lieu de f^eU ert. Gependa&t, je ne sais si léallenml 

Tapostrophe de U deyant êri (comme œUe de U^ 

ep. l^$rt y. 2621) est admissible. 
S8BK Pwiir, monter; je n*ai pas encore remarqué Tempbi de 

ceyerbe au sens de monter à cheyal. 
2(89 J^mi iamgiêr, sans refus, sans difficulté. 
.3692 JC«aMMM0Jir, la menace. 

JkirûiÊêiêr, pr. débattre une chose par paroles, puis 

débattre, disputer en général. 
SonunUr, fidre Tamour; Xê est épenthétique, car le mot 

oorrespond au proy. iammiar et a pour primitif le 

lai. dùÊÊMkA, dame» 
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2697 Cferrai, futur de gerir, lat. jaeere. 

2706 c n pensa devenir fou tout vif > , formule fréquente 

(q). 3155). — Vis, sujet sing. masc. de 9if. 
2713 Mencitm, ici «i souvenir. 

2724 J(Ant, vif» alerte ; q). Baoul de Cambrai 219 : La damoi- 

siele a regardé Bemier, Qui plus est joins que faus 
(faucon) ne esprevier ; Oirart de Boussillon 4947 : 
Oirars joins en ses armes com uns ameriUon ; Jean 
de Gondé 1, 185, 548 : Une damoisielle moult cointe. 
Qui plus iert qu*esmerillons jointe; II» 65, 520 : 
Ceintes et acesmez et joins. Je ne m'explique pas 
trop bien Tidée exacte attachée à ce mot. 

2725 Leur enteneionfu >=> il entendirent, c. à d. ils se por- 

tèrent sur, ils saisirent. 
2731 FremilUm, épithète consacrée de haubert; voy. sur sa 
valeur et son étymologie, le Gloss. de Cachet, et 
Diez, WOrterbuch II, 303 (3« éd.). 

2737 Narreçon, caractère acquis par l'éducation, ici appliqué 

au cheval. 

2738 Le son, p. le sien est amené par la rime ; toutefois cette 

forme se présente fréquemment dans les écrits com- 
posés dans le dialecte de rile-de-France; voy. 
Burg^y, Grammaire, l, 147. 

2748 Mss. 1471 et 1632 telement atome. 

2752 Combré, saisi. Le verbe combrer, & mon sens, n^est 
qu'une forme nasalisée de Téquivalent conbrer, que 
nous rencontrons v. 7249 (Dou roi Charlon fu par la 
main coubrés). Quant à coubrer, prendre, il se re> 
trouve en esp., port, et prov., avec le même sens, 
sous la forme cobrar^ que Diez fait venir de onfsrare, 
le simple de re-cuperare. Cette étymologie présente 
quelques difficultés, que Diez ne se dissimule pas, 
mais elle est au fond très plausible; Tall. iobarân, 
kobem, erlobem se rencontre, dans beaucoup de ses 
acceptions passées et actuelles, avec celles des mots 
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romans edbrar et reedbrar, mais ropinion des pliilo- 
logées est qu'il est d'importation romane (yoj. Tétude 
qu*y a consacrée H. Hildebrand, dans la suite du 
Dictionnaire de Grimm). Il nous reste à remarquer 
que Diez consacre un article séparé au yerbe cambrer 
j (II, 261), qui, d'après lui, serait le simple de m^ow- 
Irtr et qui aurait, du sens premier • mettre obstacle, 
empêcher, arrêter >, dégagé celui de c empoigner, 
saisir > . Selon moi, il est difficile de séparer WÊiirer 
de eaubrer; cp. couvent et coûtent. 

2756 Ms. 1632 le tranc. La répétition de ce mot au ▼. suiv. 
fait préférer notre leçon. 

2761 Ms. 1 632 nuOement atourui. 

2770 ViB.lGaZ s'est deioM. 

2773 Ms. 1632 je vous ai retourné. 

2775 Lisez avez p. arez. 

2776 Avoué, forme populaire àiavoeat, aide, protecteur; 

Y. 3705 défenseur, champion. 
2783 La mois Mauti, phrase interjective, par ma foi! 
2787 Snaigrir, rendre aigre , c. à d. vif, ardent. 
2792 Choisir, viser. — Ms. 1632 seur Vhiaume, de même 

V. 2816. 
2798 Ze est une faute typographique p. li. 

2802 Ms. 1632 esiauhir, forme suspecte, intermédiaire entre 

esbahir et esbaubir. 

2803 Mss. 1471 et 1632 Pens' il : c Cis n'a... ; c'est ainsi, en 

e£Eét, qu'il faut lire. «TaTais mis dans mon texte Bnsi 
eis iCa pour corriger la mauvaise leçon que présentait 
mon ms. Pa/r ensU ds n'a. 

2804 Conseil, résolution, ardeur. 

2820 Pardesraisnier, mener à bonne fin (un débat, une 
lutte). 

2822 Aigrier, attaquer aigrement (vivement) ; mot omis dans 

les glossaires. 

2823 Oye (ouïe), oreille. 
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2824 Par un pou, pea s'en faut. 

2825 Sougier (op. 3503), forme concurrente de rougir (1496). 
2827 Que, car; manier, traiter, ici malmener. 

2830 Semant, lisez semont (de semandre). — MmtUr, renfor- 
cement de envier (t=a lat. inûiiare)^ pousser, stimuler. 

2832 Mie, médecin ; voy. ma note Jean de Gondé, I, 439. 
M. Tobler (Remania, II, 241) confirme ma manière 
de voir à Tégard de Tétymolog^e de'œ mot (lat. mé- 
dius); seulement, d'après lui, médius est issu de 
médians, par la syncope du e médial. Ydci comment 
il échelonne, très correctement, les formes pour 
arriver à mie : Afedieum- médium, medie, meide 
(forme constatée), meie (sermcms de saint Bernard}, 
d'où mie. Par une autre voie, medicus s*est fhoicisé 
par mi/ge, comme pediea par piège. Le même savant 
démontre encore comment de mie, par l'épenthèse 
d'un r, s'est constitué le mot mire (v. 5456), troisième 
forme principale sous laquelle la langue d'oïl nous 
présente l'équivalent du mot médecin de la langue 
moderne. 

2835 Mss. 1471 et 1632 Ztf tran. 

2843 Ms. 1632 Si laidement; v. 2844 guenchie p. glade 
(glissée). 

2853 Faire semblant, montrer (par sa mine), avoir Tair. 

2855 Ms. 1471 que il maire. 

2858 Ra, a de nouveau. 

2862 Ogier est un datif. 

2868 Conseil, participe de oontiewr (atteindre), fidt sur le 
patron du lat. eonseeutus; cp. paurseU, v. 2975. 

2878-88 Ces vers manquent au ms. 1632 par l'effet d'uiÉe 
déchirure ; de même w. 2909-18, 2940-48 et 2971-78. 

2884 Ms. 1471 Trop avons. — Arestu, forme contracte de 
aresteU (v. 1397). 

2890 Mouchet 5 Mais f en cuit vendre chierement le salu. 

2897 Ms. 1471 s'ert sor lui. 
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SM2 Bmganêr, tromper, duper ; malgré la eommtmautô de 
sens» ce verbe est indépendant de engeingniêr, engin- 
çnUr (3013), qui est un dériré de ingenium. Jfnganer, 
ital. ingâmnare, esp. engaiar, ^tù7. engoMor, ainsi 
qne le Yma-lai.gimnare (237), pourrait, selon Diez, être 
un rejeton du vieux-liaut-all. j^imuni, jeu, plaisanterie 
(contracté en gamn). 

2915 Lisez hiammes. 

2924 VU, adj . wf (vivant) au nom. sing. 

2988 Ms. 1632> reMOfliMr. 

2935 n faudrait U$ p. tel. 

2940 PinietueB : Zdamment, ee terris. 

2942 Aie, perdu, mort. 

2948 Or... maii, désormais. 

2966 Ma. 1632 n$ le meeereét phu. 

3005 Outre dort, outre mesure. 

3007 Ub. leaa U Frams prisié. 

3040 Autrement ^=* sans cela, est une redondance après u ee 
nefutt. 

3044 Ms. 1632 J^M peM il eeelaper. 

3046 Pree guets» petit s'en Jàut (v. 3074); oda explique la 

forme négative de la phrase. Cp. aussi par un 
jmi2824. 

3047 Simple exprime, dans Tancienne langue, fabattement, 

la tristesse; le ms. 1632 a, moins bien, simplew^ent. 

3048 Ms. 1632 Uriaument. 

3055 c Que je ne saurais découvrir en quoi il eût pu être 

meilleur. • Cp. la formule ordinaire c il ni ot 

k*amender •. 
3067 Ms. 1632 regardé (mauvaise leçon). 
3067-3132 Ces vers manquent au ms. 1632, par suite de 

Tenlèvement du feuillet. 
3090 Qnerisu, forme irrégulière p. gnesisse ou gntUee; 

voy. Burguy, I, 378. 
311 1 Lises que Teêst atome, qu'elle Feût déterminé. Mon ms. 
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cependant porte qui, que Ton pourrait prendre au 
besoin au sens de < si on > . 

3121 Se tormenter, se lamenter. 

3139 Bâter, accuser, port., prov. reptar, esp. retar, du bas- 
latin reputare (voy. Diez, I, 347), cp. y. 3695. Mon 
ms. porte rester et y. 3695 restée; j*ai eu tort de cor- 
riger, car Adenés paraît fayoriser Torthog^phe 
rester, on la trouye quatre fois dans Clôomadès : 
yy. 2020, 3629, 4404 et 10458. Uépenthëse de Ys 
n*est pas plus étrange que dans raisie (roide), 
fluste, etc. 

3142 Ms. 1632 nel devriez clamer; diaprés notre leçon 
devriez est bissyllabique. 

3145 Se relaver d*un fait, s'en purger, le réparer. 

3154 Derver le sens, perdre la raison; cp. yy. 3847 et 4378; 

on trouye ailleurs aussi derver du sens. Sur Téty- 
mologie du mot, yoy. mon Dictionnaire sous e»- 
dêver. 

3155 Ms. 1632 euide Henforsener. 

3167 Par conroi, ayec ordre, ayec mesure; cp. 2034; eonroi 

est opposé à desroi, outrage (3188). 
3179 iftrf p. /i*t, cp. 5826. 

3181 Soi (je sus)^ défini de savoir, comme oi (2184) de avoir. 
3186 Quel « que le. 
3189 Proi, je prie; selon la règle, 17 radical de prier deyient 

oi en syllabe tonique. 

3191 Ploi, pli, au ôg. implication, complicité de crime. 

3192 Ce toi, amené par la rime, fait disparate ayec les vous 

qui précèdent. 
3222 Penser de, ayoir soin. 

3227 fferra, futur de gésir, coucher. 

3228 Ms. 1632 Z'ot Karahues, forment. . . 
3239 Un Sarrazin est un datif. 

3252 Récrient, de recriendre, redouter. — La syntaxe 
moderne dirait ici que on ne le laidist; Tancienne se 
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place au point de vae de Tacte accompli; cp. 3448 
eUue parUf. parlasse. 

3254 Parjt est une erreur typographique pour jior si; par 
ri çue =3 à la condition que. 

3259 Ma copie porte rai, mais la grammaire yeut nris. 

3261 Litt. i qu'il avait prise [curiUie) fort dure (felenesse) • . 

3263 Lisez Karahuel p. Karahiues. 

2Z73 SsireUri, synonyme de belM (3174), illégalité, dé- 
loyauté; propr. chose estre loi, extra legem. 

3278 Forjugier sa terre à qqn., Ten déposséder judiciaire- 
ment; plus bas, 3332, nous verrons la tournure 
c fourjugier qqn. de sa terre > . 

3281 Aaiie, défi. — 3283 Sivre, ici approuver. 

3291 Despaairié, soucieux, mot altéré de despaisU, peut-être 
sous Tinfluence de mesaaisié qui précède. Il se pré- 
sente aussi dans Cléomadès, 8232. 

3310 Bapaié, apaisé, calmé ; opposé au despaaisiiàM v. 3291 . 

3312 Et renoue ici, comme ri, la proposition principale à la 
subordonnée qui précède. 

3316 Ms. 1632 chevaliers p. sarrasins. 

3322 Ms. 1632 de Ixmne heure. 

3339 Otez Ys de Charles. 

3340 Desdire qqn. de qqch., lui en donner le démenti. 
3344 Mettre ensamble, faire se combattre. 

3358 Bstre gri, plaire, convenir; plus souvent venir à gré 
(3447). 

3364 8*ot ses cors eoumandés, s*est-il voué. La conjugaison 
des verbes réfléchis avec Tauxiliaire avrir n*est pas 
rare (cp. v. 3747); cependant je préfère, à cause de 
la finale de wumaiMs, la leçon des autres mss. : srit 
ses eors. 

33ffi Ms. 1632 e^ Ions; 3372 sauvent p. /arment. 

3379 Ms. 1632 lyOgier (leçon plus correcte). 

3389 Sans wl paiut de dangier, sans la moindre difficulté. 

3403 Molu >= esmolu, tranchant, litt. passé au moulin. 
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3404 Mb. 1632 fOMfoMo» (gttloppâil). 

3407 Nous avona ici dans un intervalle de qidiiie yen les 
trois formes usuelles de Fancienne langue pour 
messager : mù (lat. missus) 3392» m$s$Êg$ (lat mis- 
saticus) 3396, et me$$affi$r. 

3429 Mb. 1632 P(mr quoi. 

3431 Vers omis dans 1632« sans préjudice du sens. 

3445 Ms. 1632 Namlon Vu prié, leçra contraire à la gram- 
maire et au sens. 

3467 Mb. 1633 M mon tré. 

3463 Cfirai avoee; Tusage moderne a bien tort de condamner 
cette façon de parlw, puisque avoee^ d*aprôe son 
é^ymologie, est essentiellement un adveifce. 

3487 Jf$ la lof, selon la manière ou Tusage. 

3600 Mb. 1632 Ctm lintet nu f. (fon U «m^. — Metr$ mu 
(à charge) et am$ir$ sont identiques de sens. 

3611 Mb. 1632 me m$t iUi nlou%U. 

3512 Ce muet (de mopùir)^ cela part, provient. 

3519 Fetounie, cruauté ; le sens moderne est étranger an mot 
ancien. 

3521 Un feuillet arraché au ms. 1632 y fiât manquer les 
w. 3521-3639. 

3524 Za voie, le voyage. 

3536 ffrand droit avés, vous avez grandement raison. 

3545 Mb. 1471 ne veut ettre. — Aeorder a ici le sens actif de 
mettre d*accord, faire consentir. 

3552 Ztmi plais, longue parole. 

3573 STaoHr d*une chose» en prendre fermement la résolu- 

tion. 

3574 Seê eare m^Umes, périphrase p. lui-même ; op. 3590 pour 

son cors soulaeier, et 3617 fors que ses oors. 
3576 Seignoris p. seiqnorio, concession à la rime ; de même 

V.4668. 
3583 iS'efa/, jusqu'à ce qu*U eût; cp. 624. 
3640 Lises /{ p. JBt. «- Uaocord du verbe avec le svget 
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logique en tournure impersonnelle est chose usuelle 
d^ns Tancienne langue. — Tapi sans $ est parfiûte- 
flient normal à Taccusatif singulier (il fiiut se rap- 
pder qu*en tournure impersonnelle le sujet logique 
prend la forme du régime direct) ; il &ut distinguer 
deux formes : tapi, prov. iapU, «» lat. Uféimm, et 
tapis = bas-lat. k^féeimi (c'est ce dernier qui nous 
est resté). 
3643 /U^ forme picarde p. <ej; le ms. 1632 porte «îftfj. 

3654 Moie, mienne, à moi. 

3655 La forme j^ alterne, suivant le besoin de la rime, avec 

prai (3189). La dernière est plus conforme aux règles 
de Fandenne grammaire, Toy. y. 3189. 

36fiO IWU, qui manque à l'honneur. 

8667 Vers omis dans 1632. 

3670 Ms. 1632 a tort p. tour; le mot est acceptable, mais 
âTCC le sens de biais, expédient. 

3673 Au lieu du neutre le, le ms. 1632 a la, avec rapport à 
tataiUe. U ne peut être question ici du picard fo«nte^ 
dont Âdenés ne parait pas ayoir foit usage. 

3690 Cfarm, comme pourveU, prêt. 

3701 Ma. 1632 eansaiu; notre leçon ûomeiu donne un très 
bon sens. A la vérité, on peut la prendre pour une 
faute de lecture p. amsêus, mais trouvant plus loin, 
V. 3708, la forme e^iuaus et non pas «(nimm, j*en oon- 
dos que Tauteur a réellement écrit c(m$$Bi. 

3707 Hss. 1471 et 1632 hardis si apmsis. 

3710 AUvé, élevé, honoré. 

3735 Hs. 1632 Xtjlermsnt es dutriêrs aJlcUêr. 

3^136^ }iltaA632BisnpsiUtdire:mawMe§prmei$rFtgm 
semèlaU... (leçon incorrecte). 

3741 Ce que >=> que ; cp. Cléomadès 5007 : Car moult près 
dou cuer li toucha Ce que les devoit esloignier (la 
leçon ce gu'eles est foutive). 

3752 Mb. 1632 que f ai numt ehier. 
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3762 Amane9i,yoj.Y.1802. 

3763 Faiiis répond au lat. faetiùius, artiflciel (opp. à natorel) ; 

de ce sens primitif se sont dégagés ceux de c fiât aTOC 
art, fait selon les règles, oonyenable, parfait » • 
3766 MBAeaZqueestmrsn^enfuprU. 

3774 Aatir de HtaiUe, provoquer au combat. 

3775 Autrefois, une seconde fois. 
3782 Mb. 1632 Lance avait. 

3784 Mss. 1471 et 1632 see ehemim vertis (tourné). 

3787 ChoMS (nom. sing.], champ clos. 

3796 Aidie, nom. sing. de aidif, aidant, secourable. 

3803 Paurpris, entouré, garni de monde. 

3804 £i prie est une faute typographique sur laquelle la 

convenance du sens m'a fitit glisser; tous les manus- 
crits, et ma copie aussi, portent li pie. • Pour voir sur 
qui tournera le pis, c. à d. la défaite. • On connaît 
la locution en avoir le pieur, avoir le dessous, dtre 
battu. 

3805 Pare, ici champ clos. 

3809 M8.1632»V^^- 

3813 Le genre masculin de parenté est conforme à celai de 

son ty^pe latin parentatus. 

3818 Pour, au risque, sous peine de; cp. v. 2285. 

3825 Lisez ïeemerveillirent. 

3829 Ms. 1632 F en a hi (incorrect). 

3838 Amettre, «=> mettre sus, imputer, cp. v. 3600. 

3851 Ms. 1632 Seur een destrier. 

3852 •Toi J'entends. 

3864 Se soufrir, se passer; se déporter, s'abstenir. 

3865 On disait aussi bien quitter qqn. de qqeh., tournure 

normale (cp. v. 3844), que quitter qqck. à qqn. 
(comme ici). 
3869 Ms. 1632 osteler (héberger] p. eseonser (cacher). CTest le 
dernier terme qui est généralement usité pour le 
coucher du soleil. 
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3873 JBl, autre chose. 

3878 La baiaiUe muer, ici changer les dispositions du com- 
bat. 

3882 Maint home est un datif, régime de eauvient. 

3884 Se cansirrer, se passer, s'abstenir, s^empècher. Sur la 
signification vraie de ce verbe réfléchi et sur les 
erreurs commises à son égard par divers éditeurs ou 
glossateurs, voy. Bormans, Observ. sur le texte de 
Cléomadès, pp. 14S-146. Mon honorable confrère de 
Liège m'a parfaitement convaincu d'erreur en ce qui 
concerne mon interprétation de certains passages de 
Baudouin de Condé; je m'en étais, d'ailleurs, et 
M. Bormans le rappelle, déjà aperçu en écrivant 
mes notes sur Cléomadès. — Nous rencontrerons 
encore notre mot aux w. 6961 et 8205; je citerai 
auAsi les Poésies de Froissart, 1, 209, 4160. 

3886 Mb. 1&32 Onques ne vi, 

3888 Cnidier, subst., pensée, particulièrement pensée pré- 
somptueuse, illusion. 

3892 Demoustrer samblant, laisser paraître. 

3898 S'en partir, s'en afiRranchir. 

3902 Le passet, loc. adverb., au petit pas. 

3909 Ms. 1471 et qu'il apartenoit. 

3914 A euiil en tenait, à qui cela incombait. 

3916 Oit, prés. subj. d'ofr; l'indicatif est ot. 

3918 Ataindre, punir. 

3930 S* entrevenir, se rencontrer, s'entrechoquer. 

3933 Lisez dueqfies («f «=» en les). 

3939 CùneeU, participe de eonsietir, atteindre; synonyme 
d'auener (3950). 

3952 Le sens étymologique de cravanter (crepantem facere) 
est faire se briser, de là : abattre, détruire. 

3964 Voy. la note V. 7257. 

3965 Arriéré, trompé, déçu. 
3976 Saisir, s'emparer de. 
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3988 Meihaignier est une forme abusive de inehaiçirier (ital. 
magagnare). Vs n'a pas de raison d'être. 

3992 Arrier, en retour. 

3996 Ms. 1632 Zi eUtt, leçon préférable. — Deteampaigniêr, 
se séparer; ailleurs, dans cette formule, on emploie 
ievrer, partir ou vuidier. 

3998 JBmbronehier, se pencher en avant. Les significations 
diverses et Torigine de ce mot difBlciley qui ne se 
trouve que dans la langue d*oIl et dans la langue d*oc 
ont été étudiées par Diei II» 284 {» éd.) et par 
Oachety p. 139, mais le problème étymologique n'est 
pas encore résolu. 

4004 Ms. 1632 i)«f^mr. 

4009 JDesrœhi&r, prov. disrocar, ital. diraedare, esp. der- 

rœar, renverser, abattre ; tiré de roe, comme démolir 
demolêi. 

4010 Ms. 1632 mesiier p. besoinf. 
4012 Zegier, leste, agile. 

4020 Lisez fait p. sait. 

4024 Mss. 1471 et 1632 ;f»f/«b^^. 

4031 Afustiel, jambe, cp. Baud. de Condé, 165, 392: • A tes 
crons mustiaus as soros. i C'est le wallon mu9tai,iîbi^ 
os de la jambe, rouchi wutiau, os de Tépaule, eic 
J'assignerais volontiers à ce mot Télymologie «i«i- 
eellus (s= musculus, muscle) ; ce qui m'arrête encore, 
' c'est que musculus en bas-latin signifiait plut^ le 
gras, le mollet ou littéralement la souris de la jambe, 
que le tibia; pour la permutation de c et / (mm- 
guiau et mustiau)^ elle ne ferait pas difficulté, cp. 
rouchi satiau p. saquiau, petit sac. 

4033 Ms. 1632 mesmenés. — Pour desviis, voy. la note 
V. 7257. 

4038 SaudréSf futur de saillir. — 4039 Avoir en son aumiUre 
(armoire), expression figurée p. tenir en réserve. 

4040 c Je ne les ai pas encore tous dépensés. > Sur àhuêr. 
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employer, dépenser (lat. aUoeare)^ voy. mon Gloss. 
de Froissart y* aleuer. 

4056 Mb. 1632^ mlracié. — Mss. 1471 et 1632 wm vassaus 

esmerés. 

4057 Mb. 1632 ieur Thiaume. 

4058 Ma. 1632 Si que tant fort est l h. qu. 

4060 Mb. 1632 Que n'i valu hiaumes n'Aaubers sq/Ms. — 

SOffri, < couvert d*orfroi i, disent les glossaires 
Tétymologie du mot m*est inconnue. 

4061 Hs. 1632 auM (plur. de aïC) p. oee (oeufs). 
4069 Auques, quelque peu, un petit nombre. 

4082 Lisez amaient p. amèrent (faute typog^phique). 

41 12 Ms. 1471 pour ma vie à sauver. 

4126 Mss. 1471 et 1632 mouU souvent. 

4133 Sevenir devant, verbe impersonnel comme souvenir, 
venir en mémoire, causer des regrets, des remords* 

4138 Samblant, SLYis. 

4140 Ms. 1632 son avenant, 

4143 JBn sousphiant, avec une mine triste ; IV est abusif, car 

c'est un dérivé de souple, humble, triste. 

4144 Ms. 1471 La ehiere aiaissant. 
4149 Hs. 1632 cremus p. creHs. 

4162 Avoir convenant (ou eouveni) qqch. à qqn. est un tour 

insolite; la formule habituelle est avoir qqck. en 
convenant (ou en cfmvent^. 

4163 Otez la virgule à la fin de ce vers. 

4172 OuUer, verbe d*un fréquent usage, oynonyme de 
enganer (v. 4186), existe encore dans l'anglais 
ie^uile, tromper. Voy. sur son étymologie, Diez 
11,335. 

4177 Sel, ^ si U {et le). 

4192 S'enfermer, se métamorphoser. 

420 1 Outrer (pr. pousser à bout), vaincre ; outrer U eiamp ou 
la bataille, être vainqueur. 

4215 Prendre esconsement, périphrase p. ïesconser, se oou- 

19 
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cher (litt. se cacher), comme faire prùint, aa T.anb.» 

p. présenter. 
4219 Apeneement, intelligence, synonyme à'eideni (4225). 
4223 HLb. 1632 lors n'ot. 
4229 De nient, en aucune manière, tant soit peu. 

4232 Tenement est un terme général désignant toute espèce 

de flef, soit noble, soit roturier; ïhonnenr est plus 
spécialement un fief noblQ. 

4233 Ms. 1632 Com bons vassaus. 

4243 Juré, conjuré de ne pas le faire. 

4244 Sstre son gré, contre sa volonté; estre^^hi. ssslra, 

4245 Sessué, forme renforcée de essuer, essuyer. 

4247 Soué p. sonef, lat. suavis; ici employé comme adveibe. 
4256 Présenté, Mi YoBre. 

4267 Finer d*une chose, pr. en venir à bout, puis Tobtenir; 

voy. mon Glossaire de Froissart. 

4268 Oposer qqn., pr. lui faire une objection, ici lui faire une 

proposition; la leçon du ms. 1632 aposé est rgetable. 

4272 Aproehier a à peu près la même valeur qn'aposer Au 

T. 4268. 

4273 Avoir me^ <i^,d*habitude être nécessaire ou avoir besoin 

(4776), signifie parfois aussi, comme ici, 6tre utile, 
valoir. 
4282 Lisez savei^ p. sares^. 

4289 employer, appliquer, placer, est le terme usuel pour 

exprimer la destination donnée à un don. 

4290 Corrigez ce vers ainsi (d après le ms.) : Qu'en vous; nd 

dis pas pour vous losengier. 

4291 A convenu, il a fallu [que votre épée se brisât]. 
4312 Ms. 1632 Par deienz Roume sous VisU en la vaUe. 
4321 Us. 1632 Car ot oy conter. 

4326 Puis, pluriel de pui, montagne. 

4346 Pour sans suivi de à, voy. v. 9. 

4357 Menuement «= dru. 

4366 Le verbe haïr a produit deux substantifs; l\m, ié. 
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dégagé du thème verbal ; Tautre, kaïne (d*où notre 
kaine)^ au moyen du suffixe i%e. On peut aussi ra- 
mener A/ directenlent au subst. gothique haiU, ane. 
saxon hoH. La langue d*ofl, par le suffixe or, ayait 
encore formé haor. — CueUlir i% U, prendre en haine. 

4378 Prèi, presque, peu s^en fout ; notei le caractère négatif 
de cet adyerbe. 

4380 Asseoir ledék qqn. doit youbir dire lui fiûre poser le 
dé, c'est à dire quitter le dé, renoncer à son entre- 
prise. 

4382 Ms. 1632 FU sUst proposé. Le terme onprqposer de 
notre leçon est fréquent; il est analogue à l'équiva- 
lent snpenser (w. 4260, 4365). Dans les w. 6463 et 
6471 de Cléomadès, il faut lire en un mot snproposé 
et onproposéè. 

4383^ A M g$%i, avec tant de monde, avec une si forte 
escorte. 

4384 Boûsss, j'eusse de mon côté. 

4390 Longues, longtemps, forme adverbiale de iMg. 

4393 Se... «on accompagné du verbe négatif sa seulement. 

4404 Mss. 1471 et 1632 itf <M j^M a #. ^ 

4407 Us. 1632 oui p. ok. 

4410 A sawœment, hors de danger; par droit, comme jNir 
raison, signifie parfois c selon toute probabilités • 

4442 Double, fois; synonyme de tatU; cp. Berthe lxzxu : 
Car sa joie li ert à cent doubles doublée. 

4452 Ms. 1632 estre li miem euers remués (détourné). 

4455 Zf90«2>i«(r^ votre Dieu; tour conservé en italien. 

4456 Ms. 16d2 c'est la eertaiueUs. 

4458 Naturel ou nature, au sens moral du lat. ingennns, 
noble, généreux. 

4460 Voy. w. 2060-62. 

4466 Camoussés, meurtri, couvert de plaies; prov. ctmuëot. 
Sur les significations diverses et Torigine de ce mot, 
voy. Oachet, v* oauuris, et Dies 1, 106. 
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4485 A pièce, de longtemps. 

4506 S'an eUst, comme si on eût. 

4510 Ms. 1632 en deiUsent. 

4525 Fereour, litt. frappeur ; dériTé àB/érir. 

4535 Mireour, miroir, fig. exemple, modèle; répond 

ment au type latin miratoHum (provençal mirûiùr), 

4539 Ms. 1632 la le$oingne acointier (faire connaître) ; man- 

vaise leçon. 

4540 Lisez encombrier. 
4552 Pourœe, voy. v. 1853. 

4598-99 II faut un point à la fin du premier de ces deux tks, 
et changer où du second en on. 

4604 Hfu arrii doit être pria impersonnellement, sans oda 
le pronom il manquerait de rapport. 

4626 c II n*y avait plus qu*& se mettre en selle. > — Cp. 
Glôomadès 11260 : N*i avoit que de Talumer; aussi, 
dans le même sens, ne tenir qu'à, ainsi plus loin 
8105 Que il ne tint mais que à Tespouser. Kotez 
remploi substantival des infinitifs : le wmkr, Toto- 
mer, Vespouser. 

m 

4650 Salut, 3* pers. sg. du prés. subj. de teJm^. — Ziest 
un c dativus ethicus • , comme disent les grammai- 
riens; c'est le même datif qui se remarque dans des 
phrases telles que : Ce pautonnier nu pendéê (Baoul 
de Cambrai); prends moi le ton parti (Boileaa), ele. — 
Cp. 7502. 

4659 Je pense que le est un lapsus cakuni p. la; mon ms. 
s'abstient d'habitude de la forme picarde U. 

4663 Duerra, durera. 

4668 JSeignorie p. seignorie^ voy. 3576. 

4689 Lisez Ta ^.fu (qui est un lapsus de ma copie). 

4708 Mouvoir prend ici le sens neutre de soulever une que- 
relle, faire une attaque. 

4710 Lire ion feuillet, locution proverbiale, qui pourrait se 
rendre par c débiter son chapitre i . 
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4714 Espoir, adv., peut-être. Le mot étant proprement un 
verbe (< je présume i), il est parfois suivi de que, 
comme au v. 4841 . — Consentu alterne avec la forme 
consenti (6125). 

4717 Us. leaz Bt de prouesee. 

4723 Le second que est pléonastique. ^ Hs. 1632 JHent (le 

sujet serait alors les payons). — Dire km, doûner 
le signal. 

4724 Le sujet du verbe doit être deviné : ce senties Français. 

4725 Becreê, qui renonce à la lutte, lâche. 

4730 Où alterne avec oï, comme eenii, isri avec sentn, issu. 

4733 Cp.v. 369. 

4736 Hss. 1471 et 1632 sont ci venu. 

4774 N'est irais, il 11*7 a pas de raison. 

4778 Ms. 1632 ne renvoUms. 

4781 Ms. 1632 Jlt k'autrement. 

4B00 Soumoisin, monnaie romaine, voy. Du Gange sous 
ramesina. 

4810 Lisez resjoissans. 

4814 Ouiant, subst., guide, chef. 

4822 SsckieU, «= tataitte, corps de troupes; prov. esqueira, 
ital. seUera, du vieux haut-ail. seara (auj. sehaar)^ 
troupe. A côté de esehiele la langue d*oIl avait aussi 
esekiere. 

1824 Counoissant, facile à reconnatte; cp. notre expression 
voilant. 

4837 Deseounoistre, faire distinguer une chose d*une autre. 

4839 Autrefois, une seconde fois. — Les armes* du roi 
Carahuel ont été décrites v. 2654. 

4841 Aucun est un datif. — Riote, d'habitude b» querelle, 
dispute, ne se prête pas bien ici ; on dirait que Fau- 
teur 7 attache plutôt le sens de c chose risible, déri- 
sion », en le rapportant au verbe rire; cp. catalan 
riota, risée, rouchi riote, plaisanterie qui excite le 
rire. 



294 LES ENFANCES OGIER. 

4845 Mb. 1632 ie dmenoit. 

4857 Cp. yy. 1901 et 3596. 

4858 Parisiu, entièrement Borti; cp. trois vers plus loin par 

furent estendu. 
4861 Lisez en deux mots parfumU; Tadverbe par (au com- 
plet) se lie à esUniu. 

4864 iiB.l4!JlHM{iïjett)tant. 

4865 Mb. 16S2 Corn à eaui. 

4871 Prendre terre, prendre ses positions ou son campement. 
4878 Bemanm, forme de participe concurrente avec rewêis; 

quelques auteurs présentent, en outre» une forme 

fusionnée remoiu. 
4883 SPiêrent eombatu, se seront combattu, p. se combattront. 

Ce même point de vue du fiait accompli se remarque 

dans un grand nombre de passages; cp. plus 

loin y. 4963. 
4885 Ms. 1632 l'a p. m'a, bonne leçon; b «- lat. ûl, c à d. 

le plaisir de me joindre aux combattants. 

4888 Ellipse de ;iitf. 

4889 Ms. 1632 Maii puis, leçon préférable. 

4890 Notez le caractère actif du verbe gracier. 

4897 Convenant, ici comme souvent, circonstance, afiEaire. 

4914 Mb. 1632 Ane erestiens. 

4915 Se clamer, se plaindre. 

4917 Paist, prés, du subj. de peser, =* toueker, aller au 
cœur. — Ms. 1632 en-sera. 

4925 Ze/air^^ en agir, se conduire. 

4926 'Mes cars meïsmes, moi-même. 

4928 Le singulier il ionferra est en désaccord avec le cieaus 
du vers précédent; on pourrait, pour Téviter, lire 
stmfsrra, en traduisant : Q/iiH (Dieu) lui permettra 
de venger sa honte. 

4932 Asserra, futur de asseoir; le double r est un effet de 
Fassimilation du d radical avec r : assedra, asserra. 

4951 Aatie, résolution. 
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4955 Fiehiu ou etehif, pr. qui recale detant (ail. sekeu)^ pri- 
mitif du verbe eichiver, esquiver. 

4964 Canjàir, recevoir avec joie, une nouvelle comme une 
personne. 

4968 Bouffe, coffre, plus souvent sac, poche ; voy. Diez, I» 72. 

4970 Ms. 1632 Or leur afi; le datif est en e£RBt plus usitâ 
auprès de aidier que Faccusatif. 

4969-90 BimU, eeUrU p. JHmUt, eeurtiÊ (nom. sing.) ; conces- 
sion à la rime. 

5006 De mi, au milieu. 

5021 BwooU, prés, du subj. de ramer, fidre revenir, rendre. 

5025 Deviiion, ici description détaillée; ailleurs (2722, 5995) 
le mot équivaut à manière. 

5028 Bescomparoisan, signe de distinction. 

5029 Ourle (bordure), ici du genre masculin; plus haut, 

V. 2547, YeuienUe ourle. 
5034 Hs. 1632 ne chauça éTetperon. ' 

5039 Us. 1632 ià preudre nou. 

5042 Avoir foi de foison, être peu fréquent, peu en vogua. 
5049 Bsckars, avare, chiche; au vers suivant le mot est le 

nom. sing. de eseham esekar, subst. verbal de 

esehamir, railler, vilipender. 

5051 ilr#^ arts >=> tours, procédés. 

5052 il/4i»î#ii/,Utt.àvrainéant. 

5053 Nient, ici bissyllabique ; au vers suivant, monoeylla* 

bique; voy. v. 1581. 

5056 Bsears, nom. sing. de escart, entaille, brèche ; c*est Fall. 
sckart, seharte. 

5060 Berrout, lat. disruptus; de là le verbe dérouter et le 
subst. déroute. 

5068 Cette application métaphorique du mot ffoJantine est 
curieuse. — Lems. 1632 a ^o&iIm^ qui vient du type 
bas-latin ^oi^i^îfki par syncope du t, tandis que^olMh 
tine en vient par nasalisation. Une troisième forme, 
savante, est gélatine. Les rapports étymologiques de 
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tous ces mots tvec çelare, geler, sont sujets à dûens- 
sion, surtout à cause du correspondant allemand 
gaUerte, à Torigine duquel les continuateurs de 
Grimm ont consacré de minutieuses recherches, mais 
sans donner de solution définitive. 

S068 SeoMS p. séant, concession à la rime (cp.7652) ; de même 
laistans p. iaissant au v. 5076. 

6072 Mais çue, ici ■» si ce n^est que. 

5080 Hs. 1632 Des autres qm'ot, leçon dépourvue de sens. 

5090 Ms. 1632 Le doit satxnr^ 

5106 Mss. 1471 et 1632 Ft noblement. 

5117 Renouer le preux Thierry d'Ardenne à la maison de 
Brabant devait particulièrement sourire au prot^ 
de Marie de France, la fille du duc de Brabant. 

5121 La sépulture de Godefroid le Barbu en Tabbaye d^Affli- 

ghem est constatée par les historiens, mais on ne 

comprend pas en quoi la mention de œ fait histo- 

^rique peut contribuer à la glorification du duc 

d'Ardenne. 

5132 Ms. 1632 Armes ot blanches. 

5161 Ms. 1632 ouwés p. ourlés. 

5173 Charehié, forme masculine de charehie (litt. chargée], 
charg^. Ce vers est difficile de construction. 

5191 Mss. 1471 et 1632 fM>&2mM^ 

5192 Lisez nH p. ne. 
5195 Ms. 1632/» hiaume. 

6215 Tùurt, 3'' ps. sg. du subj. prés, de tourner. 

6227 Douté, doté, doué. Nous retrouvons cette forme savante 
douter aux w. 7785 et 8006. Le ms. 1632 a mis 
ianté (dompté), qui ne convient nullement. 

5229 Nés que, pas plus que si. 

5231 Soutieveté, intelligence, vient de soutien =3 soutif. Les 
adjectifs en ieu procèdent aussi bien de types latins 
en ivus que de types en ilis; or, il arrive que ceux de 
la dernière sorte se confondant avec ceux de la pre- 
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mière {simtif se substituant ainsi à êouHl), ils dé- 
gagent parfois des féminins en ieve et par là des 
substantifs en ieveié. Â la rigueur ttmtil ne peut pro- 
duire qu'un subst. sauHeuU qui se voit d'ailleurs 
souvent (q>. tUuté, viuté, de vil). 

6235 Afirti, subst. mal formé de apert; il faudrait af$rMé. 
Un fiiit analogue est ehoiU^ p. ehatteté. 

5237 Dtfftftf^^, déshérité; 5239 tr^, héritage. 

5249 J)<m ^eoir, de le voir; voy. ma note v. 3. 

5255 Ajoutter, construit avec être, combattre (cp. asimbUr). 
Plus loin (5318) : la bataille est ajaustéè (engagée). 

5270 BnffuiUi, qui prend une mine d'emprunt; csp. faire 

■ 

Son semblant par emprwU, Froissart, Ghoniques (éd. 
Keryyn)II, 460. 

5272 Beeeii, retiré, dér. de reat, lat. reeepUu, retraite. 

5291 Al(Aie,k]A manière de; synonyme de à guise de 5350. 

5298 CofUour, pluriel façonné sur le modèle des subst. (à 
terminaison génitivale) Franeaur, paienmmr, milso- 
éUmrije le vois pour la première fois. 

5301 Boutes, rompues, kt. ruptas. 

?304 lis. 1632 Bien se rassaiUent. 

5313 Ellipse de que nj^rhs sioutent ; voy. v. 633; cp. aussi 
V. 5414. 

5325 Boé (type latin rotatus, prov. roiat)^ arrondi. 

5333 Glaive était anciennement des deux genres. 

5335 Ce que, la circonstance que. 

5350 Maintenir, il y a ici omission du pronom réfléchi 
comme g^éralement devant Tinfinitif. 

5364 Mendre (moindre) au cas-régime est une irrégularité; 
il faudrait fneufmr. 

5367 n faut peut-être lire destenire, au même sens que 
estendre 5377. 

5369 Cantendre, lutter. 

5371 Dans le ms. 1632 ce vers est placé avant les deux pré- 
cédents. — Ms. 1471 eous (coups) p. œrps. 
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6375 c Manquer à l*honneur en aucune chose qui méritât Le 
bl&me. > 

5380 Pourpréndre revêt ici le sens insolite de faire le vide 
autour de soi. 

5385 t n ne fallait pas. > 

5389 A tendre qqn., lui faire résistance. 

5396 Adefdnaille, conjecture, supposition, opposé à fer- 
maille, certitude (vers suivant). 

5398 Z^un des os est un datif (la leçon rum de ma copie doit 
être fautive) ; mesàller est un verbe impersonnel «a 
meseheoir^ mesawnir. 

5402 Frapaille, gens de rien, aussi frapin. D*où vient ce 
mot ? II faut écarter d^abord le verbe frapper, qui, 
paratt-il, n'avait pas encore cours au temps d*Adenès. 
Le mot f râpe, consigné par Boquefort avec la valeur 
de peine, châtiment, n'est pas constaté par Texemple 
qull allègue k son appui. Le primitif le plus naturel 
sera donc frape, au sens de foule, multitude, parti- 
culièrement réunion de clercs (voy. Ph. Mouskes 
I, xcvu). Dans cette hypothèse, rai de frapaUle 
signifiera sinon roi de prètraille, roi de gens vul- 
gaires, sortis du commun. Quant & Torigine iefi'ape, 
je renonce k la poser, ne trouvant pas de lien naturel 
entre Tidée de foule et celle du nordique hrappa, 
injurier, avec lequel Diez (II, 309) Ta mis en rap- 
port. — Diez cite un mot lorrain /rajMmi^b au sens 
de lambeau, guenille; cela pourrait engager à expli- 
quer BMssi frapaille par tas de gueux (cp. ail. tem- 
pew^oH). Beste à savoir si frapouUle n'est pas un 
dérivé de fripe; dans l'affirmative, on serait encore 
autorisé à voir dans/r opat/fo'une variété defripaUle, 
tas de fripons (a p. i en syllabe atone n'a rien qui 
gène). 
5406 Maaille, forme ancienne et normale de maille (mon- 
naie). 
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5411 Destre et senestre, locution adverbiale; cp. 5505. 
5413 BnmaiïU, provocation, défi ; de envier, forme ancienne 

de inviter, qui nous a laissé la locution à Tenvi. 
5415 Se tauaillier, se rouler, se vautrer. 
5421 VaiUissant, forme de participe présent irr^^ère, 

mentionnée sans explication par Burguy (II, 111). 

On est autorisé à la ramener à un type vàUscere, 

p. vahre (cp. aparitsani^ de apparesoere, forme 

concurrente de apforant). 

5431 Omrdiire, terrain renfoncé; ardiire, par le changement 

de i en 41, a produit notre mot amiire. 

5432 n faut suppléer après ou le pronom qui comme sujet 

de requière (attaque). 
5434 Manier, adj., exercé, habile; cp. Cléomadès, 6542 (où 

il faut lire manier p. manO). 
5439 lere, lat. Aeiera, lierre. — 5440 Peuekiere, fougère, 

régulièrement tiré du ty^ JKiearia (dérivé de /liai). 
5447 Ms.1471 Gfriés/u. 

5450 Antraiçne, fable, conte ; cp. Cléomadès 6594-5 : 

Si c'om puet fidre en une fable 
Ou en antroignes ou en songes. 

Je n*ai rencontré le mot qu*en ces deux passages. 
M. Bormans (Observ., p. 152) y voit une des nom- 
breuses modifications du mot rotruenge (espèce de 
chanson à ritournelle), sur Tétymologie duquel voy. 
Diez II, V* retroenge, mais cette explication me parait 
peu plausible, au point de vue de la lettre. 

5451 Nous avons ici un des rares exemples où la césure vient 

frapper un e muet; aussi le ms. 1632 met-il Bt cU 
qui aient (la grammaire, cependant, exigeait eeaui). 
J*avai8 déjà remarqué un cas analogue au v. 1854 : 
Bt il vienent, mais je Fai, de ma propre autorité, fait 
disparaître en corrigeant BtUi tienent; d'autres cas 
se présentent v. 6137 : Car moult samble, et v. 5849 
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Uni vens froides. Il faut noter à cette occasion que le 
pronom ce constitue un mot accentué et vient souTcnt 
tomber à lacésure, ainsi v. 5150 : Oedes, pour ce J que 
en mains lieus penés. 
5455 f Que le ciseau {forcé) ne tranche le drap ou la Mgne. > 
Je ne connais pas le mot loiçne; il serait hardi d*y 

▼oir une métamorphose de toile. 
6456 t Que le médecin lui administre des onguents. > 

Ms. 1632 que mire àloigne, leçon impossible. 
5467 Ses sene, son savoir. 

5458 Zoiçne de îongier, s*éloigner, s*enfuir,=ef Itm^Mr (5463). 
5460 Clavain, haubert ; on disait aussi clavel; terme écourté 

p. haubert à davel (voy. Cachet au mot fremillon). 
5470 Rooigner, pr. couper en rond. 

5472 Soigne, à la lettre, ne peut guère désigner la Smme m^^* 

(Sequana); le mot convient à la Sogne (dép. de 
TEure), lat. Ciconia. 

5473 Tremoigne, Dortmund en Westphalie, lat. Trutmania, 

Tremonia. 

5474 Bssoigne, embarras, peine. 

5482 Con, car on ; fo cow^enant, raffiûre. 

5486 IAb. 1431 çf^a tint. 

5496 Ms. 1632 Au lez senestre. •— Qlaeier, glisser. 

5511 Ms. 1632 grant et pesant. 

5531 Ms. 1632 eslaubis. 

5538 Sn, parmi (le ms. 1632 porte à, qui ne convient pas) ; 

cp. V. 5563. 

5539 Mieudre au cas-régime est irrégulier et am^é par la 

mesure ; il faudrait miUeur. 

5562 A ce à faire, voy. v. 9. 

5564 Hb. 1632 sor les lU. 

5566 ffrans cors, grand personnage. 

5594 Usé, ici »=» fait preuve. 

5598 Ms. 1632/1» Testeurs. 

5599 Bngaigne; ce substantif se rencontre dans Tancienne 
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langue avec les significations suivantes : 1"* Buse, 
tromperie, adresse; cette acception est indiquée par 
Roquefort (dans le corps de Fouvrage et au supplé- 
ment), mais les deux passages qu'il cite n'y sont 
aucunement foyorables et se rapportent plutôt à notre 
n"* 3. Bien que je n'aie pas d'autres exemples à y 
substituer, j'admets volontiers la réalité de cette 
signification, en y voyant le subst. verbal féminin 
de mgignier, eugaignier, user de ruse, tromper, 
parallèle du masc. e%g%e%g, engien, mgin, qui a le 
même sens ( c Trop set feme é!engiii, de barat et de 
lobe > Butebeuf II, 481). — 2* Projectile, trait ; c'est 
le sens qu'il a dans notre passage et qui a échappé à 
Boquefort; je le retrouve dans le Boman de Troie, 
V. 7120 : Darz et eng^ignes empenées, etv. 17877 : 
Qui traient engeignes agûes Et granz saietes esmo- 
lues. Ici encore le mot représente une forme féminine 
de engien, machine de guerre. — 3* Chagrin, peine; 
c'est la valeur que nous lui trouverons plus bas 
V. 5620 : Qui talent ont de Caire à nos engaigne, et 
dans Cléomadès 6986 : S'en ot grant ire et grant 
engaigne; comparez encore Jean de Condé, Blanc 
chevalier 639 : Et en ot ire et grant engaigne, Be- 
naut de Hontauban 368, 1 : Jà m'a fait dst traîtres 
maintes pesans angeignes; Fragment de la Geste 
d'Aubery (publ. par Tobler, Mittheilungen 1, 183, 5) : 
Mon porc prelstes dont j'ai moult grant engaigne. 
Cette dernière signification découle également du 
verbe e%gaigni$r, e%gigni$r, tromper, par l'intermé- 
diaire de l'idée de déception. — Tobler, qui est, après 
moi (Jean de Condé I, p. 387), le premier commenta- 
teur qui ait relevé la troisième acception de notre mot, 
cite à la même occasion une formule adverbiale 
engaigne, qu'il propose avec raison d'écrire en goigne 
et à laquelle il trouve le sens d'auasitdi Voici ses 
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exemples, tous tirés du Théâtre frang. au moyen âge : 
Tien, chevalier soies en gaigne, De moy as eu le 
colée (325); Alons après, alons en gaigne (443); 
Ostés, et je Taccors en gaigne (448). Le savant roma- 
niste n'ajoute rien pour expliquer cette expression. 
Selon moi, elle signifie proprement t avec plaisir, 
selon g^é >, et secondairement c sans hésiter, à 
Finstant > ; gaigne, dans cette application, représente 
une forme féminine du lat. genius, au sens de pro- 
pension naturelle, plaisir (cp. indulgeré genio). J^ai 
trouvé avec un sens analogue la formule masculine à 
gien, dans Froissart XIV, 271 (éd. Eervyn) : Se, par 
deffaute d*air ou de doulces viandes, mortalité se 
boutoit en nostre ost, tous se moroîent à gien {gieu 
est une leçon fautive) Tun par Tautre ; cp. Froissart 
Poésies m, 118. 

6600 Barguigne, pr. transaction commerciale, ici appliqué 
métaphoriquement au combat, où chacun vend chère- 
ment ea vie. 

5603 Refrainire, sens neutre, se briser, fléchir. 

5607 n faut peut-être lire cel au lieu de tel; en tout cas, la 
leçon cil du ms. 1632 est fautive. 

5609 Sngraignier (dérivé de grainire, lat. grandior), gran- 

dir, s'accroître ; ailleurs engrangier (2154). 

5610 t Ceindre Tépée haut • , être de haut parage. 
5615 Ms. 1632 née eoicspraigne. 

5620 Sngaigne, chagrin, peine, voy. ci-dessus, y. 5599. 

5621 Colaigne, d'après Roquefort, querelle, dispute ; cette 

signification ne convient guère, et le sens qui s'im- 
pose est plutôt f bonne prise > ou c riche butin » . 
Notre passage fournit un nouvel exemple de l'ancien- 
neté du mot cocagne. 

5633 Lisez convient au lieu de conment. 

5635 Mss. 1471 et 1632 qni la loi Dien adaigne (agrée, 
accepte). 
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5636 PeiU est heure que, les moments sont rares où... 

5637 Grriet, prés, du subj. de crever. 

5646 De ce ne paroU nus, formule affirmative ; litt. que per- 
sonne ne le discute, n*en doute. 

5648 A la fordoee, plus souvent à la parelose ou à la parjln, 

finalement. 

5649 Notre auteur emploie les deux formes de participe passé 

de esïire : 1. eslU (nom. sing. eslie)^ 5539, 5569, qui 
répond au lat. es^-ledus; 2. esleU, formé selon le 
système de la conjugaison romane, ici, 5706, 
5818, etc. 

5650 Carir sus se construit tantdt avec le datif (cp. 5814, 

5853), tantôt, comme ici, avec Taccusatif. 
5660 Ici la forme normale receU, plus bin, 5674, la forme 
contracte reçut. 

5682 A ce point, en ce moment. 

5683 Vie est un lapsus du typographe pour voie. 

5685 Le subst. maceclerie suppose un verbe maeeeler, forme 
du mot massacrer qui n'a pas encore, & ma connais- 
sance, été relevée, et qui vient à Tappui de YétymoLo- 
gie ail. «la^îl^ni^ tailler en pièces, proposée par Diez. 

5704 Paiennour, pr. un génitif (=» lat. paganorwm\ est 
devenu un adjectif, susceptible de flexion; cp. UUh 
rum devenu lour, leur, plur. les lours (5703). 

571 1 Conduiseours au nom. sing. est une licence pour etmdui- 

siires. 

5712 Ms. 1632 lors séjours, mauvaise leçon. 

5724 Le ms. 1632, pour éviter, paratt-il, le genre féminin de 

UUfOur (d'ailleurs parfaitement correct), porte : ert 

bien ses drois labours. 
5726 Ms. 1632 uns ours. 
5728 Mettez une virgule après drois (raison); le i$ qui suit 

a la valeur de car. 
5731 Ressours, participe passé régulier de ressourdre, lat. 

resurgere (se relever). 
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5736 On reconnaît dans cette complaisance de Tauteur à 
mentionner les largesses deThierri d'Ardenue envers 
les trouvères de son temps, le protégé reconnaissant 
de la maison de Brabant. Brabançon, Adenés qualifie 
Thierry, que plus haut déjà il a présenté comme 
Tascendant du premier duc de Brabant, avec ime 
certaine fierté comme un de ses andssours. — Remar- 
quez ici encore Taccumulation de termes relatifs aux 
diverses branches de la profession de ménestrel : 
jougleours, vieleurs, chanteours, trouveoars, recor- 
deours. 

6748 Ms. 1632 recours. Notre mot retours (les c et les ^ ne 
diffèrent guère) peut aussi se lire recours; les deux 
termes sont synonymes, mais j'ai préféré retour qui 
signifie particulièrement repaire, refuge. 

5749 II y a ici une ellipse : jamais ils n'eussent été de si haut 
rang [jiu^tls échappassent au châtimeu(\. ^ H faudrait, 
selon la grammaire^ estrait p. estrais. 

5762 Bstraier, errer çà et là ; généralement dit du cheval, 
qui court sans maître, h Taventure; cp. Pàrtono- 
peus 1683 : 

Et a laissié son noir destrier 
Al pié des d^prés estraier. 

On est tenté d*y voir le correspondant du verbe prov. 
esiraguar «=* lat. extra-vagare ; mais Diez doute du 
caractère verbal du mot et pense qu'il peut être prie 
partout pour un adjectif ou un substantif, et qu*il 
représente le prov. estraiier ( c qui bat l'estrade » ). 
Yoy. sur l'emploi de l'adjectif estraier, estraer, les 
citations de Gachet (Glossaire) et de Duméril (Gloss. 
de Floire et Blancheflor), et pour l'étymologîe, 
Diez 1, 402 et II, 296. Gachet s'est gravement mépris 
en rattachant notre mot au latin eatrakere^ et encore 
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plus en le rapprochant de Fital. itranUre (notre fran- 
çais Aranger). 

5773 Maint Sarnmn est un datif. 

5797 Tda. 1632 valu p. paru. 

5812 Apleû, de aplavair, affluer. 

5826 Soi = lui, comme souve'ht ; cp. 3179. 

5849 Le masculin froide est aussi justifié que roiie. — Ici 
encore la césure frappe un e muet, voy. ▼. 5451. 

5913 Sspaouri, saisi de peur, manque aux glossaires. 

5920 Le mot ehief, au sens de bonheur et formant opposition 
à mesehief, est intéressant à signaler; je ne Vai jamais 
rencontré. 

5926 MaH.Unetl632iron%esedoit. 

5930 Vers omis dans le ms. 1632. 

5931 Burir, yerbe inconnu qui paratt signifier se lancer avec 

fougue; il revient t. 6197. n pourrait bien être 
connexe avec le subst. hirine c querdle où Ton se dit 
beaucoup d*injures > (Roquefort), bas-lat htriâa, 
seditio, rixa. — Le ms. 1632 a (nrir (bruire, fidre du 
bruit). 

5932 Benheudir, ranimer, verbe inconnu, sur lequel voyes 

ma note concernant euAeudir^ v. 764. — Ici encore, 
dans lems. 1632, lemotdi£Scîleafidtplaoeàunmot 
connu ; il porte nukardir. 
5941 Mb. un se maiutieui. 

5944 £n traïn, en route, en arrière. • 

5945 A iltfiii^ couché face contre terre (6349 aibiitO • Imposi- 

tion opposée est exprimée par »mvi% (lai. êupimut). 

5956 PraUe, forme féminine de prael, comme vaucéU, au vers 

suivant, de vaueel (vallon). — Cette tirade en eb est 
la seule de Tespèce dans tout le poQme. 

5957 Une vaueele est un régime indirect du lien où se fidt 

Faction poindre. 
5959 Seteler peut signifier aussi bien flaire résistance {rébel- 
lare), que se livrer au plaisir; ces deux significations, 

20 
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comme on sait, découlent d*ane origine distincte. 

5963 Bmbronchier, faire pencher en avant ; aur Tâtymologie 

du mot, voy. Diez II, y embr(me. 

5964 Mettraire la rn^ele, litt. faire un mauTais oonp de 

mereau, de là : jouer mauvais jeu, se mettre en danger 
de perdre. J'ai rencontré deux fois cette expression 
dans Jean de Condé : I, 116, 95 (variante) et II, 281, 
130. Depuis, plusieurs autres exemples ont été re- 
cueillis par Tobler (Mitfheilungen aus altfranz. 
Handschriften I, glossaire). Bemarquez cependant 
qu'ici, comme dans Tun des deux passages de Jesn 
de Condé, mettraire doit être pris au sens neutre de 
V mal tourner. 

5966 Chaeler, forme syncopée de ekaieler, eaâeUr, diriger, 
commander; dérivé de ehaiel, capitaine, qui répond 
à un type latin capUellus. 

5968 Astele, éclat de bois, du lat. aetella = astula. 

5970 Saueele, petit saule; tiré de salieeUus, dimin. de salix 
(cp. Mucele, de vallkellue). Le ms. 1622 a sentele, 
petit sentier. 

5983 Ane, lat. a%as, canard. Cp. Cléomadës 1169 : 

Que devant s'espée fuioient 
Gom fait ane devant faucon 
Et grue pour Talerion. 

5987 Garde, regarde. 

5991 , Cuieençon, souci, empressement. 

5996 B% eon, lat. in eummo. 

6004 Mb. 1632 il l'en a. 

6014 Mss. 1471 et 1632 eon bon ieetrier. 

6020 Livrer eetal, prendre une attitude de défi; voy. Gachet 

sous eetal. 
6059 ObH, au sens actif d'obéieeant. 
6074 Ms. 1632 à toue biene; cette legon change le sens, mais 

elle est tout aussi acceptable que la nôtre. 
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6076 X«e#^ aussitôt; ms. 1632 lort. 

6078 FaUis, fait comme il but, de bomie qualité. 

6082 Aidii, nom. sing. de aiiif, secourable; mdme sens que 
aiiàble. 

6100 Craistre, affluer, venir en grande quantité, signification 
fréquente. 

6123 La forme pUH Qe garantis) p. plevis (782, 4695, 6479), 
est irrégulière. Elle ne s'accorderait qu'avec un infi- 
nitif plevier, qui à ma connaissance n'existe pas. 

6136 Deseùnjl p. desea^/U est irrégulier. 

6138 Aelarir, devenir moins serré, s'édaircir; plus loin, 
6419, la forme adartriir. 

6150 Lisez Turc, Aehopari... 

6151 Si narri, de tel caractère (litt. ainsi élevé). 

6154 Cette périphrase du verbe être suivi d*un attribut 
substantif joint à un adjectif, est familière au lan- 
gage poétique; c il y a en lui un vaillant homme= 
il est vaillant homme; cp. w. 2104, 2220, 2570, 
6748. 

6165 Ms. 1632 n$ stne». — 6166 Vaist, aille. 

6177 Avant, plus longtemps. 

6178 ^ie»/aii<ift/, valeureux («j^'2tf/<Mi^ Mm). 

6180 Ce tour aUr éUmiant, comme tout à l'heure aUr 
sauhaiiant, exprime une action continue; il est encore 
usuel en italien, comme il l'était dans le provençal. 
Dans le français moderne il se présente peu (p. e. la 
rumeur va croissant); le gérondif veut y être accom- 
pagné de Ml ( c le genre humain va en se perfection- 
nant >). 

6182 Ms. 1632 Jlerment. 

6197 BMtir, voy. v. 5931. Id aussi le ms. 1632 a mis indr. 

6222 Tele expression elliptique, p. Ule coUe, M eaup; cp. pi. 
' haut 5333 : Ze glaive aiais$, teU li a iarnnéé. 

6235 Ouirer la takrilU, décider du sort de la bataille. 

6256 La formule c'est passé ou dest chose passie •»* c^est décidé. 
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incontestable, est d*an fréquent retour dans les 

poèmes d'Adenés. Elle se rapporte au verbe fai$$r au 

sens de certifier, sanctionner. 
6267 A conter pou à, faire peu de cas de; cp. 7357, 
6280 ZueSj aussitôt, ne Qonvient pas au sens; la le^oajtlw 

des mss. 1471 et 1632 est donc préférable. 
6309-10 Vers omis dans 1632; le vers 6311 y est, en oooaé- 

quence, ainsi modifié : H êe iéff&îi,t. 
6322 Ainçois est ici préposition, synonyme de «tm (174, 

4115). 
6331 Hs. 1Q32 asiés onniewent (sans discontinuer). 
6389 Arrière est pléonastique; de même y. 6394. 
6398 Vers manquant dans 1632. 
6409 Fuiani, d'après le sens, doit être une faute de lecture 

pour sivant, comme porte en effet le ms. 16S2. 
6417 Tané est, comme on sait, traité en adjectif, aussi bien 

au singulier qu au pluriel ; cela explique le singulier 

crestien. 
6427 Corrigez desfois p. desfort. < Qui, par leur défense, 

témoigiïàieïïi {moustroient samblant) quQ... » Denfins, 

défense, répond correctement au type latin defem- 

sum; c est la forme masculine de dufeuse (6447). 
6431 £e est une faute typographique pour lu 
6434 I) vaut peut-être mieux, selon la syntaxe du temps, 

écrire dd^ liU à damagier^ cp. v. 6811. 
6437 Foi'sainnier, faire une grande perte de sang; cp. Tall. 

verbluten. Le ms. 1632 ^fm't sainmer. 
6445 JSmfloy.er, appliquer. 
6455 Ms. 1632 n grant p. si fait (tel). 
6473 Ms. 1632 volenteîs p. moult vokiUis. 
6475 JBserenUr, défendre, protéger; c'est le sens étymolo- 
gique du mot. 
6478 14 chaas desewfis, la bataille perdue; cette expression, 

littéralement, signifie • le champ de bataille défiait » . 
6483 Lisez eiU diuo cui sui sougis. 
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6495 Ma. 1632 noir, tor, Ini^^nt ei gris. 

6524 Lisez laissie p. baiHe. 

6527 Ma. 1632 H fort JlehU. 

6528 Atachier^ planter sur eifaçhe^ (pilots). 

6538 Hs. 1632 Ont fait. 

6539 A joignant^ à côté de. 

6545 AcusUlir, attaquer. 

6546 Dolant ; il faudrait dolans. 
6555 Mb. 1632 Pour qmi. 

G587 II faudrait, selon la grammaire, drùU, 

6603 Hs. 1632 creniaus p. crestiaus; les deux mots sont 

synonymes. — Ravisa, reconnut. 

6613 Mb. 1632 nH aura. 

6654 Penser, ici == douter. 

6679 e^^J'agrée. 

6680 Mon manuscrit porte fautivement visl p. vies (forme 

masc. etfém.). 

6713 Ha leçon deswarauié m^embarrasse ; je n*ai jamais ren- 
contré ni ce verbe, ni son radical waraui. Je crois 
donc qu'il faut lire deswarandé et traduire le mot par 
c réduit à un état de misère >» litt. dépourvu de 
fùarantou garant (aide, appui, protection). Je ne 
sais si deswarandé se trouve ailleurs, mais, en tods 
cas, on peut en tirer un sens.-CTest probablement 
son étrangeté qui a déterminé la variante ti^ 
vergondi (humilié, maltraité) du ma. 163% 

6716 Ms. 1632 despané. — Je conserve la leçon êOparé Ae 
mon ms., car despérer est firéqu^t avèé la-ri^iâcà- 
tion de détériorer (opposé à réparer ou reil^pafer)i 

6731 Hss. 1471 et 1632 Aom plains de vedowr: 

6733 c Nostre Sauveour » dans la bouche d'un infidèle fait 
un sing^er effet. 

6736 Estre en erreur, balancer, hésiter; se mettre dans Fin-* 
quiétude. Le sens dliésitation, de trouble ou dln- 
quiétude est propre déjà au lat. error (Ovide» liW. 
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2t 39 : Hune animis errorem detrahe nostris ; Plmute 
Herc. 2, 3, 12 : Tantos cum cura meo est error 
animo). Cp. Gléomadès, 2107 : 

Mais dou tiers sont en grant errour ; 
N'i a celé n'en ait paour ; 

Ib. 3179 : ITest merveille s'en ot errour (var. p. 

paour). 
6744 ffmpUnor une faveur, Tadresser, offrir, aooorder. 
6753 Ms. 1632 Sois Carahues. 

6755 Beeouvrer une perte, dans le sens ancien, c^est figure ou 

essuyer (litt. obtenir) une perte. 

6756 Ms. 1632 Que presque toute lor gent iereiU tuée, leçon 

rejetable à cause du désaccord (grammatical entre 

iereut et tuée. 
6774 Ms. 1632 enpourpensée (mot insolite). 
6780 Ms. 1632 Grant joie en ot et moût s'en esjofl; cette leçon 

laisse le pronom il du vers suivant sans rapport. 
67â5 Vers inutile, omis dans 1632. 
67iB8 Ms. 1632 iert garni, leçon incorrecte ; iert d^ailletirs, 

dans notre manuscrit du moins, est constamment 

une forme de futur et non dlmparfait. 
6797 Ms. 1471 n'i m^^i. 
6809 Manque dans 1632. 
6811 Pour de suivi de à, voy. v. 9. 
6837 Vers indispensable omis dans 1632. 
6855 Ms. 1632 Lors eoumanda. 
6868 II faut une virgule après sachiez. 
6888 Adrecement, disposition. 
6896 Avoir ehevissement =3 se ekemr, litt. se tirer d'affaire, 

puis suffire à ses besoins. 
6901 II faut prendre de tout au sens de • en toutes choses » . 
6907 Ms. 1632 Ft que sont bos fleuri, pré et buisson. 
6914 Garnison, approvisionnements. 
6924 Ms» 1471 li rois Charles; notre leçon convient mieux, 
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seokment il &ut effiicer Ys de CharUi, qui blesse la 

gprammaire. 
6931 La nuit devant éUmt U jour..., la veille du jour où. 
6954 Hs. 1632 CU i devait He% esire raie clamét. 
6960 Lisez mandée p. mandé. 
6964 Qui ^=* si on. 
6971 Entre Tierri et Nambm vinrent, Thierry et Naime 

Tinrent ensemble; idiotisme de Tandenne langue 

souvent relevé (voy. Jean de Gondé I, 429, et Bor- 

mans, Observ. p. 90). 
6973 Ma. 1632 eU vaiet devant Ç!). 
6977 Ms. 1632 P(mr;«(n. 
6992 Mettez un point-virgule à la fin du vers. 
7016 Qi^ssaoeque. 
7042 Âraieouner, adresser la parole [raieon), forme antârieure 

de araienier (7073, 7895) ; q>. maieimage - maienage - 

ménage ; maisaneau - moineau. 
7059 Mss. 1471 et 1 632 à point. — Souephjfer, comme hume- 

Iffer, se rapporte aux gestes extérieurs de révérence 

et de courtoisie. 
7075 Âeointier, faire connaître, îd exprimer. 
7065 Âaieier, ici contenter, réjouir. 
7087 Ms. 1632 envers voue ; v. 7090 acointier; v. 7092 fuant 

daingnera. Toutes ces variantes sont rejetables. 
7095 Vers omis dans 1632. 
7098 Le ms. 1632 fiEut suivre ce vers de celui-d : CarUende 

lui avoit of raienier. 

7102 Va. 1632 en son ouer U toueka. 

7103 Ma. 1632 méiemes apela. 

7109 Bmploper, appliquer ; • y porta son coup > , y plaça 

son mot. 

7110 Ma. 1632 eomli plaira. 
7133 Mss. 1471 et 1632 iM»f j^rifOM. 
7161 Ogier est le régime de mercier. 

7170 De li deshounorer, de ce qu*on la déshonor&t. 
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7174 Ms. 1632 me vauriêt délivrer. 

7179 Hs. 1632 veuŒe agréer. 

7197 Ms. 1632 eams nul detn. 

7211 Mettez une virgule au lieu du point-virgule à la fin du 

vers. 

7212 Le sens réclame iert (sera) au lieu de ert (était). 

7213 Ms. 1632 fxrit p. ot. 

7217 Ms. 1632 Aine li ert pis, mauvaise leçon. 

7222 Ms. 1632 arrière laisseroit. 

7249 Coubré, voy. v. 2752. — Ms. 1632 eamiré. 

7261 Ms. 1632 Tous estes joenes, tout jeune que vous soyez ; 
le subjonctif qu*a notre leçon, vaut mieux. 

7256-7375 Lacune dans le ms. 1632. 

7257 Ma copie portait desivés; j*en ai fait desvUs pour obtenir 
le sens déconcerté» confus, mais la collation du 
ms. 1471, qui porte duievis (cp. esehiever p. eschiver) 
m*engage à revenir sur cette correction. En effet, 
desiver ou désister a existé avec le sens de déconte- 
nancer; je Tai moi-même noté deux fois dans mon 
édition des Condé, mais sans Tavoir interprété d'une 
manière bien exacte. Dans un de ses dits où i! 
s*abandonne avec fougue à son jeu favori des vers 
équivoques, Baudouin de Condé dit de lamour mon- 
dain que 

S'ajue n'a seing de l'iver, 
Ains desive quant plus ounist 
Par samblant. 

Iver, dans ce passage, c*est (conforn^ément à son sens 
étymologique aequare, rendre égal) mettre en humeur 
égale, paisible, calme (cp. en lat. aequus animus); le 
contraire disiter, c'est faire sortir de cette disposition 
placide, causer de Témotion, troubler, agiter. — Jean 
de Condé, d'autre part, traitant des bourdeurs qui 
entourent les princes, dit (II, 286) qu'ils sont estruit 
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d'euh fmrwri&r et desher. Ici dis-aeçuare ou 
revêt Vacception métaphorique de jeter hors du 
niveau, hors de mesure, égarer. — Je pense qu'il 
faut également lire daivA p. desvUi au y. 8822 de 
Cléomadès : 

Car moult les avoit malmenez 
Cléomadès et desivez. 

Ne pouvant plus douter d*un verbe dériver, délrouter, 
égarer, troubler, je me demande si dans les w. 978 
{de fraour deeviée)^ 3964 (Ci$ ca^M a mouU Bru- 
%am(m deevié) et 4033 (Dou coup f% ri li ehevame 
deiviés)^ il ne faut pas aussi corriger dérivée, etc. (oar 
les traits du manuscrit sont les mêmes pour iv que 
pour vt). Ce qui me fait pencher pour l'affirmative, 
c'est que l'on trouve généralement deevofer avec le 
sens de troubler, mais non pas desvier; ce qui, 
d'autre part, me laisse dans le doute, c'est que l'au- 
teur ayant employé marvier (6512), forme concur- 
rente de marvoyer, peut aussi bien s'être servi de 
desvier p. desvajfer, et avoir rendu l'idée troubler, 
dérouter, consterner tantôt par deevier, tantôt par 
dériver. 

7264 Se donner carde de qqch. , ici = s'y attendre. 

7267 Hs. 1471 Oçier, dit Charles, leçon plus claire. 

7285 Ms. 1471 rassis (cp. v. 7312 rasegiés). 

7303 Pouroee, voy. v. 1853. 

7306 ^am<, en état de. 

7310 Ma copie portait quant el; je corrige d'après le ms. 1471 . 

7313 Hs. 1471 ses vestemens. 

7351 JSTacouier = lat. accubitare, s'accouder. 

7356 Converser, séjourner. 

7358 Racesmer, ratoumer, remettre en état. 

7380 "UAA^^lfumU^.pardU. 
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7387 JiêU, du Ihi.jniieium; on voit plus souvent la forme 

7408 Saigner, faire le signe de la croix, bénir. 

7416 Se farter, se remettre en état, se réinstaUer. 

7420 Hs. 1632 amoieni. 

7422 Ms. 1632 Chewius et ce; legon préférable. 

7425 Capitaire, capitole; op. estoire, appareil, flotte, de 
stolium = grec vtékwt. 

7435 Ms. 1632 rapareillier. 

7444 Nagier, au sens neutre, naviguer; à Vactif, comme ici, 
conduire par eau. 

7470 Vers omis dans 1632. 

7484 Valoir, être utile. 

7488 Le si du vers précédent impose la leçon Kà faire des 
deux autres mss. 

7500 Hs. 1632 ee loe. 

7513 Parafaiiier, renforcement de afaitier, ajuster, parer, 
garnir; nous dirions : c assaisonnée de sagesse > . 

7516 Mss. 1471 et 1632 fust perie; leçon préférable. 

7533 Anceeeerie, ancienneté, litt. qualité de ce qui date des 
ancêtres. 

7560 Lare à frimes, alors seulement. 

7570 Ses = se les, si les. 

7584 Retourner, avoir son retour (c. à d. refuge). 

7588 Aferir, être comparable; ce verbe signifie le plus sou- 
vent appartenir, convenir (c*est avec ce dernier sens 
qull se présente dix vers plus loin). Il suit, dans les 
deux acceptions signalées, tantôt la conjugaison de 
notre verbe courir (en modifiant, dans les syllabes 
toniques du présent de Findicatif, e enie: il ajlert), 
tantôt la conjugaison inchoative; de là la double 
forme du participe présent : aferissant et aferani 
(v. 7598); cp. aussi Çléomadès 17068 : Cest chose 
qui aferissoit, 

7597 Mss. 1471 et 1632 JUt p. font. 



NOTES. US 

7609 Tâa.l63Sl€fimr(metenU. 

7612 n faut lire «e«r^auUeu de /fim^. 

7616 Ms8. un et 1632 Ce 9U0U durent. 

7627 CeiU tans, cent fois. 

7640 Ms. 1632 Ft cna en Dieu. 

7661 Ms. 1632 plme naumins; notez la construction du par- 
ticipe nowmofiU (qui fidt mention) avec le génitif. 

7677 Ms. 1632 r^^or»^. 

7699-7758 Lacune dans le ms. 1632. 

7700 Benge, subj. prés, de rendre. 

TIVJ Voïïi, au nom. sing., perd dliabitude son t final. 

7727 • Aussi le {feC) devrait faire chacun avec empresse- 
ment 1. 

7735 Bepairement, comme repaire, lieu de résidence. 

7753 . Briœn, criminel, coupable ; vqy. Diez I, v* hrieco, 

7785 D(mU, voy . v. 5227. 

7787 ffnsaielé, pr. enscellé» fig. g^vé dans la mémoire. 

7810 Péri, de partnr, paraître. — Bstre arriéré, rester en 
arrière, ne pas faire son chemin. 

7844 A droit, par de bonnes raisons. 

7849 Ms. 1632/aiiot^ p. r«#<n^ (l^avait en usage). 

7851 Torturier, coupable. L'étrangeté de ce mot parait avoir 
motivé la variante de 1632 le tort puçnaU; mais 
celle-ci pèche par deux côtés : d*abord par la forme 
fmffnaU p. puçniisoit, qui n'est pas incorrecte, mais 
insolite, puis en privant de rapport les pronoms son et 
U du vers suivant. 

7865 Ms.l632atMi. 

7872 Jlsplaitier, agir. 

7875 Bowver dit ici plus que demander, savoir : commande, 
ordonner. 

7906 A mon greiçneur meetier (besoin); nous dirions c à mon 

heure suprême > . 

7907 Jteiraitier, forme fréquentative de retraire, dire. 
7909 Ajlchier, affirmer. 
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7912 Ce nem$ (petit-fils),* c'est Bauiuinet, fils d*Ogier et de 

Mahaut; voy. v. 276. . 
7916 Ms. 1632 s'enprist à àbainier (>» endiner). 

7926 Ms. 1632 Zitom rots Charles. 

7927 Ua. 1632 mercia. 

7930-88 Nouvelle lacune dans le ms. 16S2. 
7931 Dessârvir, ici <=> mérir, récompenser. 
7954-55 Nous avons ici c6te à côte penser à (se préoccuper) et 

penser de (avoir soin). 
7962 Tré, Trajectum ; il s*agit ici de Maestricht. 
7971 Xassener, revenir. 
7979 Se meller, se prendre de querelle. — %r les Coumaims. 

voy. la note de M. de Reiffenberg, Phil. Mouskes 

20468. 
7986 Recouvrer, sens neutre, se relever. 
7999 Hss. 1471 et 1632 séjourné. 
8024 Fourni, avancé, développé. 
8026 Ms. 1471 U ions roispoëstis. 

8035 Ms. 1632 Du lieu oi a tant de preuss guerrisr, mauvaise 

leçon. 

8036 Ici se termine, par suite de lacération, le ms. 1632. 

8037 Plaissier, plier, fléchir; cp. Baimbert 1252 E Sarrasin 

ont les no3 si plaissiés Moult en i ot de pris et de loiés. 

Le type latin du mot est pUxare, dérivé de plexus, 

plié (de plectere) ; le même plexus, au sens d*entrelacé, 

tressé, a donné le verbe plaissier ou plessi&r, au sens 

de c entourer de haies • . 
8057 S* en eonseillier, prendre conseil, réfléchir. 
8070 Amender, faciliter, accélérer. 
8095 Espouser, sens absolu, célébrer un mariage, faire la 

noce. 
8098 Apertement fait double emploi avec isnelement. 
8110 Devises, pourparlers. 
8116 Suer étant strictement la forme du cas sujet, il faudrait 

ici, comme au v. 8124, la forme serour. 
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8130 Bstarement, arrangement. 

8147 Nois, nom. sing. de noif, neige, qui vient correctement 
du lat. nivem (nix). 

8170 Assemblée, ici = mariage. 

8215 Sur la valeur du mot enfance, nous renvoyons à Texcel- 
lent article de Grachet; quoi qu'on en ait dit, dans 
Tesprit d^Âdenés, le terme Us Enfances Ogier exprime 
non pas ses faits et gestes en général, ni sa légende, 
mais ses débuts chevaleresques, les actes d*Ogier 
Venfani ou ladolescent. 



NOMS DES PERSONNES 



MISES EN SCÈNE OU MENTIONNÉES DANS LES ENFANCES 06IER 



AltlilT, roi persan, chef de corps sarrasin, 4827. 

ALOII, de Lombardie, né de Valprée, éponx de la comtesse de Calabre, 
le lâche porte- hanniôre de Temperenr, 678-80. 

AIABII, chef dans Tarmôe de Charles, 1111. 

AUIOIIE, roi payen dans Tarmôe de Corsnble, 594 ; commande la troi- 
sième division (l'avant-garde) dans la bataiUe de Rome, 4817; 
seigneur de Valgn, 4867 ; ses armoiries, 4819 ; tné par Ogier, 5786. 

AIIETII, Normand, chef dans Tarmée de Charles; ses armoiries, 5077; 
consin du duc Richard, 5087, 5048. 

UBINII, fils d'Ogier (firoit de ses amours avec Mahant, la fille dn châ- 
telain de Saint-Omer), 276, 7865. 

mOFOIT, seigneur fhmçais (sire de Biaufort en Valée), tué par Dane- 
mon,5326. 

IIAIIAIT, chef de corps sarrasin, frère d'Abilant, roi des Aufiricains, 
tué par Namle, 4829, 5880. 

NBIAMI, roi d*Aumarie, sire d^Abilant, 592, 3261, 3492; rirai de Gara- 
hael pour Gloriande, 3263; tué en duel par Ogier, 4064 ; c*est sur 
lui qu'Ogier conquit le cheval Broiefort, 4072. 

NBICOSTC, roi payen, 594. 

CftlAD£, chef dans le camp de Corsnble, 592. 

CAIMOEL, avec Ogier et Charles, le principal personnage du poème, 
type de bravoure et de loyauté ; fils du roi d*Orcanie, 1431 (nommé 
lui-même roi d*Orcanie, 6498) ; fiancé de Gloriande, fille de Cor- 
subie, 1434 ; ses armes, 2654. 

CâilOS DE IIADI6ANS, chef de corps sarrasin, 4823. 

MULES, Tempereur, avec Ogier la figure dominante dans tout le cours 
du poème ; ses armes, 5004 ; met fin à la grande bataille de Rome. 
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en tuant le roi Corsuble, 6227 (• Qai vous a mort », 8*ôcrient les 

Sarrasins, « la bataille a outrée »). 
CIAILOT, flls de Charlemagne, rejoint Tarmôe de son pore à Sustre, 

récemment fait chevalier par son maître Thierri d^Ardenne, 1373 ; 

sa téméraire expédition, 1561 et ss.; son combat contre Sadoine, 

2711 et ss.; ses armes, 5023. 
CLODUf , roi payen dans l'armée de Corsuble, 593. 
CONSTANCE, reine de Hongrie, ÛUe de Flore et de Blanchefleur, sœur de 

Berthe aux grands pieds et tante de Charlemagne ; demande Tap* 

pui de ce dernier contre les incursions de Gaufroi, duc de Dane- 

marche, 61 ; durant Texpédition d'Italie, Qaufîroi rayant défendue 

yaillamment contre les Coumains, il en devient Tépoux, 8072 

etss. 
COIIAS, Talné des fils de Gauft*oi de son second lit avec Belissent, 114. 
COISUBLE, chef suprême des Sarrasins, 483 ; roi de Surie, de toute la 

Nubie et de trestoute Éoitcidant, 2119 ; tué par Charlemagne, 6227; 

son corps est recueilli par Carahuel, 7149, et enterré solennelle- 
ment à Triple, 7597. 
BAIEION, flls de Corsuble, roi de Baleàgués, 2907, des puis de Valfon- 

dée, 4326 ; tué par Ogier, 60^0. 
BESIIER, le pape, 7067; réinstallé par Charlemagne, après la prise de 

. Rome, 7363. 
BEÎttlB, né de Mondidier, chevalier dans Tarmée de Charles, KFÏB. 
EN6EIBANT DE lONCLEI, chevalier français, se distingue dans le premier 

coïnbat de Rome, 867. 
EBNAOT DE CUBYENT, chevaHer dans Tannée de Charles, 1273. 
ESCOIFAttT DE YALMON, Sarrasin, tué par Ogier, 1080. 
FA60N, duc de Tours, 515, 4565, 5068 ; un des principaux chefb de l^airmée 

chrétienne. 
FLANDBINE, ÛUe de Gaufroi et sœur d*Ogier, 104; épouse le prinee Henri, 

fils de la reine Constance de Hongrie, 8169. 
FOOCHElf E, chevalier dans Tannée de Charles, 1274. 
FOUCNIEIS DE PIEIIELf E, un des chefs de Tarmée chrétienne, 2292, 5157. 
6AIFIEB DE YALCLEI (Ms. 1632, Montcler), chevaUer dans Tannée de 

Charles, 514. 
6AUFI0I, duc de Danemarche, père d*Ogier ; il eut trois femmes, !<> la 

sœur de Naime de Bavière, dont il eut Ogier et Flandrine, 99-104 ; 

2» une femme pleine de mcMvaistés (Raimbert, v. 115, la nomme 

Belissent), qui le rendit pore de Corras, Huon et Giboué, 110-115 ; 

30 Constance, reine de Hongrie, 8072 et ss. 
DIBERT DE MONT-WIIEI, seigneur de la cour de Charles, 508. 
filtOOt, troisième fils de Gaufroi de son second mariage, 115. 
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6ILLE8EBT DE CLAIVEHT, cousin d'Alori et complice de sa lâcheté, 816. 

6L0BIAN0E, fille da roi Gorsuble, fiancée de Carahael ; son intervention 
dans plusieurs épisodes, sa tendresse pour Carahael, son dévoue- 
ment affectueux pour Ogier, sa résolution et son courage, son 
esprit de Justice et de rigide loyauté, en font la figure la plus atta- 
chante du poème. Partie de Rome, en société de Carahuel, de 
Sadoine et de tous ceux à qui 1 empereur avait assuré la vie et la 
liberté, elle est investie de l'héritage de son père, en la cité de Sur, 
après quoi elle procède au mariage avec Carahuel, 7601-30. 

GiOHAH DE YAL-OUHI, roi persan, chef de corps dans l'armée de Corsuble, 
4817 ; tué par Ogier, 5912. 

COI DE SAIHT-OIEI, chef dans Tarmée de Charles, 515, 868; estrais dou 
lignage Charlon, 5128; ses armoiries, 5132; ses prouesses, 5521. 

GUILLAOIE O'OIAHGE, mentionné, 249, comme Tégal d*Ogler en vaillance. 

GUIIEI, seigneur de Tentourage de Charles, 509. 

HOEL DE HAUTES, chef de corps dans Tannée chrétienne, 514, 575; portait 
les armes de Oauvain, 5097; chargé de Toriflamme, 5102; ses 
prouesses, 5524. 

HUON, fils de Oaufï*oi, de son second lit, 115. 

HOOH, châtelain de Saint-Omer, gardien de Totage Ogier, père de 
Mahaut, 264 ; fêté et récompensé par Tempereur, après l'expédition 
'de Rome, 7885. Dans le poème de Ralmbert, ce personnage porte 
le nom de Guimer (v. 31). 

HOOH DO lAHS, chevalier dans Tarmée chrétienne, 511; parent du duc 
Fagon, 5072; ses armes,^71: ses prouesses, 5654, 5857. 

HOOH DE TROIES, chef chrétien, 509, 868, 4566, 5468 ; ami d'Œdes de Len- 
grès, 5147, 5672 ; ses armes, 5144. 

JOFFIOI^'AHJOU, chef de corps dans Tarmée de Charles, 513, 574, 4567; 
ses prouesses, 5488. 

JOFFKOI DE lONTAfiO, chevalier français, tué par Danemon, 5805. 

■AHAOT, fille du châtelain de Saint-Omer, l'amie d'Ogier, qui le rendit 
père de Baudouin, 268, 7857. 

■AUIAI6HE, « un payen estrait de Sartaigne », tué par Naime, 5638. 

■AHESIEi, comte de Montcler, seigneur du conseil de l'empereur, 507. 

■AlADOS DE DIOOSSAL,» un sarrasin de Portingal,» seigneur deLuseme, 
1755. 

HAMLE ou Naime, duc de Bavière, un des principaux personnages et 
comme conseiller de Charles, et comme' guerrier ; notre poète en 
fait le;beau-frère de Oaufroi et l'oncle d'Ogier, 99; la tendre 
afTection dont il entoure son neveu est mise constamment en 
relief. 
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NICOLAS DE lAINS, le moine de Saint-Denis, par lequel Adenôs 8*e&t fait 
instruire sur la véritable histoire d*Ogier, 47. 

ŒDES DE LAN6IES, chef de corps dans Tannée de Charles, 508, 5145 ; ses 
armes, 5152 ; ses prouesses, 5666. 

ŒDES DE lONDIOiEl, chevalier de Tannée de Charles, jouant aux échecs 
avec Carahuel, au camp de Sustre, 3472. 

OfilEI LE DANOIS, le héros du poôme. 

lAllOH, né de Roumanie, messager chargé d'apprendre à Charlemagne 
la prise de Rome par le roi Corsuble, 473. 

RICIAID, duc de Normandie, un des principaux conseillers et capitaines 
de Temperenr, 512, 576; ses armes, 5045 ; ses prouesses, 5513. 

SADOflE, un des principaux personnages du camp sarrasin, ami particu- 
lier de Carahuel ; blessé dans le combat singulier qu*il eut à soute- 
nir contre Chariot, il n'a pu prendre part à la dernière bataille. Il 
est qualifié de roi tout court, 593, et de sire de Valflour, 1737 ; ail- 
leurs, il est désigné par Sadoine de Clarvent, fils du roi de Bouci- 
dent, 2255; par • roi Sadoine à cui Persie apent **, 2655; par « fils 
du roi Manesier », 2672 ; ses armes, 2656. 

SALEION, seigneur de Bretagne, un des barons du conseil de Charles, 
506. 

SAISON, du conseil de Charles, 509, 4566; frère d'Huon de Troies, 1072; 
dans Raimbert, v. 608, Sanson le mescin, 

SANSON, chevalier français, né de Val-Eloi, « norri Tavoit o soi Charles », 
tué par Danemon, 5837. 

SIION DE lEULANT, chef de corps de Tarmée firançaise, 805. 

TlElll, duc d'Ardenne, le maître de Chariot, 1380, prend part à Téchan- 
fourée de ce dernier, 1562 ; ancêtre des ducs de Brabant, 5117 ; ses 
prouesses, 5716. 

TIENBI, frère du duc Widelon, prend part au premier combat de Rome, 
1110. 

WIDELON, duc, un des barons du conseil de Charles, 511, 4564; pris au 
premier combat de Rome et délivré par Ogier, 1071. 
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